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UN MESSAGE *

N

ous lisons dans l'Evangile selon Jean, au cha​pitre 3 : "Mais il y avait un homme d'entre les pharisiens dont le nom était Nicodème, qui était un chef des Juifs. Celui-ci vint à Jésus de nuit, et lui dît : Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que toi tu fais, si Dieu n'est avec lui. Jésus répondit et lui dit : En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et naître ? Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit : II vous faut être nés de nou​veau..."
"... Nicodème lui dit : Comment ces choses peuvent-elles se faire ? Jésus répondit : Tu es le docteur d'Israël, et tu ne connais pas ces choses ?"
Nicodème était un pharisien, donc un homme reli​gieux ; et il avait une autorité : c'était un chef des Juifs. De plus, il était très instruit dans la loi de Moïse, il enseignait les autres, puisqu'il était doc​teur d'Israël.
• Donné le dimanche 16 octobre 1988 sur les ondes à une radio locale.
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Pourtant, il n'avait pas compris l'essentiel de l'Evangile. Malgré son savoir et sa position, il res​sentait un besoin profond et secret dans son cœur. C'est pourquoi, reconnaissant en Jésus un docteur venu de Dieu, humblement, il vint à lui de nuit. Il craignait de venir à Jésus en plein jour, car qu'auraient dit ou pensé ses semblables ? Et com​bien, encore aujourd'hui, redoutent de confesser le nom de Jésus par peur de la moquerie ! Que Nico​dème soit venu de nuit nous montre aussi que Jésus est toujours disponible. A n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, ami, vous pouvez aller à Jésus, et il vous recevra ; vous pouvez le prier, et il vous écoutera. Nicodème lui dit : "Rabbi (c'est-à-dire Maî​tre), nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que toi tu fais, si Dieu n'est avec lui". Mais Jésus ne le laisse pas con​tinuer. Avant même que Nicodème ne lui pose une question, il répond. Car il connaît parfaitement les besoins de nos cœurs sans que nous les lui expri​mions. Il les connaît mieux que nous ! L'Evangile nous dit (juste avant ce récit que nous avons lu) que Jésus connaissait tous les hommes et qu'il n'avait pas besoin qu'on lui rendît témoignage de l'homme, car lui-même connaissait ce qui était dans l'homme. Jésus répondit donc à Nicodème : "En vérité, en vérité, je te dis : si quelqu'un n'est pas né de nouveau, il ne peut pas voir le royaume de Dieu".
C'est une étrange parole. Qu'est-ce que cela veut dire ? Nicodème, tout religieux et instruit qu'il était, ne comprenait pas. Un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une seconde fois dans le ventre de sa mère et naître ? Nicodème a dû être déçu en entendant ces paroles si mystérieuses, comme vous peut-être en lisant des passages de la Bible que vous ne comprenez pas. "Qu'est-ce que cela veut dire ?" avez-vous pensé. Mais n'abandonnez
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pas. Comme Nicodème, continuez à rechercher la pensée de Dieu, et il se révélera à vous.
Jésus lui explique : "Si quelqu'un n'est pas né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit".
De même que l'on entre dans le monde des hom​mes par la naissance naturelle, une autre naissance est nécessaire pour entrer dans le domaine spirituel. Si nous nous arrêtons à la première naissance, il ne nous reste plus qu'à vivre, mourir, et après la mort, attendre le jugement. Quelle triste condition !
Mais à côté de cette naissance naturelle, le Sei​gneur parle d'une "nouvelle naissance", celle "de l'Esprit", c'est-à-dire la réception de la vie éternelle et divine par laquelle l'homme entre dans la famille de Dieu. Que faut-il faire pour l'obtenir ? L'accep​ter comme un don gratuit que Dieu fait à celui qui se repent et qui croit en Jésus, le Sauveur, mort sur la croix pour porter ses péchés.
"Si quelqu'un n'est pas né d'eau et de l'Esprit, il ne peut pas entrer dans le royaume de Dieu. " Dans la Bible, l'eau nous parle de la Parole de Dieu. Dieu agit par sa Parole et son Esprit dans notre conscience et notre cœur pour nous amener à la repentance et à la foi au Seigneur Jésus. C'est par la nouvelle nais​sance que l'on reçoit la vie éternelle.
La Bible dit que "Qui croit au Fils de Dieu a la vie éternelle" (Jean 3, 36) et "si quelqu'un est en Christ (ou a mis sa pleine confiance en Christ), c'est une nouvelle création : les choses vieilles sont passées ; voici toutes choses sont faites nouvelles" (2 Corinthiens 5, 17).
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Ami, êtes-vous né de nouveau ? Vous n'avez pas choisi de naître dans le monde. Par contre, votre naissance dans le Royaume de Dieu dépend aujourd'hui de votre acceptation.
Ne comptez pas sur votre intelligence, ni sur vos connaissances, ni sur votre religion. Nicodème pos​sédait ces choses : c'était un homme instruit et très religieux, mais Jésus lui dit, et il vous dit : "II vous faut être nés de nouveau".
C'est-à-dire que pour entrer dans la famille de Dieu, il faut recevoir de lui une nouvelle vie, la vie éternelle,, par la foi au Seigneur Jésus. "A tous ceux qui l'ont reçu" dit l'Evangile, "il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu". Puis Jésus continue à parler ;i Nicodème disant : "Personne n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le fils de l'homme qui est dans le ciel. Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle". Je rappelle que ces paroles se trouvent au chapitre 3 tic l'Evangile selon Jean.
"Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme (c'est-à-dire Jésus) soit élevé... "
Pour comprendre ces paroles, il faut lire dans l'Ancien Testament, le récit concernant le peuple d'Israël qui, conduit par Moïse, traversait le désert pour se rendre vers la terre promise. Le peuple était nourri miraculeusement par la manne, sorte de pain qui descendait du ciel chaque matin. Mais à cause de leurs murmures et de leur mépris de la Provi​dence, les Israélites suscitèrent la colère de Dieu qui leur envoya des serpents qui les mordaient. Et un
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grand nombre mourut. Le peuple vint alors à Moïse et dit : "Nous avons péché, car nous avons parlé con​tre Dieu et contre toi ; prie Dieu qu'il retire les serpents de dessus nous. Et Moïse pria pour le peuple. Dieu lui dit : Fais-toi un serpent brûlant, et mets-le sur une per​che ; et il arrivera que quiconque sera mordu et le regar​dera vivra. Et Moïse fit un serpent d'airain et le mit sur une perche... et il arrivait que, lorsqu'un serpent avait mordu un homme, et qu'il regardait le serpent d'airain, il vivait" (Nombres 21, 7-9)).
Nous avons tous été mordus par le serpent, le dia​ble qui nous a injecté son venin mortel, c'est-à-dire le péché. Et la Bible nous dit que le salaire du péché, c'est la mort (Romains 6, 23). Mais quelqu'un a été élevé de la terre, non pas sur une perche, mais sur la croix. Vous le savez : c'est Jésus Christ, le Fils de Dieu. Regardez à lui, par la foi, à lui qui n'a point connu le péché et qui a été fait péché pour nous. Voilà la signification du serpent d'airain sur une per​che : Jésus, sur la croix, fait péché pour nous. Il pou​vait dire à Nicodème : "Et comme Moïse éleva le ser​pent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé". Pourquoi ? "afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle".
Ami qui êtes conscient de votre état de péché, regardez à la croix où Jésus est mort pour vous. Lui seul peut vous sauver. Vous ne pouvez rien faire vous-même pour votre salut mais Jésus a tout fait pour vous. Il vous suffit de croire.
"Comment ? direz-vous peut-être, mais c'est trop simple ! On croit et cela suffit pour être sauvé, sans que nous fassions quelque chose par nous-même ?"
Imaginez qu'un Israélite mordu par un serpent, dans le désert, ait raisonné ainsi : "Comment ? Il suf​fit que je regarde ce serpent élevé sur la perche pour
<WM8X6<?
être guéri ? Mais c'est impossible ! Je vais essayer de me guérir moi-même ou en faisant appel à mes voisins ou à mes amis". Il aurait été irrémédiable​ment perdu. Mais il lui suffisait de croire Dieu et de regarder le serpent d'airain sur la perche pour être guéri. Ainsi, il vous suffit de croire Dieu qui a donné son Fils unique pour que vous ne périssiez pas, mais que vous ayez la vie éternelle. Regardez à la croix. Elle est la manifestation de l'amour infini de Dieu qui veut vous sauver.
"Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ail la vie éternelle."
Cette parole du Seigneur Jésus est merveilleuse. Elle est le résumé de l'Evangile. Et chaque expres​sion, chaque mot est d'une profondeur telle qu'on peut les méditer sans cesse :
Dieu : l'Etre suprême, le Créateur de toute chose, celui qui tient le souffle de notre vie...
a tant aime : amour insondable, qui est l'essence même de son être, sa nature. "Dieu est amour"
nous dit la Bible.
Qu'a-t-il aimé ? Le monde. Tous les hommes sont compris dans cette expression : Nous sommes tous les objets de l'amour divin. Aucun n'est excepté. Dieu vous aime, cher ami. Et il vous a tant aimé,
qu'il a donné : Tout est don de sa part, tout est gratuit. Nous n'avons rien à payer.
Qu'a-t-il donné ? Son Fils unique. Ce qu'il avait de plus cher, de plus grand, le Fils éternel. Dieu ne pou​vait pas nous donner plus, car rien ni personne n'est plus grand que Jésus. Il ne pouvait pas non plus nous donner moins, car il fallait une sainte victime, pure et sans tache. Seul, Jésus pouvait se présenter en par​fait sacrifice.
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Pourquoi Dieu a-t-il donné son Fils unique ? Afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle.
quiconque : c'est-à-dire n'importe qui : vous, moi. Vous pouvez mettre votre nom, cher ami, à la place du mot "quiconque".
croit en lui : II ne s'agit pas de faire quelque chose, mais il s'agit de croire en Jésus qui a été donné pour nous.
ne périsse pas : La perdition éternelle, c'est-à-dire i éloignement éternel du Dieu bienheureux, telle est la part que nous méritions tous à cause de nos péchés. Telle sera la part de ceux qui refusent de croire.
mais qu'il ait la vie éternelle : Celui qui croit au Fils de Dieu a la vie éternelle. C'est une assu​rance, une promesse certaine.
Cher ami, y a-t-il chose plus merveilleuse que celle-ci ? Le Fils unique de Dieu qui nous a été donné et qui a laissé sa vie pour que nous ayons la vie éter​nelle ? Y a-t-il un plus grand amour ?
Oui, cher ami, je le répète : Dieu vous aime, et il ne veut pas que vous périssiez, mais que vous ayez la vie éternelle.
Etienne Miniot
*
Qu'est-ce que j'attends ?

A

ttendre nous fait regarder en avant, nous fait aussi prendre conscience de ce qui nous man​que. Attendre implique un objet désiré, sou​haité et qui nous est promis. Cela comporte aussi un exercice de patience ; c'est donc une expérience positive puisque la patience n'est pas innée au cœur naturel. Il peut aussi y avoir un aspect négatif à l'attente, car si quelque douloureux moment est devant nous, notre attente devient appréhension.
Qu'est-ce que j'attends? disait le Psalmiste. Qu'attendons-nous au cours de notre vie ? Qu'attend la jeunesse, l'homme d'âge mûr, le vieillard ? Qu'attend le malade, le prisonnier, l'exilé ? Qu'attend le chrétien ?
Ce que j'attends dépend-il uniquement des autres ? Ne suis-je pas, très souvent, concerné moi-même ? Si j'attends la guérison et que je néglige les soins qu'ordonne le médecin, si j'attends l'amour des autres et que je nourrisse des sentiments de rancune ou si j'attends quelque amélioration de mon revenu et que je me complaise dans la paresse, rien d'éton​nant alors si l'objet de mon attente s'échappe à tout jamais.
Il y a aussi la nécessité d'une décision personnelle pour saisir le moment où la réponse est à portée de main. "Et maintenant, que tardes-tu ? disait Ananias à Saul de Tarse, lève-toi et sois baptisé, et te lave de tes péchés" (Actes 22, 16). Quelqu'un dira-t-il : Je n'ai pas encore la foi, j'attends d'en recevoir la grâce ? Mais cela ne dépend que de toi, car l'œuvre du
QU'EST-CE QUE J'ATTENDS
salut a été accomplie il y a bientôt 2 OOO ans et sa valeur t'est offerte aujourd'hui. Dieu l'a acceptée de la part de Jésus Christ, il ne manque plus que ton acceptation personnelle. Nul ne peut répondre pour toi. "Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi" (Ephé-siens 2, 8). Par la grâce, c'est déjà fait ; par la foi, c'est ce qui manque encore de ta part si tu attends, car la décision n'appartient qu'à toi.
"Qu'est-ce que j'attends, Seigneur ? Mon attente est en toi" (Psaume 39, 7). Pour le chrétien qui connaît l'amour de son Sauveur, son attente n'est pas celle d'un événement, mais d'une Personne. Ce n'est pas seulement l'attente fervente d'un être cher, mais une pleine confiance en Celui que l'on attend. Notre désir de Le voir et d'être avec Lui nous fait attendre avec ferveur, mais avec sérénité, ayant le désir de mettre à profit cette période d'attente pour mieux connaître notre Sauveur et pour mieux répondre à son amour.
Y a-t-il des peines à traverser, des souffrances à endurer ? Nous attendons la délivrance que Dieu voudra bien nous accorder au moment opportun. Cette attente n'est pas sans un exercice de foi et de prière. Réalisant alors cette parole du Psaume 39, nous serons soutenus en mettant toute notre con​fiance en la parfaite sagesse de Celui qui nous aime.
Doute, incertitude, hésitation, autant d'éléments de notre incrédulité naturelle, voire de notre orgueil. Devant la Parole de Dieu et la révélation de son amour en Jésus, puissent nos cœurs être caractéri​sés par la confiance et l'acceptation sans réserve des déclarations divines.
"Cette parole est certaine... que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs" ( 1 Timo-thée 1, 15).
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"Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé" (Actes 16, 31).
"Christ est mort pour nos péchés, selon les Ecritures... a été enseveli et est ressuscité le troisième jour selon les Ecritures" (1 Corinthiens 15, 3-4).
"Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom" (Jean 20, 31).
F. Gfeller
*
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"ATTENDS-TOI A DIEU"
"Certes, il n'y a pas d'homme juste sur la terre qui ait fait le bien, et qui n'ait pas péché."
Ecclésiaste 7, 20
"Christ a souffert une fois pour les pécheurs, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu."
1 Pierre 3, 18
A

u cours d'un voyage, un jeune chrétien tira une Bible de sa poche ; ce faisant, il remarqua qu'un autre voyageur était penché sur un livre qui, à n'en pas douter, était aussi la Parole de Dieu. Ce voyageur, quittant sa place, s'approcha du jeune homme, et, le regardant en face, lui dit avec un pro​fond sérieux : "Pourriez-vous me dire comment une personne peut être sauvée ?"
Après un court silence, le jeune homme répondit : "Fondé sur ce que Dieu a dit dans le troisième cha​pitre de l'Evangile selon Jean, je puis affirmer que "quiconque" croit au Seigneur Jésus Christ a la vie éternelle.
· Si le salut est si facile à obtenir, comment donc
se fait-il que si peu de personnes semblent le
posséder ?
· Cette simplicité même en arrête plusieurs car
le grand obstacle est l'orgueil naturel et l'esprit
d'indépendance qui poussent l'homme à préférer le
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mensonge de Satan à la vérité de Dieu. "Les hom​mes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises". C'est à ces pécheurs que Dieu, dans sa riche grâce, offre la vie éternelle (1 Timothée 1, 15 ; Romains 5, 8).
· Et si je crois au Seigneur Jésus Christ, comment
saurai-je que j'ai cette vie éternelle ?
· Jésus a dit :   : "En vérité, en vérité, je vous dis
que celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a
envoyé a (et non aura) la vie éternelle et ne vient pas
en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie". Et
"Celui qui croit au Fils a la vie éternelle". Jean déclare
dans sa première lettre : "Je vous ai écrit ces choses
afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous
qui croyez au nom du Fils de Dieu".
Le jeune chrétien demanda à son interlocuteur s'il était convaincu que ce qu'il venait de lui lire était vrai, puis il fit le récit suivant de sa propre conversion :
"Une nuit, comme j'étais au lit, la pensée de la sainteté de Dieu et celle du jugement saisirent mon esprit avec tant de force, que je ne pouvais m'endor-mir. Plus j'y songeais et plus il me semblait terrible d'avoir à rencontrer Dieu. Je savais qu'il est miséri​cordieux, et, pendant quelque temps, cette pensée tranquillisa ma conscience, mais bientôt cet apaise​ment disparut, et, quoi que je fisse durant plusieurs jours, je ne pouvais échapper à cette terrible réalité, qu'un jour, je devrais me trouver face à face avec Dieu.
Je priais quelquefois avec ferveur, dans le désir d'essayer d'apaiser Sa colère par mes efforts. Sou​vent j'ouvrais ma Bible, mais en tremblant, crai-
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gnant de la lire, car toujours je m'y trouvais con​damné. Plus je lisais, plus mon cas me paraissait désespéré. Ne trouvant aucun repos, ni dans les priè​res, ni dans les pratiques religieuses, éprouvant au contraire un sentiment croissant de ma misère, je m'armai de courage pour aller trouver un homme qui, professant enseigner aux autres la religion, serait certainement capable, pensais-je, de me dire ce que je devais faire pour trouver la paix avec Dieu. Je lui racontai mon cas. Il me répondit d'une manière très encourageante de ne pas me tourmen​ter, mais de lire ma Bible, d'aller régulièrement aux services religieux, puis de laisser le reste à Dieu, et qu'à la fin tout irait bien.
Mais je sentais de plus en plus l'inutilité de mes efforts. Amèrement désappointé de voir quelqu'un prétendant être établi de Dieu pour montrer aux hommes le chemin du salut, ne pouvoir m'aider à faire un seul pas dans cette voie à cause de sa pro​pre ignorance, je m'abandonnai au désespoir. Je lisais la Bible aussi souvent que possible, mais me voyais condamné chaque fois. Je désirais être capa​ble de faire quelque chose, mais je ne trouvais rien que les dix commandements à observer, et je savais que je ne le pouvais pas. Bientôt, la terrible anxiété de mon âme et le manque de sommeil et de nourri​ture agirent fortement sur mon corps. Les médecins me défendirent de lire, mais à quoi bon ? Je ne pou​vais m'empêcher de passer des nuits entières à lire la Parole de Dieu. Ma santé s'en ressentit si fort que l'on dut me conduire à un hôpital : mais tous les efforts de l'art médical ne pouvaient atteindre l'âme, et, bientôt, je tombai si bas que le médecin jugea que je n'avais plus que quelques jours à vivre. Puis, je l'entendis un jour dire à voix basse qu'il me restait seulement quelques heures.
14
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Alors sembla fondre sur moi l'affreuse réalité à laquelle j'avais pensé. Je descendis réellement en enfer. Oui, je pouvais sentir que chaque instant m'en rapprochait. Pleinement convaincu que j'allais mou​rir, qui pourra dire la terreur de mon âme, moi qui savais qu'après la mort suit le jugement ! Toute ma moralité, mes bonnes paroles et mes œuvres, sur les​quelles j'avais bâti mes espérances pour l'avenir, ne m'apparaissaient d'aucune ressource.
Tremblant sous l'effet d'une terreur indescripti​ble, en désespoir de cause, j'ouvris à nouveau la Bible et mes yeux tombèrent sur ce texte de l'Ecri​ture (Psaume 42, 5) que je lus lentement : "Pourquoi es-tu abattue mon âme, et es-tu agitée au dedans de moi ? Attends-toi à Dieu !". Je fermai les yeux : mais les mots que je venais de lire étaient écrits comme en lettres de feu dans ma tête : "Attends-toi à Dieu !" Quoi ! m'attendre à Dieu ? A ce Dieu même que je redoutais de rencontrer. Je lus à nouveau : "Attends-toi à Dieu, car je le célébrerai encore ; sa face est le salut". Il m'est toujours impossible de trouver des paroles pour exprimer le flot d'étonnement et de joie qui inonda mon pauvre cœur angoissé pendant que je lisais ces paroles. Je les lus et les relus, chaque fois plus certain que c'était l'Esprit de Dieu qui par​lait à mon âme. Et quoi qu'il n'y eût rien sur quoi me reposer, sauf ces mots, je crus qu'ils m'étaient spécialement adressés de la part de Dieu, de sorte que je m'abandonnai à Lui avec la confiance qu'il me sauverait et que je vivrais pour le louer.
Je tombai dans un profond sommeil, duquel je m'éveillai très faible, mais très rafraîchi, et me repo​sant avec calme sur cette parole. En un temps éton​namment court, je fus capable de quitter l'hôpital, à la grande surprise des médecins et de tous. Je sai​sis la vérité que Jésus, le Fils de Dieu, avait porté
"ATTENDS-TOI A DIEU"
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mes péchés en son corps sur le bois et je n'avais plus rien à faire. Depuis lors, Dieu m'a enseigné peu à peu. Ma confiance en Lui augmente chaque jour et je puis maintenant louer Dieu."
Le train s'arrêta, et les deux voyageurs se séparè​rent reconnaissants pour cette heureuse rencontre.
Cher lecteur, avez-vous mis en Dieu votre con​fiance ? Etes-vous sauvé ? Avez-vous la vie éter​nelle ? Pouvez-vous louer Dieu ?
*
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 214 de 1988)
Chapitre 41
L

'idolâtrie a été une offense à la sainteté de Dieu et II devait, à cause de sa justice, châtier son peuple en raison du mépris de sa gloire, lors​que celui-ci s'est détourné vers les abominations des nations. Il aurait dû glorifier l'Eternel et son nom auprès des autres peuples, mais au contraire, il a fait comme eux. Ce fut le motif de la captivité d'Israël à Babylone, le centre et le foyer même de l'idolâ​trie. C'était la juste rétribution due à sa folie. Mais il demeurait malgré tout le peuple que l'Eternel avait choisi, son serviteur, comme il le dit aux versets 8 et 9 de ce chapitre. Il était la semence d'Abraham, son ami. Malgré ses fautes et les châtiments dont II l'avait frappé, il ne fut pas rejeté. Aujourd'hui encore, les fils d'Israël sont bien-aimés à cause des pères. L'Eternel, créateur des bouts de la terre, ne se lasse pas à son égard et ne se fatigue jamais en prenant soin de lui. C'est ce que nous voyons d'une manière toute particulière dans tout ce chapitre et ceux qui suivent. Dieu va juger toutes les nations qui ont été en contact avec son peuple, mais il aura dans sa main un instrument pour délivrer les siens.
Au chapitre 40, nous avons entendu Sion, messa​gère de bonnes nouvelles, annonçant que son Dieu vient : "Voici votre Dieu", dit-elle. Ici, au commen​cement du chapitre 41, les peuples sont invités à s'approcher de l'Eternel. Qu'ils parlent. Mais com​ment pourraient-ils justifier leur cause devant Lui ?
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N'ont-ils pas été des ennemis de son peuple ? Ensuite, nous avons Cyrus, dont le nom n'est pas mentionné ici ; toutefois nous le trouvons plus loin. L'Eternel livra les nations devant lui, c'est alors que rien ne put arrêter sa marche triomphante : les rois furent livrés à son épée comme de la poussière, et à son arc comme du chaume chassé par le vent.
Cyrus, la première année de son règne, par un acte de son autorité, fit la proclamation bien connue que Dieu nous donne deux fois dans les Ecritures : "Ainsi dit Cyrus, roi de Perse : l'Eternel, le Dieu des deux, m'a donné tous les royaumes de la terre, et il m'a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, qui est enjuda. Qui d'entre vous, quel qu'il soit, est de son peuple, que son Dieu soit avec lui, et qu'il monte à Jérusalem" (Esdras 1, 2-3 ; 2 Chroniques 36, 23). Par cette proclamation, il mit fin à la longue et douloureuse captivité du peu​ple de Dieu à Babylone. Instrument dans la main du Tout-Puissant, il a fait cesser le gémissement de ceux qui étaient opprimés loin du lieu où l'Eternel avait mis son nom. Mais, si nous considérons plus atten​tivement notre sujet, nous discernons, derrière la figure du roi des Perses, un plus grand que lui, et nous comprenons ainsi pourquoi le nom de Cyrus n'est pas mentionné dans ce passage. Il n'est que l'ombre de Celui qui délivrera le peuple de Dieu dans le temps à venir. Evidemment, Cyrus a fait, en son temps, ce qui était droit aux yeux de l'Eternel, en proclamant la délivrance de son peuple, mais il disparaît et s'efface devant "l'Orient d'en-haut", Celui qui vient du Levant et dont la justice accompagne les pas. Ici encore, la prophétie n'est pas d'une interpré​tation particulière. Si elle nous parle de Cyrus et de la délivrance qu'il accorda au peuple de Dieu, elle dirige aussi nos regards vers l'avenir. Alors, toutes les nations seront soumises à Christ, et le peuple de Dieu sera délivré par Lui, non pour un temps déterminé,
18
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comme ce fut le cas dans le passé, mais il obtiendra une délivrance éternelle. Le Saint Esprit dirige tou​jours notre vue vers cette personne glorieuse. Bien​heureux ceux qui ont des yeux pour voir sa gloire.
Lui est l'Eternel, le premier, et, avec les derniers, il est le même (verset 4). Les nations ennemies peu​vent avoir peur en le voyant venir, les hommes se fortifier les uns les autres et s'entraider, leur œuvre n'est que néant. Ils ont les mêmes caractères que leurs idoles qu'il faut fixer avec des clous afin qu'elles ne branlent pas. Ceux qui s'irritent contre le peuple de Dieu seront honteux et confondus ; ils seront comme un rien,'et ceux qui contestent contre lui périront.
Jacob peut être appelé vermisseau, mais néan​moins, à la fin, il fera tomber toutes les nations qui s'élèvent contre l'Eternel et les dispersera.
Si Dieu a livré autrefois toutes les nations à Cyrus, combien plus les mettra-t-il entre les mains du Saint d'Israël, à la fin, quand il viendra pour bénir son peu​ple. Alors, il répondra à la prière des affligés et des nécessiteux, les rafraîchira et répandra ses biens sur eux ; les hauteurs, les vallées participeront à cette bénédiction, le désert même sera changé en un étang d'eau. Là, croîtront le cèdre, l'acacia, le myrte et l'olivier.
Dans la fin du chapitre (verset 21 à 29), Dieu parle de nouveau aux nations pour leur montrer la folie de leur idolâtrie. "Déclarez les choses qui vont arri​ver, dans la suite, et nous saurons que vous êtes des dieux." En contraste avec ces idoles, Celui qui vient du lever du soleil apporte un message de bonnes nouvelles à son peuple.
Chapitre 42
Ce chapitre remarquable présente d'une façon bien distincte, les trois personnes de la Trinité. Ce
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n'est pas encore comme dans l'Evangile selon Mat​thieu (chapitre 3, 17), le Père, le Fils et le Saint Esprit ; néanmoins, nous y voyons que Dieu, JE, met son ESPRIT sur LUI. Lui est le Serviteur de l'Eter​nel, présenté en contraste avec Cyrus dans sa gloire guerrière, et qui, de fait, n'a opéré qu'une délivrance partielle et passagère.
Le Serviteur que Dieu a choisi viendra dans l'abais​sement et dans l'humilité, mais possédant aussi une patience inlassable. Il amènera toutes les nations à reconnaître son autorité. Il sera pour une alliance du peuple et pour une lumière des nations ; pour ouvrir les yeux des aveugles, pour faire sortir de la prison le prisonnier et du cachot ceux qui sont assis dans les ténèbres. Il apparaît clairement ici ce qui a été accompli par le Seigneur lors de son ministère ici-bas. Ministère d'amour qui, nous le savons, a été interrompu par son rejet et par sa mort. Ces vérités ne sont pas mentionnées ici, mais néanmoins sous-entendues dans ces paroles : "Voici, les premières cho​ses sont arrivées, et je déclare les choses nouvelles : avant qu'elles germent, je vous les ferai entendre" (ver​set 9). Il y a donc une interruption dans l'accomplis​sement de son service d'amour ; les choses qui sont arrivées (celles qui se sont accomplies pendant qu'il était ici-bas à sa première venue), puis celles qui vont arriver et que le Seigneur nous donne à connaître par avance.
Pendant ce temps, toute la terre est invitée à chan​ter le cantique nouveau : sur la mer, dans les con​trées maritimes, au désert, dans les villes, dans les villages, sur les rochers, au sommet des montagnes. Partout, doit retentir ce cantique qui a été chanté par Christ lui-même, le jour de sa résurrection. "Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, la louange de NOTRE Dieu." (Psaume 40, 3). Il n'est donc pas seul
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à le chanter, puisqu'il dit : "notre". Il veut que nous le chantions, avec Lui, en attendant la délivrance finale de son peuple. "Allez dans tout le monde, et prê​chez l'évangile à toute la création." (Marc 16, 15). Le message de joie est à l'intention de tous les hommes. Mais qui a cru à ce qu'a fait entendre le Serviteur de l'Eternel ? Pauvre inonde qui ne veut rien de la bonne nouvelle, encore annoncée aujourd'hui, et cela depuis bientôt deux mille ans. L'Eternel qui, pendant tout ce temps, est resté tranquille et s'est tu au sujet de son peuple Israël, va, de nouveau, s'occuper de lui. Il se réveillera avec puissance, et, comme un homme de guerre, viendra prendre en main la cause de son peuple, alors tous ceux qui se confient dans de vaines idoles seront confus. De fait, son serviteur Israël est aussi aveugle que les nations ennemies. Comme elles, il a servi les idoles ; et sourd, n'a pas écouté la voix de son Dieu qui l'aver​tissait. Serviteur infidèle, il n'a pas su glorifier son Dieu devant les nations, et n'a pas pris garde à tou​tes les choses qu'il a vues de sa part. Malgré tout, l'Eternel a pris son plaisir en lui, à cause de sa jus​tice. Il le voit dans la perfection de ses privilèges et de sa position devant lui comme étant son peuple. L'Eternel est juste dans toutes ses voies ; il peut le châtier, et il le fait en justice à cause de ses fautes ; mais il prend son plaisir en lui en raison de sa jus​tice, la sienne, bien entendu, et non celle de son peu​ple, qui n'en possède aucune par lui-même. Il a rendu sa loi grande et honorable, alors que son peu​ple ne l'a pas fait. Mais c'est un peuple pillé et dépouillé. Pourquoi donc est-il une proie et n'y a-t-il personne qui dise : "Restitue ?".
L'Eternel l'a ainsi livré parce qu'il n'a pas voulu marcher dans ses voies et n'a pas écouté sa loi. C'est pourquoi II a versé sur lui l'ardeur de sa colère.
là suivre)
Psaume 39
"J'ai dit :je prendrai garde à mes voies, afin que je ne pèche point par ma langue ; je gar​derai ma bouche avec une muselière pendant que le méchant est devant moi. J'ai été muet, dans le silence ; je me suis tu à l'égard du bien ; et ma douleur a été excitée. Mon cœur s'est échauffé au dedans de moi ; dans ma médita-lion le feu s'est allumé, j'ai parlé de ma lan​gue ; Eternel ! fais-moi connaître ma fin, et la mesure de mes jours, ce qu'elle est ; je saurai combien je suis fragile. Voici, tu m'as donné des jours comme la largeur d'une main, et ma durée est comme un rien devant toi. Certaine​ment, tout homme qui se tient debout n'est que vanité. Sélah. Certainement l'homme se pro​mène parmi ce qui n'a que l'apparence ; cer​tainement il s'agite en vain ; il amasse des biens, et il ne sait qui les recueillera.
Et maintenant, qu'est-ce que j'attends, Sei​gneur ? Mon attente est en toi. "
Souviens-toi
Arrête, pécheur ! sur ta route, Dieu t'appelle encore aujourd'hui ; Sa voix d'amour te parle : écoute, Ecoute, et souviens-toi de Lui !
Souviens-toi de la mort cruelle De son Bien-aimé sur la croix : II offre la vie éternelle A quiconque écoute sa voix.
Pécheur, qui cherches sans relâche Dans ce monde les vains plaisirs, Sais-tu quelle amertume cache L'objet de tes tristes désirs ?
Bientôt la mort impitoyable Sur toi mettra sa froide main : Que feras-tu, pauvre coupable, Dans cet avenir incertain ?
Puisque aujourd'hui Dieu te convie, Ne sois point sourd à son appel, Viens par la foi, saisis la vie, Et jouis du bonheur réel.
Souviens-toi que le Fils du Père, Quittant la gloire des hauts lieux, Vint s'abaisser sur cette terre, Afin de t'élever aux cieux.
Dès lors, que pourra l'adversaire ? De lui Christ fut victorieux. Souviens-toi de Christ au Calvaire, Souviens-toi de Christ dans les cieux.
Le Salut de Dieu
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QUAND JESUS VIENT DANS LA MAISON
"II faut que je demeure aujourd'hui dans ta maison... et il le reçut avec joie."
(Luc 19, 5-6)
R

ecevoir Jésus dans sa maison était un privilège, car le Sauveur apporte toujours quelque chose. Considérons ce que plusieurs ont goûté dans la présence de Jésus lorsqu'il parcourait les villages de la Judée et de la Galilée. Aujourd'hui encore, nos maisons peuvent être des demeures où le Seigneur Jésus se plaira à apporter les bienfaits dont son cœur est rempli.
Dans la maison de Simon Pierre (Luc 4, 38-39)
La belle-mère de Simon souffrait d'une grosse fiè​vre. C'était peut-être un cas bénin, mais Jésus est là. "On le pria pour elle...". Oui, rien n'est bénin pour le Sauveur, et rien n'est trop grave non plus. Un paralytique ou un démoniaque, aussi bien que le simple fiévreux, tous ont besoin du même secours pour pouvoir être utiles dans une activité quelconque.
FEVRIER 1989
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Jésus entre dans la maison pour y soulager la souf​france et pour rendre apte à servir. Il se penche sur chaque cas, s'intéresse à chaque situation. Ce n'est jamais en vain que l'on fait appel à lui. La guérison physique peut ne pas avoir lieu, mais au travers de la souffrance, et au-delà de la souffrance, on est rendu capable de réaliser la mission que Dieu nous a confiée.
Quelle est la maison où la souffrance n'a jamais pénétré ? Dans quelle demeure des larmes n'ont-elles jamais coulé ? L'amour et la puissance de Jésus sont prêts pour apporter délivrance et consolation à qui fait appel à lui : ' 'Invoque-moi au jour de la détresse, je te délivrerai, et tu me glorifieras" (Psaume 50, 15)
Dans la maison de Lévi (Luc 5, 27 à 32)
II était en pleine activité, accomplissant sa fonc​tion de percepteur. Une voix se fait entendre, impé-rative, mais pleine de douceur : "Suis-moi". Sans rai​sonnement, Lévi obtempère : "Quittant tout, il se leva et le suivit". Quand Jésus appelle, quand il invite, rien ne doit mettre un obstacle quelconque. Il a la prééminence, et c'est en rapport avec le Seigneur que doit être établi l'ordre des priorités. Lévi l'a com​pris, et il va plus loin encore, pensant à ses proches, ses collaborateurs et ses concitoyens, il les invite à partager avec lui l'hospitalité qu'il offre à son Sau​veur. Pourquoi rester seul à goûter un tel privilège ? La maison de Lévi est ouverte pour les démunis et les pécheurs, afin qu'eux aussi apprennent à con​naître celui qui est le grand médecin de l'âme. A l'instar du maître dont la parabole de Luc 14, 16-24 nous parle, Lévi remplit sa maison d'une foule de gens, voulant que le festin de la grâce soit partagé par un grand nombre. Seuls les propre-justes n'en
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peuvent profiter, eux qui n'ont en vue que le res​pect des traditions, méprisant par cela-même le nou​vel ordre de choses que Jésus venait instaurer.
"La loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ" (Jean 1, 17). Mais la loi, per​sonne n'a pu l'accomplir, et son rituel ne donnait pas la paix à l'âme. Seule la grâce procure la paix en accordant un plein pardon à qui se repent. Que nul ne pense être sauvé en suivant un rituel religieux quelconque, mais plutôt qu'il vienne à Jésus, sim​plement, tel qu'il est, en confessant sa propre inca​pacité. Il recevra le plein pardon qui résulte de la mort de notre Sauveur sur la croix du Calvaire et de sa résurrection au troisième jour.
Dans la maison de Jaïrus (Luc 8, 41 à 56)
Un appel urgent est adressé à Jésus par le chef de la synagogue. La mort imminente d'une fille de douze ans nécessite une intervention sans délai. Mais voici qu'en chemin un autre besoin se pré​sente. C'est aussi la vie qui s'en va, lentement mais irrémédiablement. Une femme anonyme, timorée, perdue dans la foule, doit recevoir elle aussi la gué-rison. La guérison de l'âme, plus encore que celle du corps. Jésus s'arrête pour répondre aux besoins profonds et inavoués de cette femme. Entre temps, la fille de Jaïrus meurt, au grand désespoir de sa famille.
"Ne crains pas, crois seulement et elle sera sauvée" a répondu le Sauveur au père, lorsque les gens de sa maison lui ont apporté la triste nouvelle. Il veut prévenir une défaillance de la foi et il continue le chemin jusqu'à la maison de deuil. Là donc, où la mort est entrée, se tient le Prince de la vie. Il a la vie en lui-même, vie triomphante, gage de sa pro​pre résurrection et de celle de tous les rachetés. Sa
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voix puissante rappelle cette jeune fille et la redonne à ses parents, pleine de santé. Ordonnant de lui ser​vir à manger, le Seigneur démontre que non seule​ment la mort est vaincue, mais aussi la maladie.
Vous qui avez reçu Jésus pour votre Sauveur et qui vous sentez encore si faibles pour vivre en véri​tables chrétiens, nourrissez-vous de Christ en lisant la parole de Dieu. Prenez le temps de nourrir vos âmes et de pourvoir à l'entretien de vos esprits. Il en résultera une heureuse croissance spirituelle,une maturité qui affermira vos cœurs dans la vérité et dans l'amour.
Dans la maison de Marthe et Marie (Luc 10, 38 à 42)
C'est une maison Jiospitalière, cette maison de Béthanie. Maison ouverte où l'on n'épargne pas sa peine pour recevoir dignement l'hôte de passage. Et cette fois, c'est le Seigneur avec ses douze disciples, aussi peut-on comprendre le souci que se donne Marthe en s'affairant pour la préparation du repas. Mais pourtant, avec Jésus, on a plus à recevoir qu'à donner. Le Seigneur a-t-il besoin de nos biens maté​riels ou de nos cœurs ? Marthe, hélas, a inversé l'ordre des priorités. Elle estime, comme beaucoup d'autres, qu'il faut faire d'abord, accomplir des œuvres méritoires pour être rendus dignes de rece​voir. Mais la grâce ne serait pas la grâce si elle n'agis​sait qu'envers ceux qui en sont dignes.
Quand Jésus entre dans une maison, il y vient comme celui que enseigne. Aujourd'hui encore, à travers sa parole et par son Esprit Saint, notre Sei​gneur dispense l'enseignement à qui veut bien s'asseoir un moment à ses pieds, laissant les soucis de la vie, ou plutôt les lui abandonnant, pour être à l'écoute de sa voix. Heureuse Marie qui a su saisir cette occasion pour être instruite par le Maître. Ren-
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due intelligente par l'enseignement reçu, elle saura rendre plus tard à son Seigneur l'hommage qui lui revient en répandant à ses pieds le parfum de nard pur qu'elle avait réservé pour lui (voir Jean 12, 1 à ^)-
Dans la maison de Zachée (Luc 19,1 à 10)
II se serait contenté de voir Jésus de loin. Perché sur son sycomore, il lui suffisait de voir passer Jésus. Elles sont nombreuses aussi les personnes pour les​quelles un rapide passage à l'église, une petite lec​ture biblique de temps en temps paraissent suffire. Mais non, cela ne suffit pas. Il faut un contact per​sonnel avec le Sauveur, il faut une rencontre de cœur à cœur avec Jésus.
"Zachée,descends vite, car il faut que je demeure aujourd'hui dans ta maison". Nécessité urgente qui ne doit en aucun cas être renvoyée au lendemain : "Vite... il faut... aujourd'hui". Un aperçu furtif de la vérité évangélique laisse le cœur éloigné du Sau​veur, c'est pourquoi le Seigneur insiste pour entrer là où des besoins existent, même s'ils ne sont pas avoués.
Là où Jésus entre, il apporte le salut : "Le salut est venu à cette maison". Les bonnes œuvres et la droi​ture de cœur, appréciables à leur place, ne peuvent sauver l'âme. Seul Jésus, selon la valeur de son œuvre à la croix, peut assurer à l'homme un salut éternel.
Dans une maison où un logis est prêt pour Jésus
(Luc 22,10 à 13)
Nous n'en connaissons pas le propriétaire. Il fut docile à la voix du Maître : "Où est le logis où je man​gerai la pâque avec mes disciples ?". Tout était prêt et la place libre pour l'ultime rencontre de Jésus avec
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les siens. Que de paroles bénies ont été prononcées par le Seigneur dans cette chambre haute ! Comme une anticipation de ce que serait le rassemblement au nom de Jésus, ce lieu semble être celui que nous retrouvons en Jean 20 et en Actes 1. Sa position géo​graphique n'importe pas. C'est simplement "là où deux ou trois sont assemblés au nom de Jésus". Ils peu​vent n'être que onze ou plus de cinq cents, ce qui compte est Celui qui est au centre quand on recon​naît son autorité.
Là où la présence du Seigneur se trouve devrait être un lieu connu, ouvert, et dont le rayonnement apporte une bénédiction dans le village où il est réa​lisé. C'est le logis du Seigneur, il nous y invite comme aussi tous ceux pour lesquels il est mort et ressuscité.
Dans la maison d'Emmaûs |Luc 24,13 à 35)
La tristesse des deux disciples qui s'éloignaient de Jérusalem s'est dissipée quand leur compagnon de route leur eut ouvert les Ecritures.Leur cœur s'est réchauffé aux paroles du Maître, même s'ils ne l'ont pas encore reconnu. Sa présence se révèle indispen​sable, aussi veulent-ils le retenir encore un peu, argumentant de l'heure avancée. Ils le forcèrent, est-il dit. Le Seigneur Jésus condescend à entrer dans la maison et à se mettre à table avec eux. Parfait amour du Sauveur ressuscité qui veut ramener, res​taurer et bénir deux rachetés défaillants.
Dans la maison d'Emmaûs, Jésus entre comme le vrai pasteur qui ramène la brebis qui s'écarte et qui fortifie la brebis malade. Il leur a ouvert les Ecritu​res sur le chemin, il ouvre leur cœur en acceptant leur hospitalité et il ouvre leurs yeux en accomplis​sant devant eux le geste du Maître, la fraction du pain au début du repas. Ce geste est significatif et
QUAND JESUS VIENT DANS LA MAISON
27
pouvait leur rappeler ce que le Seigneur avait demandé aux apôtres la nuit où il fut livré. Il ne reste alors plus de doute dans leur cœur. Oui, c'est Jésus, il est ressuscité !
Le Seigneur ne peut pas prolonger sa présence à Emmaùs, car ce n'est pas là qu'il veut rassembler les siens. Les deux disciples comprennent où ils doi​vent se rendre pour goûter pleinement ce qu'ils n'ont qu'entrevu. Retrouvant les onze apôtres, ils leur racontent comment le Seigneur les avait ren​contrés et comment il s'était fait connaître à eux dans la fraction du pain. Et voici qu'aussitôt le Seigneur se trouve au milieu d'eux et leur dit : "Paix vous soit".
O Jésus ta présence, - C'est la vie et la paix, la paix dans la souffrance - Et la vie à jamais. Chaque jour, à chaque heure-Oh ! j'ai besoin de toi. Viens Jésus et demeure - Auprès de moi.
"Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon père l'aimera ; et nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui." Jean 14, 23.
"Voici, je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi." Apocalypse 3, 20.
Freddy Gfeller
*
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(suite de la page 16)
Chapitre 43
A

  cause de son infidélité, le peuple attire sur lui la colère de l'Eternel. Aveuglé par son idolâ​trie, il n'en a pas même conscience et ne le prend pas à cœur. Pourtant, même en le châtiant, Dieu va montrer sa fidélité, car il est son peuple.
D'entre tous les peuples, il est le seul qui lui appa-tienne et malgré la fidélité de Dieu, il a été le témoin infidèle. Dans la continuité de cette fidélité divine, l'Eternel lui a fait traverser les eaux, mais il n'a pas été submergé, le feu, mais il n'a pas été consumé, car le Saint d'Israël, son sauveur était avec lui. Il se trouvait avec son peuple de la même manière que dans le buisson ardent qui n'avait pas subi l'action du feu ; avec les siens quand ils étaient sous les con​séquences de leurs fautes pour les garder et les déli​vrer ; il sera avec eux encore lorsqu'il viendra pour les rassembler. C'est alors qu'il dira au nord : "Donne", et au midi : "Ne retiens pas". Ils seront tous ramenés de cette façon, même ceux qui sont au bout de la terre, ayant été appelés de son nom et créés pour sa gloire.
Après cela, il se glorifiera devant toutes les nations, en ouvrant les yeux de son peuple et lui donnant aussi des oreilles pour entendre sa voix. Ainsi, devant tous, ils rendront témoignage que l'Eternel est Dieu.
Pour sa propre gloire, il fait des choses encore
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plus grandes que dans le passé, lorsqu'il avait tiré son peuple du pays d'Egypte pour lui faire traver​ser les grandes eaux dans lesquelles le Pharaon et toute son armée furent engloutis. Ce qu'il va faire à nouveau pour son peuple est beaucoup plus mer​veilleux. Il est le "Même". C'est là son nom.
Ce peuple formé pour raconter sa louange, n'avait pas su le faire, mais au contraire, l'Eternel est obligé de lui dire : "Tu m'as asservi par tes péchés, tu m'as fatigué par tes iniquités... Ton premier père a péché et tes médiateurs se sont rebellés contre moi".
Comment donc l'Eternel sera-t-il glorifié au milieu d'une telle infidélité ?
C'est en effaçant toutes leurs transgressions, à cause de lui-même. Il ne se souviendra plus de leurs péchés.
Oui, il est bien toujours le "Même". N'a-t-il pas agi de semblable manière envers chacun de nous ? Quelle sera sa gloire quand il sera admiré dans tous ceux qui auront cru, et glorifié dans ses saints !
Chapitre 44
"Et maintenant écoute, Jacob, mon serviteur, et toi, Israël, que j'ai choisi."
Ces premiers versets ne sont-ils pas de nature à parler au cœur de ce peuple qui a été si infidèle ? Ils sont comme une conclusion de tout ce qui lui a été dit dans les chapitres précédents. C'est dans son cœur et dans sa grâce infinie que Dieu a puisé les motifs pour agir d'une telle manière envers ses élus. Il rassure Jacob et répand de riches bénédictions sur sa semence. Ceux-ci sont ses témoins. C'est pour​quoi Dieu leur dit : "Celui-ci dira : Moi, je suis à l'Eternel ; et celui-là s'appellera du nom de Jacob ;
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et celui-là écrira de sa main : Je suis à l'Eternel, et se nommera du nom d'Israël".
Ce Dieu était avant toutes choses ; c'est lui qui les a toutes formées, même Jacob, dès le sein de sa mère ; quand tous ses desseins seront accomplis, il sera encore le seul Dieu. Il n'y en a pas d'autre que lui. Par ces paroles pleines de grâce, il veut rassu​rer les siens et bannir toute crainte de leur cœur.
Cette page sera d'un grand encouragement pour les fidèles du jour à venir. Ces déclarations seront le gage d'une délivrance plus grande que celle qui eut lieu par la main de Cyrus.
Après cela, le prophète fait une description ironique des idoles et stigmatise ceux qui se confient en elles. Comment un être qui a reçu une intelligence de la part de Dieu pour le connaître et le servir peut-il tomber dans un tel égarement ? Fondre une image avec beaucoup de peine, ou se tailler un morceau de bois et s'en faire un dieu devant lequel on se pros​terne en lui adressant sa prière, l'autre partie de ce même bois devant servir à se chauffer et à cuire les aliments ! On ne rentre pas en soi-même pour se dire : "N'ai-je pas un mensonge dans ma main droite ?"
Si Israël n'a pas été un témoin du vrai Dieu, les idoles ont rendu témoignage à la folie d'une grande partie de la chrétienté. "Souviens-toi de ces choses, ô Jacob, et toi, Israël, mon serviteur. Ne t'es-tu pas, toi aussi, égaré après ces abominations ?" Israël ne s'en souvient pas ; et lorsque le démon de l'idolâ​tre, qui s'en est allé pour un temps, reviendra, Israël retombera dans sa folie d'une manière plus effré​née que la première fois ; il adorera celui qui vien​dra en son propre nom. Ce jour est proche, nous le savons. Hélas ! Ce peuple, aujourd'hui encore, est aveugle et sourd. Mais, malgré tout, Israël demeure
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le serviteur de l'Eternel qui se plaît à le lui rappeler dans ces chapitres : "Tu ne seras pas oublié de moi. J'ai effacé comme un nuage épais tes transgressions, et comme une nuée tes péchés.' ' Nuage et nuée qui lui voilaient la gloire de Celui qui est dans le ciel. Le cœur de Dieu ne peut se contenir, tant sa tendresse envers son peuple est grande : "Reviens à moi, car je t'ai racheté". Lui dispose de toutes choses, en pos​sède une parfaite connaissance. Il appelle, par son nom, celui qui va délivrer le peuple de Babylone : Cyrus ! Oh incrédules, volontairement aveugles jus-ques à quand fermerez-vous les yeux à la vérité et à l'évidence ? Trois cents ans à l'avance, le prophète de Béthel a appelé, par son nom, Josias (1 Rois 13) ; et plus de cent cinquante ans avant sa naissance, Cyrus est nommé par le prophète Esaïe. Un jour, la parole de la vérité transpercera, comme une épée, ceux qui n'auront pas voulu recevoir l'amour de la vérité pour être sauvés. Lecteur ! qu'en est-il de vous ?
Chapitre 45
L'Eternel avait donc appelé Cyrus et lui avait donné son nom. Ceci montre l'intérêt qu'il lui por​tait, car il allait être un instrument dans sa main pour la délivrance de Jacob, son serviteur, et d'Israël, son élu. Il est allé devant lui, ouvrant les battants des portes ; aplanissant les choses élevées et donnant à celui-ci les richesses nécessaires pour faciliter la mis​sion qu'il lui avait confiée en faveur de son peuple.
Ainsi l'Eternel avait ceint de force Cyrus, mais celui-ci ne le connaissait pas, car les Perses n'ado​raient pas l'Eternel, ils avaient leur propre religion. Ils pouvaient détester les idoles et détruire avec mépris celles qui étaient à Babylone, ce n'était là que des constatations d'homme à homme, d'hommes pécheurs et mortels. Dans tous les lieux où brille le soleil, il n'y a qu'un seul Dieu, il est unique, et il
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n'y en a pas d'autre. Ayant fait toutes choses, il est digne de toute gloire, et nul ne saurait contester avec Lui. Il a suscité Cyrus et bâtira Jérusalem. Qui donc pourrait discuter avec lui au sujet de sa manière d'agir ?
Miséricordieux, il invite son peuple à s'enquérir auprès de lui touchant sa manière de faire et l'œuvre de ses mains. Tout est grâce et sagesse de sa part. Bientôt, tous ceux qui font des idoles s'en iront con​fus, et Israël, sauvé d'un salut éternel, ne sera pas confus ; les nations devront se prosterner devant lui et le supplier, disant : "Certainement, Dieu est au milieu de toi ; il n'y en a pas d'autre, point d'autre Dieu". Cette scène nous rappelle celle dépeinte dans l'épître aux Philippiens (2, 10-11), où tout genou des êtres célestes, terrestres, et infernaux devra se ployer devant Celui qui a un nom au-dessus de tout nom, et le confesser comme Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. Il est un Dieu juste et sauveur, non seule​ment pour Israël, car tous les bouts de la terre sont invités à se tourner vers lui pour être sauvés. Ceci se réalisera particulièrement à la fin ; mais mainte​nant, par l'évangile, un salut plus glorieux encore est annoncé à toutes les nations.
Chapitre 46
L'Eternel, une fois de plus ici, va montrer la folie et le néant des idoles de Babylone ; elles ne lui ont été d'aucun secours et ont coûté fort cher. Il lui a fallu prodiguer l'argent et l'or pour les avoir.
Les Babyloniens se prosternent devant elles, ils les adorent et leur adressent leurs prières. Mais le con​seil de l'Eternel doit s'accomplir irrévocablement, et il va convoquer, du levant, un oiseau de proie, et du pays lointain, l'homme de ses desseins, celui qui fon​dra, tel un rapace, sur la ville idolâtre. Certes, les images taillées ne pourront tirer du péril ni la ville,
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ni ses habitants. Au contraire, ceux-ci feront de vains efforts pour les sauver de devant l'envahisseur. Char​gées sur des animaux pour fuir, elles deviendront un fardeau pour eux. Ensemble, ils s'affaisseront, et les idoles deviendront ainsi un butin, et ceux qui se sont confiés en elles seront emmenés captifs dans la honte et la confusion. En contraste avec ces faux dieux, nous savons maintenant ce que l'Eternel est pour son peuple. Il avait porté le résidu de la maison d'Israël, et s'étant chargé de lui dès avant sa naissance, il le portera jusqu'à sa vieillesse, jusqu'à ses cheveux blancs. Il l'a fait dans le passé, le fera encore, main​tenant et dans l'avenir, car il est le Même. "ECOUTEZ-MOI", lui dit-il, "SOUVENEZ-VOUS... MON CONSEIL S'ACCOMPLIRA". Je vais envoyer Cyrus qui va vous délivrer de tous les lieux où je vous ai envoyés en captivité. J'ai fait approcher ma jus​tice et mon salut. Je mets en Sion le salut, et sur Israël, ma gloire. Telle est la fin magnifique qu'il s'est proposée pour son peuple, malgré son idolâtrie, sa folie, et la multitude de ses fautes. Comme une mère, il les a portés. Oh, combien longtemps ! Bientôt, montrant sa gloire dans ce peuple choisi pour lui-même, Dieu sera glorifié dans ceux au sujet desquels il sera dit : "QU'EST-CE QUE L'ETERNEL A FAIT ?"
Chapitre 47
Trois choses accompagnent toujours l'idolâtrie : la corruption, l'orgueil et la séduction. Le prophète les dénonce ici, et prononce sur elles le jugement.
Babylone avait reçu, de la part de l'Eternel, l'auto​rité sur les nations. La ville avait même été, dans la main de Dieu, un instrument pour châtier son peu​ple infidèle, mais elle n'a pas pensé à ce que serait sa propre fin. Dans son orgueil, elle s'est élevée, et a dit dans son cœur : "C'est moi, et il n'y en a pas
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d'autre". N'était-elle pas appelée maîtresse des royaumes ?
Elle vécut dans les voluptés, elle n'eut confiance que dans sa sagesse et sa connaissance, assurée de maintenir sa position par le grand nombre de ses sor​tilèges. Au surplus, aveuglée en raison de sa haine contre le peuple de Dieu, elle n'avait usé d'aucune miséricorde envers lui.
L'Eternel a vu tout cela, et le jour arrive où exer​çant sa vengeance, il n'y aura personne qui puisse l'arrêter. La honte de l'infâme sera vue de tous et, celle-ci, dépouillée, descendant du piédestal sur lequel elle pensait pouvoir se tenir par son iniquité, devra s'asseoir par terre, dans le silence et la confu​sion, pour entrer dans les ténèbres. Deux choses lui arriveront en un instant, en un seul jour : la priva​tion d'enfants et le veuvage.
Nul sortilège ne pourra la délivrer ; et une désola​tion qu'elle n'a pas connue ni soupçonnée, viendra sur elle subitement. Toute sa prétendue connais​sance des cieux et de l'avenir tournera à sa confusion. Ces choses seront comme du chaume que le feu brûle et dont il ne reste rien, ni charbon pour se chauffer, ni feu qui éclaire. En lisant ce chapitre, ne nous semble-t-il pas assister à la scène décrite dans le livre de l'Apocalypse, lorsqu'il nous fait connaître le juge​ment subit par Babylone assise sur sept montagnes ?
Le cœur de l'homme n'a pas changé dans l'histoire des siècles, et les mêmes fautes attirent sur lui les mêmes jugements.
Malgré la pleine lumière apportée par l'Evangile, on agit, aujourd'hui, comme au milieu des pires ténèbres du paganisme. Quel sera donc le jugement qui va fondre sur la chrétienté actuelle ?
jà suivre)
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Psaumes UN et DEUX
"Bienheureux l'homme qui ne marche pas dans le con​seil des méchants, et ne se tient pas dans le chemin des pécheurs, et ne s'assied pas au siège des moqueurs, mais qui a son plaisir en la loi de l'Eternel et médite dans sa loi jour et nuit !"
Psaume 1, 1-2
"Servez l'Eternel avec crainte, et réjouissez-vous avec tremblement. Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous ne périssiez dans le chemin, quand sa colère s'embrasera tant soit peu. Bienheureux tous ceux qui se confient en lui. "
Psaume 2, 11-12
C

es deux Psaumes ne portent pas de titre comme on en voit généralement dans ce livre des Ecritures ; ils servent d'introduction à ceux qui suivent, et présentent notre Seigneur Jésus Christ sur la terre, en rapport avec les hommes.
Dans le premier psaume, le Saint Esprit nous fait voir le Seigneur dans son humanité parfaite en con​traste avec les pécheurs, puis une "assemblée de jus​tes" qui lui sont associés. Dans le deuxième psaume, on voit l'effet produit sur les hommes par la pré​sence du Seigneur au milieu d'eux, et comment Dieu met toutes choses entre ses mains. Les deux psau​mes parlent du jugement à venir.
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Pour ce qui est de la marche, le Seigneur est notre exemple parfait, il est l'homme "bienheureux", qui répond complètement aux indications données dans le psaume un, et qui n'y a jamais fait défaut. Nous avons à imiter ce modèle, évitant de suivre le con​seil des méchants, ou de nous tenir dans le chemin des pécheurs. Le cœur naturel trouve un certain plaisir à contempler le mal qu'il ne ferait peut-être pas. La folie provoque chez nous le rire, et nous ne pensons pas que cela soit mauvais. Puis, si l'on est maltraité, on ne trouve pas mal de rendre dédain pour dédain, outrage pour outrage. Jésus ne le fai​sait jamais . Il ne s'est point assis au banc des moqueurs. Souffrant, il ne menaçait pas, mais s'en remettait à Celui qui juge justement (Lire 1 Pierre 2, 21, 23). Ses délices étaient dans la loi de l'Eter​nel. D'elle il tirait force et courage, vivant non de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.
Le psaume deuxième nous met en présence de cette hostilité du cœur naturel contre Dieu et con​tre Christ, qui eut son point culminant à la mort du Seigneur. Devant la croix on disait hautement : "Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur nous. " (Luc 19, 14). Pilate et Hérode sont tombés d'accord, du moment qu'ils ont trouvé dans la personne du Fils de Dieu un objet commun pour leur haine et leur mépris. Les méchants ne purent supporter la sain​teté de Christ. Les hommes ne voulaient pas de son autorité sur eux.
Mais cette opposition n'empêche pas le Seigneur de faire son œuvre de grâce ; ce n'était pas le moment d'agir en jugement. Dieu accomplira ses desseins ; il établira Christ roi -roi en Sion- malgré tout ce que les hommes ont fait. Il a déjà glorifié son Fils, en le plaçant à sa droite. Il a mis toute autorité
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et toute puissance entre ses mains (Matthieu 11, 27, 28, 18), et il va le mettre sur le trône. En attendant, le Fils déclare, non pas sa puissance pour écraser l'homme, mais bien plutôt la bonté suprême qui est cachée dans le nom du Père, et dont il veut nous faire part. Aujourd'hui, c'est l'amour et la grâce que Dieu proclame, non le jugement inexorable qui est réservé pour les méchants. Notre devoir est de rechercher la grâce de la part de Dieu qui nous l'offre gratuitement.
Jésus, dans sa vie d'humilité sur terre, ne mena​çait pas et ne rendait pas l'outrage ; assis sur le trône de jugement, II se moquera des rebelles.
"Bienheureux tous ceux qui se confient en lui. " Psaume 2, 12.
*
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DANS UN CHAMP DE HOUBLON*
"Maître, il a été fait ainsi que tu as commandé, et il y a encore de la place. Et le maître dit à l'esclave : va-t-en dans les chemins et le long des haies, et contrains les gens d'entrer, afin que ma maison soit remplie. "
Luc 14, 22, 23
"Un roi fit des noces pour son fils, et envoya ses escla​ves pour convier ceux qui étaient invités aux noces... disant : dites aux conviés : Voici, j'ai apprêté mon dîner ... tout est prêt ; venez aux noces."
Matthieu 22, 2-4
"Quelques-uns d'entre eux... annonçaient le Seigneur, et la main du Seigneur était avec eux ; et un grand nom​bre ayant cru, se tournèrent vers le Seigneur."
Actes 11, 20, 21
A

utrefois au moment de la récolte du houblon, qui durait des semaines, les cultivateurs venaient avec leurs familles et leurs ouvriers et se cons​truisaient de légères cabanes pour s'abriter durant la nuit et en temps de pluie. C'est dans une de ces plan​tations que nous conduit notre récit.
C'était un dimanche. Un groupe de cultivateurs était assis, tandis que les femmes étaient occupées à prépa​rer le frugal repas sur des feux allumés en plein air. Deux étrangers s'approchèrent lentement, puis s'assi​rent sur un tronc d'arbre. Après quelques instants, on entendit l'un des deux entonner :
Une histoire ancienne véridique.
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Ecoutez ! les cloches du ciel Résonnent à travers l'espace, Proclamant à tous que la grâce Apporte un salut éternel. Gloire à Dieu pour l'amour immense Qui de son Fils nous a fait don ! Celui qui croit a le pardon, La paix et, du ciel, l'espérance.
Plusieurs hommes se levèrent et s'approchèrent des deux étrangers. Ceux-ci continuèrent ensemble :
Ecoutez ! Les cloches du ciel
Aux noces du roi vous convient.
Qu'en Jésus vos cœurs se confient.
Ah, répondez à son appel !
Vous qui souffrez, âmes lasses
Qui désirez repos, bonheur,
Venez à lui, près du Sauveur !
Pour vous il reste encore des places.
Le nombre des auditeurs augmenta ; les femmes même laissèrent leurs occupations et se groupèrent avec curiosité autour des deux chanteurs. Ceux-ci, d'une voix plus forte, entonnèrent la troisième et der​nière strophe de leur cantique :
Ecoutez ! les cloches du ciel
Vous disent de leur voix sonore :
Hâtez-vous, il est temps encore
De répondre au céleste appel.
Aujourd'hui la grâce est offerte
Qui sauve du tourment sans fin ;
Entrez, prenez part au festin,
Pour vous la porte est grande ouverte.
Quand les derniers sons eurent cessé, il se fit un moment de profond silence. Alors le plus jeune des étrangers se leva et dit : "Mes amis ! je suis heureux de pouvoir vous adresser quelques mots touchant la seule chose nécessaire. Nous sommes venus comme des messagers du grand Roi qui fait des noces pour son Fils, et qui convie au festin tous ceux qui veulent accep​ter son invitation. Il vous fait dire : "Tout est prêt,
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venez aux noces." C'est Dieu qui est ce grand Roi, son
Fils est notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ, et les invités sont des pécheurs tels que vous et moi, coupa​bles et perdus, dignes de la condamnation. Mais Dieu nous aime et veut, non seulement nous sauver de la perdition éternelle, mais nous avoir pour toujours auprès de lui comme ses bien-aimés enfants..."
L'étranger continua en montrant le plan du salut de Dieu et plusieurs des auditeurs reçurent de profondes impressions.
L'année suivante, à la même époque, le plus âgé des deux visiteurs se trouvait parmi les cultivateurs de hou​blon. Les travailleurs étaient disséminés par petits grou​pes. L'étranger les visita successivement, s'entretenant quelques instants avec chacun et leur distribuant des traités. Il arriva ainsi à un groupe d'ouvriers plus nom​breux. Ceux-ci le saluèrent comme une ancienne con​naissance, car il les avait visités plusieurs fois l'année précédente. Dans le cours de son entretien avec eux, il leur demanda :
· Eh bien, chers amis, n'y en a-t-il pas un parmi vous
qui puisse dire avec confiance :  "Je sais que mon
Rédempteur est vivant ?"
· Oui, certainement répondit aussitôt un des hom​
mes, je puis le dire, et cela depuis ce dimanche matin
où vous nous avez visités, l'année dernière, avec votre
jeune ami. Jésus est devenu mon Sauveur. Celui qui
croit en lui a la vie éternelle et ne viendra pas en juge​
ment. Il n'y a pas d'autre Rédempteur, et je n'ai pas
besoin d'un autre.
Ce furent des paroles rafraîchissantes pour le servi​teur du Seigneur qui avait semé la parole de Dieu avec espérance et qui en voyait des fruits.
Mon cher lecteur ! Il n'y a qu'un seul médiateur entre Dieu et les hommes : Jésus Christ. Il a goûté la mort pour des pécheurs, afin de les sauver de la perdition éternelle. Pouvez-vous dire : "II est mort pour moi" ?
DEMAIN, PEUT-ETRE
O mon lecteur inconverti, ne voulez-vous pas vous rendre à l'invitation de la grâce : "Venez, car déjà tout est prêt" ?
"Demain, peut-être, Je te croirai, Et pour mon Maître, Je te prendrai."
Ainsi, quand Dieu l'invite, L'âme répond : "Attends." Pécheur, entre de suite : Viens, il est temps !
Demain, peut-être, Plus de pardon ! Quoi, méconnaître Un si beau don !
Dieu t'offre, dans sa grâce, Le bonheur des élus ; Avant que l'heure passe, Viens à Jésus.
Demain, peut-être, Du châtiment Tu vas connaître L'affreux tourment.
Jésus t'appelle, II t'aime ; II est le seul chemin ! Viens, c'est l'instant suprême : Pourquoi demain ?
Une fin ; mais laquelle ?
"Ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que
Jésus est le Christ, et qu'en croyant vous ayez la vie par
son nom" (Jean 20, 31).
Fin aux jours de l'heureuse enfance, Doux printemps paré de bonheur, Rêves d'or de l'adolescence, Ambitions, gloire, puissance, Se flétrissent comme la fleur.
Et dans le sombre crépuscule, Où d'en haut nul rayon ne luit, Où le pied chancelle et recule, Le sentier de l'homme incrédule Au séjour des terreurs conduit.
Mais la fin, nous dit le saint Livre, Pour qui croit au Seigneur Jésus, Ce n'est pas mourir, non, c'est vivre ; C'est dans le Paradis le suivre, Où deuil et mort ne seront plus.
O Sauveur, c'est ta pure grâce, Ton précieux sang répandu, Qui, selon la justice, efface Du péché toute sombre trace, Et rachète l'homme perdu.
Tu mis fin à notre misère, Tu nous donnas la liberté ; Tu nous amenas à ton Père : De tout ce que notre âme espère Nous verrons la réalité.
>j</-j
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JONAS ET SON LIVRE
"Et il arrivera que, quand le Seigneur aura achevé son œuvre contre la montagne de Sion et contre Jérusalem, je visiterai le fruit de l'arrogance du cœur du roi d'Assyrie et la gloire
de la fierté de ses yeux. "
/
Esaïe 10, 12
"Celui qui n'aura pas cru sera condamné. "
Marc 16, 16
J

onas est-il lui-même l'auteur de son livre ? Le silence que garde la narration sur le retour du prophète à de meilleurs sentiments le ferait pré​sumer ; il suffit à Jonas que Dieu ait raison contre lui ; il ne juge pas nécessaire de se justifier aux yeux du lecteur. Mais, qu'il ait écrit lui-même ou qu'un autre l'ait rédigée d'après ses récits, toujours est-il que c'est de lui que nous le tenons, et qu'elle honore singulièrement son caractère. Il y dépose avec une entière franchise l'aveu de son égarement et, il y déroule devant nous, tout ce qu'il y eut de plus insensé dans sa conduite, en même temps que tout
MARS 1989
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ce qu'il y eut de plus remarquable dans la pénitence du peuple idolâtre auprès duquel Dieu l'avait envoyé.
Au reste, la destruction de Ninive ne fut que retar​dée par la repentance temporaire de ses habitants. On vit la cité royale prospérer et grandir encore sous Tiglath-Piléser qui poursuivit contre Ephraïm les agressions commencées par Pul puis sous le redou​table Salmanéser, puis sous le grand Sankhérib. Dés lors, parvenue au faîte de sa gloire, Ninive courut rapidement à sa ruine. Le rasoir pris à louage au-delà du fleuve fut brisé, le bâton de l'oppresseur fut rompu (Esaïe, 7, 20 ; 9, 4) ; un fléau de Dieu succé​dant à un autre fléau, Babylone recueillit le riche héritage de la cité reine pour tomber plus tard, à son tour, sous le joug des Médo-Perses, qui vinrent occu​per dans l'histoire la place et le rôle qu'avaient si longtemps remplis les deux grands empires d'Assur et de Babel.
".. Qui ont mis à mort et le Seigneur Jésus et les prophètes, et qui nous ont chassés par la persécu​tion, et qui ne plaisent pas à Dieu, et qui sont oppo​sés à tous les hommes, nous empêchant de parler aux nations afin qu'elles soient sauvées pour combler tou​jours la mesure de leurs péchés ; mais la colère est venue sur eux." (1 Thessaloniciens 2, 15, 16)
Le livre de Jonas n'est pas un récit qui n'intéresse que le prophète. Ce livre a certainement un but moral. Il nous montre tout ce qu'il y a de résistance au Seigneur, d'opposition secrète à sa volonté jus​que dans le cœur le plus sanctifié, en même temps tout ce qu'il y a de trésors de compassion dans le cœur de Dieu. Il nous fait voir où nous mène notre volonté propre, quand nous la prenons pour guide, et ce que devient l'homme lorsqu'il entreprend de contester avec son Créateur. Il nous révèle enfin le
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secret de Dieu pour triompher de la malice de sa créature et nous donne beaucoup d'autres instructions.
Mais, outre son but moral, le livre de Jonas a mani​festement une intention symbolique. Le prophète se présente à nous sous deux aspects. Il y a en lui deux hommes : l'homme charnel, récalcitrant, jaloux des grâces accordées aux païens, tout Juif par ses préju​gés ; et l'homme spirituel, le messager de Dieu, le serviteur que l'Eternel emploie et qu'il dirige pour l'exécution de ses desseins. En ce qu'il a de bon, Jonas est une sorte de type ou de personnification d'Israël dans ce que ce peuple a lui-même de bon et fait pressentir sa destination future de porteur de la divine parole à tous les autres peuples. En ce qu'il a de mauvais, Jonas symbolise la nation juive telle qu'elle se montrait déjà du vivant du prophète, et telle surtout qu'elle devait apparaître aux jours de la prédication de l'Evangile : profondément antipa​thique aux Gentils, décidément opposée à leur salut, mortellement jalouse de leurs privilèges et de leur bonheur.
"Mais Jésus, répondant, leur dit : une génération méchante et adultère recherche un signe ; il ne lui sera pas donné de signe, si ce n'est le signe de Jonas le prophète." (Matthieu 12, 39)
Avant tout, le livre de Jonas est une prophétie du Christ, prophétie en symbole ou en drame. Nous nous expliquons. Jésus est le grand objet du témoi​gnage prophétique (Apocalypse 19) ; c'est de Lui que tous les prophètes nous entretiennent, tous sans exception ; la Parole le déclare expressément (Luc 24, 27 ; Actes 3, 18-24 ; 1 Pierre 1, 11, etc.). Or, Jonas n'est pas simplement un prédicateur ; il est un prophète. Comme tous les autres prophètes, il rend
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donc témoignage à Christ. Mais il le fait à sa manière. Tandis que les uns l'annoncent sans le pré​figurer, d'autres l'annoncent et en même temps le préfigurent par quelque trait de leur ministère ou de leur vie. Jonas le personnifie sans le nommer une seule fois. "Comme Jonas fut dans le ventre du cétacé trois jours et trois nuits", dit le Seigneur, "ainsi le fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre. " Et de même que Jonas fut un signe pour les Ninivites, le Fils de l'homme en sera un pour cette génération. "Les hommes de Ninive se lèveront au jugement avec cette génération et la condamneront parce qu'ils se sont repentis à la prédication de Jonas, et voici, il y a ici plus que Jonas". En prononçant ces paroles mémorables le Seigneur établit clairement le caractère général de type du Messie. Dieu diri​gea l'événement le plus remarquable de la vie du prophète, en vue de ce qui devait arriver un jour au Rédempteur promis.
"Et Jésus leur dit : il est ainsi écrit ; et ainsi il fal​lait que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième jour, et que la repentance et la rémission des péchés fussent prêchées en son nom à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. " (Luc 24, 46, 47).
Nulle part Jonas ne prononce le nom du grand Rédempteur et partout il le montre à notre foi. Ce que d'autres devaient exposer en paroles, lui le met en action sous nos yeux ; par tout le contenu de son livre, il préfigure le Fils de l'homme, ses détresses, sa mort, sa résurrection, la rédemption par son sacri​fice et la prédication, qui devait se faire en son Nom, de la repentance et de la rémission des péchés parmi toutes les nations.
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Tel nous apparaît le livre du prophète quand l'Esprit du Seigneur a levé pour nous le voile qui est sur l'Ancien Testament. Livre éminemment messia​nique, véritable évangile en drame, évangile selon Jonas, oserions-nous presque dire, partie essentielle intégrante du vaste système typique de l'Ancienne Alliance, il a sa place marquée, nécessaire, dans cet admirable concert de prophéties alternativement déclaratives et paraboliques, dans cet harmonieux et complet ensemble d'oracles, de types, d'emblè​mes et de symboles, qui tous, comme autant de rayons lumineux, vont directement aboutir à la per​sonne glorieuse d'Emmanuel. Christ en est la clef ; sans Lui ce livre, notamment en ce qui concerne le séjour du prophète dans le ventre du cétacé, demeure un indéchiffrable hiéroglyphe ; avec Lui, il devient partout lumière et vie, et, comme tout le reste des Saintes Lettres de l'Ancien Testament, il peut nous rendre sages à salut par la foi qui est dans le Christ Jésus.
-«1
*
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LES EFFORTS DE L'ENNEMI*
"Car nous ne sommes pas comme plusieurs, qui frelatent la parole de Dieu ; mais comme avec sincérité, comme de la part de Dieu, devant Dieu, nous parlons en Christ. "
2 Corinthiens 2, 17
"Retenons la confession de notre espérance sans chanceler, car celui qui a promis est fidèle ; et prenons garde l'un à l'autre pour nous,exciter à l'amour et aux bonnes œuvres. "
Hébreux 10, 23, 24
T

andis que Dieu opère glorieusement pour déli​vrer les âmes, Satan ne reste pas inactif ; et, comme il ne peut pas effectivement arrêter l'action de la puissance de Dieu sur un cœur, il s'efforce d'entraîner celui-ci dans les compromis. Nous en trouvons quatre dans le récit de la sortie des enfants d'Israël du pays d'Egypte.
Premièrement, Pharaon dit à Moïse : "Allez, sacri​fiez à votre Dieu dans ce pays" (Exode 8, 25). Le but que l'Eternel se proposait en délivrant Israël, c'était d'avoir en lui un peuple d'adorateurs, Pharaon con​sent à ce qu'ils adorent, mais, dit-il, que ce soit dans
* Extrait d'une prédication.
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le pays. Lorsque Satan voit une personne anxieuse au sujet de son âme, il semble céder un peu et dit : "Oh! oui, il faut être religieux, mais ne peux-tu pas servir Dieu et l'adorer en allant au sermon le diman​che comme font tant d'autres ?" Et il induit la pau​vre âme à faire un compromis ; au lieu d'aller ses trois journées de chemin au désert (Exode 8, 27), c'est-à-dire de se séparer nettement et complètement du monde, dans la puissance de la mort et de la résurrection de Christ, elle voudra servir Dieu en restant dans le monde.
Moïse découvre le piège et ne s'y laisse pas pren​dre. Dans le pays d'Egypte, le peuple d'Israël ne pou​vait avoir le sentiment qu'il était séparé du monde pour appartenir à Dieu. Il fallait auparavant avoir passé de l'autre côté de la Mer Rouge. Moïse dit au Pharaon qu'il était impossible que les Israélites offrissent à Dieu, sous les yeux des Egyptiens, des sacrifices que ceux-ci tenaient pour abominables.
"Retenons la confession de notre espérance sans chan​celer, car celui qui a promis est fidèle ; et prenons garde l'un à l'autre pour nous exciter à l'amour et aux bon​nes œuvres." (Hébreux 10, 23, 24)
De même pour nous, Christ est détesté du monde ; Dieu, à qui nous offrons par lui un sacrifice de louan​ges, ne peut être adoré que hors du monde, sur le lieu moral de la mort et de la résurrection de Christ. Ah ! Prenez garde que Satan ne vous séduise ! Le Père ne peut vous accepter comme adorateur que si vous venez à Lui par Christ, et si vous vous sépa​rez d'un monde sur lequel le jugement est prononcé. Alors seulement votre culte Lui sera agréable. (Com​parez Exode 8, 25 ; Hébreux 10, 19, 25.)
Pharaon, n'ayant pu réussir, essaye un autre moyen. "Allez, dit-il, seulement ne vous éloignez pas trop en vous en allant" (Exode 8, 28). Rendez votre
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culte aussi près de moi que possible, adorez Jeho-vah, je le veux bien, mais restez un peu sous ma domination. On en rencontre souvent de ces chré​tiens de profession qui se sont laissés prendre à ce piège. Ils prétendent adorer comme des pécheurs sauvés, et durant toute la semaine ils servent le péché. O toi, qui professes être chrétien et qui agis ainsi, prends garde ! Hélas ! qu'il est faible, si même il existe, le pouvoir de Christ sur ton cœur pour que tu puisses pactiser ainsi avec l'ennemi !
Dans le chapitre 10 de l'Exode, nous sont présen​tés les deux derniers efforts de Pharaon pour empê​cher les enfants d'Israël d'être entièrement dégagés de la servitude d'Egypte. Au verset 8, il dit : "Allez, servez l'Eternel votre Dieu. Qui sont tous ceux qui iront ?" Moïse répondit à cette question : nous irons avec nos jeunes gens et nos vieillards, avec nos fils et nos filles, avec notre menu et notre gros bétail, car nous avons à célébrer une fête solennelle à l'Eter​nel. Alors il leur dit : Que l'Eternel soit avec vous, comme je laisserai aller vos petits enfants ! Prenez garde, car le mal est devant vous. Il n'en sera pas ainsi ; mais vous, les hommes, allez maintenant et servez l'Eternel, car c'est ce que vous demandez (versets 8 à 11). Pharaon voulait donc laisser partir les hommes mais garder les femmes et les enfants. Il savait bien que les hommes ne tarderaient pas à revenir, si leurs familles restaient en arrière.
Pécheur qui soupire après la délivrance, je te sup​plie de ne pas faire de compromis avec Satan à cet égard. Si tu as une femme et des enfants, le désir du Seigneur est de les sauver aussi. "Crois au Sei​gneur Jésus, est-il écrit, et tu seras sauvé toi et ta mai​son. " Si pour toi-même tu es résolu à être sauvé, n'hésite pas, mais, par la foi, amène sur le même terrain tous ceux qui t'appartiennent.
Un homme à Paris, fut amené à Christ. Sa première
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pensée fut : "J'ai laissé ma femme à Londres, et elle n'est pas convertie. Il est impossible qu'elle marche dans un chemin, et moi dans un autre." Il partit immédiatement, arriva chez lui à trois heures du matin, fit lever sa femme et lui raconta sa conver​sion. Puis ils lurent la Parole de Dieu, et prièrent ensemble. Ils persévérèrent ainsi, et le troisième jour, elle aussi, confessa Jésus comme son Sauveur.
Lecteur, c'est une chose sérieuse ; il s'agit de l'éter​nité. Faites-y bien attention ; si vous vous mettez en route, ne prenez pas votre parti de ce que votre famille reste dans le monde, il se pourrait sans cela que bientôt vous abandonniez Christ pour votre famille, et que vous soyez ramené dans le monde. Le salut de Dieu n'est pas pour vous seulement, il est aussi pour votre femme et pour vos enfants. Amenez-les avec vous. Ne laissez dans ce monde, sur lequel pèse un jugement, rien de ce qui est à vous.
Le dernier compromis que Pharaon tente de faire se lit en Exode 10, 24, 26. : "Allez, dit-il, servez l'Eter​nel ; seulement, que votre menu et votre gros bétail demeurent ; même vos petits enfants iront avec vous." Satan doit céder devant la puissance de Dieu agis​sant dans une âme, mais il tend un dernier piège. "Oh ! oui, certes il faut que vous soyez sauvé, et même vos enfants aussi ; mais, suggère-t-il, les affai​res du monde ne peuvent se négliger et doivent se traiter à la manière du monde. Cela ne vous empê​chera nullement de demeurer en dehors." O rusé tentateur ! que de pauvres âmes il a réussi à entraî​ner dans cette voie fatale ! Elles ont bien marché pendant un temps, elles ont fait profession d'être sauvées par Christ, mais leurs biens n'ont pas été amenés avec elles sur le terrain de la mort et de la résurrection, et tôt ou tard elles jettent un regard de regret sur l'Egypte. Il n'y a pas de mal, disent-elles, à gagner de l'argent, à le faire valoir le mieux possi-
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ble, à faire des spéculations comme le monde, à s'enrichir à sa manière.
"Mais vous, bien-aimés, vous édifiant vous-mêmes sur votre très sainte foi, priant par le Saint Esprit, conservez-vous dans l'amour de Dieu, attendant la miséricorde de notre Seigneur Jésus Christ pour la vie éternelle." (Jude 20, 21).
O toi qui prétends être chrétien en suivant ainsi les coutumes du monde, quel est le secret d'une mar​che semblable ? C'est que tu as voulu sortir d'Egypte tout en y laissant ta boutique, tes affaires, ton gros et ton menu bétail. Satan a bien réussi avec toi, et mal​gré ta belle profession du christianisme, en réalité c'est Mammon que tu sers. Penses-tu pouvoir servir deux maîtres ? Rappelle-toi la parole du Seigneur : "VOUS NE POUVEZ SERVIR DIEU ET MAMMON."
Oh ! que Dieu veuille te réveiller ! Si tu es vrai​ment un chrétien, puisses-tu désormais agir dans ce monde et y faire tes affaires comme "mort et res​suscité avec Christ". Emploie ce que tu possèdes à nourrir et élever ta famille pendant la traversée du désert, et non à les vêtir des habillements de l'Egypte. Emploie tes biens à tes propres besoins, comme pèlerin dans ce monde, et aux besoins de ceux qui font avec toi le voyage vers la Canaan céleste ; emploie-les au service du Seigneur. Alors tu connaîtras toute la portée, la grandeur et le prix du salut de Dieu, et tu jouiras de la présence et de la communion de ton Chef céleste, qui ne peut faire de compromis avec Satan. Mais si tu t'attaches à ce monde, prends garde ; tu pourras, ainsi que Lot, être sauvé comme à travers le feu ; mais ces biens aux​quels ton cœur s'est attaché, et peut-être les person​nes avec lesquelles tu te seras allié, périront dans le feu du jugement.
51
LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 34)
Chapitre 48
L

'Eternel ne nous parle pas, dans ce chapitre, des idoles de Babylone et de sa méchanceté, mais bien de celles des Juifs, descendants de Juda. Cette tribu représente la nation, car les dix autres étaient depuis longtemps en captivité lorsqu'elle a été transportée à Babylone. Ils juraient par le nom de l'Eternel, faisaient mention du Dieu d'Israël, et se nommaient d'après la ville sainte. Pos​sédant les oracles de l'Eternel, ils connaissaient des choses qui n'avaient jamais été révélées. Par ce moyen, ils savaient que l'Eternel qui s'occupait d'eux, était Dieu. Leurs privilèges ont donc aug​menté leur responsabilité, car ils n'ont pas mieux agi que les nations qui les entouraient. Comme elles, ils ont servi les idoles et ont été obstinés dans leurs cœurs. Dans une telle folie, ils auraient été dispo​sés à leur attribuer ce qu'ils avaient reçu de l'Eter​nel. Ils ont été appelés transgresseurs dès l'origine de leurs voies. L'Eternel diffère sa colère et purifie le peuple dans le creuset de l'affliction. Dans sa ten​dre sollicitude, il l'appelle comme une mère le fait à l'égard de son enfant : "Ecoutez-moi, écoutez ; approchez-vous de moi et écoutez..."
Mais Israël n'a pas prêté l'oreille à ses comman​dements. S'il l'avait fait, quelle part aurait-il eue ? Sa paix aurait été comme un fleuve, et sa justice sem​blable aux flots de la mer ; sa semence, comme le
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sable et ceux qui sortent de ses entrailles, aussi nom​breux que le gravier des mers. Son nom n'aurait pas été retranché ni détruit de devant l'Eternel.
Mais Israël n'a pas écouté et, en conséquence, le voici à Babylone. Est-ce donc la fin des voies de l'Eternel envers son peuple ? Non ! "Sortez de Baby​lone, fuyez du milieu des Chaldéens, avec une voix de chant de joie ! Déclarez et faites entendre ceci, portez-le jusqu'au bout de la terre ; dites : l'Eternel a racheté son serviteur Jacob !" Il est le Même, et se glorifie en présence de toute la folie de son peuple. Pour lui, il accomplit une délivrance de Babylone plus grande que celle de l'Egypte ; elle n'est qu'une image réduite d'une autre plus grande encore n'ayant lieu qu'à la fin des temps. Alors s'accomplira la parole du psalmiste : "Quand l'Eternel rétablit les captifs de Sion, nous étions comme ceux qui songent. Alors notre bouche fut remplie de rire, et notre langue de chants de joie ; alors on dit parmi les nations : l'Eternel a fait de grandes choses pour ceux-ci ! L'Eternel a fait de gran​des choses pour nous ; nous en avons été réjouis. " Mais "il n'y a pas de paix pour les méchants."
Chapitre 49
Avec ce chapitre, nous commençons la sixième grande subdivision du livre. La précédente, ainsi que nous avons pu le constater, est un plaidoyer de l'Eternel avec son peuple, au sujet de son abomina​ble idolâtrie. Nous voyons qu'Israël, dans sa folie, s'est détourné du seul vrai Dieu avec lequel il était en relation, et cela pour servir des idoles qui ne sont pas des dieux. Ce sont de vaines déceptions, des tromperies derrière lesquelles se cachent les démons.
D'autre part, la grâce et la miséricorde de Dieu brillent dans ces pages d'un éclat incomparable.
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Dieu est plus grand que l'homme. Si celui-ci est grand dans sa folie, lui l'est plus encore dans Sa misé​ricorde et sa grâce envers ses élus. Leur misère est, pour lui, une occasion de faire connaître tout ce qu'il a pour eux dans son cœur.
Les chapitres 49 à 52 nous présentent un sujet plus douloureux encore, que celui considéré précé​demment : le rejet du Messie venu en grâce et en bonté chez les siens. La nation l'a méprisé et rejeté. Nous avons ici une effrayante constatation de la méchanceté du cœur de l'homme ; il est ennemi de Dieu, alors même que celui-ci se manifeste en grâce. Dans sa fidélité, il va faire connaître à son peuple quel est son crime : le rejet du Messie et toute l'excel​lence de sa personne, car il a été le Serviteur agis​sant sagement qui a glorifié Dieu d'une façon par​faite. C'est ce qui donne un prix tout particulier au sujet qui nous occupe. Nous avons là l'évangile, tel qu'il pouvait être annoncé avant la manifestation en chair du parfait Serviteur. Que le Saint Esprit nous conduise dans cette méditation, afin que nous y voyions Jésus.
Ce chapitre 49 est comme l'esquisse de tout le tableau que Dieu va placer devant nos yeux. Nous y voyons les grandes lignes de ses voies envers son peuple, depuis la naissance de Jésus jusqu'au jour de son triomphe à la fin des temps. Il est superflu de dire que nous n'y trouvons pas l'Eglise, car elle était encore le "mystère caché dès les siècles en Dieu", et qui ne pouvait être révélé avant le rejet du Mes​sie. Son Eglise est encore dans le Christ lui-même.
Le premier verset est une invitation à écouter, qui s'adresse non seulement à Israël, mais aussi aux con​trées maritimes et aux peuplades lointaines. Ici donc, Dieu s'adresse à tous les hommes, car il va parler du Sauveur.
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Avant sa naissance, il a été fait mention de son nom par l'ange Gabriel : Jésus ! Nom grand et pré​cieux ! Comme un serviteur fidèle, Jésus a été obéis​sant à Celui qui l'avait envoyé. Dieu lui commanda ce qu'il avait à dire et comment il devait parler. "Je leur ai donné les paroles que tu m'as données. " (Jean 17, 8). Ce sont des paroles puissantes qui pénètrent dans les cœurs et les consciences. Mais elle les trans​percent, non pas comme les armes des hommes pour apporter la mort, mais pour y produire la vie, la vie éternelle. Il a été le vrai Israël et le cep qui, seul, a porté du fruit pour Dieu, le vrai serviteur qui a glorifié l'Eternel. Il a travaillé avec peine, et, comme un mercenaire, il a achevé sa journée. Une seule fois, nous le voyons prendre un moment de repos, et dormant dans une barque ballotée par la mer en furie ; repos de courte durée, et troublé par le man​que de foi des disciples. Il a été une lumière pour les nations et le salut de Dieu jusqu'au bout de la terre. Il a été rejeté par son peuple, mais son évan​gile fut prêché à toute la création qui est sous le ciel. Merveilleux temps de grâce qui dure encore pour prendre fin bientôt. Israël n'a pas voulu de ce salut, alors celui-ci s'est étendu sur les nations. Cela ne change en rien les conseils de Dieu envers son peu​ple, qui est bien-aimé à cause des pères.
L'œuvre nécessaire à son salut a été accomplie à la croix, et bientôt, Celui qui a racheté Israël, son Rédempteur, méprisé par l'homme et que la nation abhorre, s'occupera de son peuple. Il dira aux pri​sonniers : "Sortez" et à ceux qui sont dans les ténè​bres : "Paraissez". Ils viendront même du lointain pays de la Chine, et finalement ils seront rassem​blés en Sion. Les deux exulteront, la terre se réjouira et les montagnes éclateront en chants de triomphe. L'Eternel consolera son peuple et fera miséricorde aux affligés.
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Le temps d'attente a été long, les élus pouvaient se demander si Dieu accomplirait ses promesses avec fidélité. Pourrait-il oublier Sion ? Non, cela n'est pas possible. Bientôt les fils de Sion se hâte​ront vers le lieu après lequel leur cœur a soupiré pendant de longs siècles. Mais d'où viennent donc tous ces fils qui accourent vers la cité bien-aimée ? Le pays devient trop étroit pour les recevoir tous. C'est l'Eternel lui-même qui élèvera son étendard devant les peuples, et ils apporteront ses fils.
Chapitre 50
Dans le chapitre qui précède, le Messie a été méprisé et abhorré de son peuple. Dans celui-ci, il souffre de sa part.
Pourquoi le peuple est-il maintenant séparé de l'Eternel et comme vendu aux nations ? Est-ce à cause de la dureté du cœur de son Dieu ? Leur a-t-il donné une lettre de divorce ? Nul ne saurait la pro​duire. Ce n'est pas l'Eternel qui a voulu se séparer de son peuple, mais c'est ce dernier qui s'est vendu en raison de ses iniquités ; à cause de la multitude de ses transgressions, il a été renvoyé. Sa manière de faire témoigne contre lui, car, lorsque son Mes​sie est venu, plein de grâce, pour appeler son peu​ple, personne ne lui a répondu.
Il était au milieu des siens, avec toute sa puissance, et sa main, qui était étendue vers eux, aurait pu les délivrer de tous leurs ennemis. C'était lui qui autre​fois, en Egypte, avait déployé sa puissance pour des​sécher la mer et envoyer de profondes ténèbres sur tout le pays au moment de la délivrance de son peu-
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pie. Voici, leur Messie condescend à venir vers eux sous la forme d'un serviteur obéissant, et il accom​plit parfaitement la volonté du Père qui l'avait envoyé et les œuvres qu'il lui avait données à faire. Mais obéir, pour lui, c'était souffrir, car il était dans un monde révolté contre Dieu. La perfection même de son obéissance n'a attiré sur lui que la haine. En récompense de ses œuvres de grâce, il n'a eu que mépris, opprobre et crachats. Mais rien ne l'a arrêté. Il a rendu sa face comme un caillou, et il l'a dressée contre Jérusalem, la ville de laquelle il était le grand Roi, non pour y monter sur le trône, mais afin d'y être couronné d'épines et élevé sur la croix. Il est allé jusqu'au bout dans son service d'amour, en don​nant sa vie. Les hommes l'ont fait mourir, mais Dieu l'a ressuscité, nous le verrons plus loin.
Jésus ne sera pas confus, car celui qui le justifie est proche. Qui contestera avec lui ? Ayant toujours compté sur Dieu, quelles que fussent les tristesses et les peines qui ont accompagné son glorieux ser​vice, il a pu dire même en présence de la mort : "Tu me feras connaître le chemin de la vie ; ta face est un rassasiement de joie, il y a des plaisirs à ta droite pour toujours." (Psaume 16, 11). Ses ennemis vieilliront tous comme un vêtement, et la teigne les dévorera. Mais lui n'est-il pas vivant aux siècles des siècles ?
Nous voyons que les siens lui sont intimement associés et nous trouvons une parole semblable dans la bouche des croyants (Romains 8, 33-34). "Qui intentera accusation contre les élus de Dieu ? C'est Dieu qui justifie ; qui est celui qui condamne ?" Il est res​suscité, où sont les hommes qui ont voulu le faire mourir ? Ceux qui craignent l'Eternel se confient en lui et ont leur part avec lui ; qui pourrait les condamner ?
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Par contre, les méchants cherchent leurs ressour​ces en eux-mêmes et dans leurs semblables. Ils "allu​ment un feu" qui ne peut les éclairer car les étin​celles disparaissent aussitôt. Image des lumières éphémères dont les hommes se targuent. Ils se cou​cheront dans les ténèbres, gisant dans le malheur.
(à suivre)
*
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Christ, la puissance de Dieu
"Mais nous, nous prêchons Christ crucifié, aux Juifs occasion de chute, aux nations folie, mais à ceux qui sont appelés, et Juifs et Grecs, Christ la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu. "
1 Corinthiens 1, 23, 24
"Or vous êtes de lui dans le Christ Jésus, qui nous a été fait sagesse de la part de Dieu, et justice, et sainteté, et rédemption, afin que, comme il est écrit, celui qui se glorifie, se glo​rifie dans le Seigneur. "
1 Corinthiens 1, 30, 31
P

aul avait affaire avec deux classes d'hommes bien distinctes que rebutait sa prédication. Elles manifestaient toutes deux ce qu'est l'homme naturel qui ne reçoit pas les choses qui sont de l'Esprit de Dieu. C'étaient, d'une part, les Juifs, pleins d'orgueil à cause de leurs privilèges religieux, et ne voulant reconnaître que ce qui se présentait avec la puissance extérieure des miracles ; d'un autre côté il y avait les Grecs, qui, fiers de leurs sages et de leurs nombreuses écoles de philosophie, pré​tendaient n'admettre que ce que leur raison pouvait recevoir. Les premiers se scandalisaient quand on
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leur annonçait que le Christ, le Messie qu'ils atten​daient revêtu d'une gloire terrestre, était mort, pendu au bois, entre deux malfaiteurs ; les autres ne voyaient que folie dans un enseignement qui leur présentait dans un homme mort sur la croix, le Fils de Dieu, qui pouvait seul leur révéler Dieu. Il fal​lait, pour les uns comme pour les autres, s'humilier et renoncer à toute prétention de la chair, pour arri​ver à connaître vraiment Dieu. Il en est encore de même aujourd'hui, il faut recevoir "Christ, la puis​sance de Dieu et la sagesse de Dieu. "
II est la puissance de Dieu. C'est lui, avant qu'il s'abaissât sur la terre, qui a créé toutes choses et les soutient par sa parole puissante. Lorsque sa gloire était voilée par la chair dont II avait bien voulu se revêtir, toutes choses Lui obéissaient, mais c'est sur la croix que nous voyons Christ la puissance de Dieu d'une manière plus magnifique et plus profonde.
Dans le fait même de sa mort, Christ montre une puissance divine. Il avait, disait-Il aux Juifs, le pou​voir de laisser sa vie et le pouvoir de la reprendre. Personne ne pouvait la lui ôter. Aussi est-Il entré dans la mort par cette puissance qui était en Lui. Il est mort volontairement, sa force étant en son entier. Il pousse en expirant un grand cri pour attester sa puissance et sa volonté de donner sa vie ; et cela est si frappant que le centurion qui le gardait est obligé de le reconnaître et de dire : "Certainement, cet homme était Fils de Dieu" (Marc 15, 39).
Et par cette mort sur la croix, scandale aux Juifs et folie pour les Grecs, la triomphante puissance de Dieu en Christ rendait impuissant le diable, abolis​sait le péché, annulait la mort, détruisait la barrière qui empêchait l'homme d'approcher du Dieu juste et saint, l'œuvre était achevée par laquelle Dieu peut
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introduire dans le ciel, en sa présence, des êtres qui ne méritaient que l'enfer.
O mon lecteur, connaissez-vous Christ ainsi, Christ la puissance de Dieu ?
Mais en même temps, il est rendu manifeste que Christ est la sagesse de Dieu. La croix nous montre de quelle manière admirable, Dieu concilie les exi​gences de sa sainteté et de sa justice avec les désirs de son amour. Comment le Dieu juste pardonnera-t-Il au pécheur ? Comment pourra-t-Il l'introduire dans Sa sainte présence ? La croix donne la réponse. Là, je vois Christ prenant mes péchés, se chargeant de mes iniquités, et subissant dans sa sainte per​sonne le châtiment qui m'était dû.
*
Comment un général fut converti
Deux incrédules assis dans un compartiment de chemin de fer discutaient de la vie merveilleuse de Christ.
L'un d'eux dit à son compagnon : "Je crois qu'on pourrait écrire sur Lui un roman historique intéres​sant." L'autre répondit : "Et vous êtes juste l'homme qu'il faut pour le faire ! Mettez en lumière le point de vue exact quant à Sa vie et Son caractère. Reje​tez les sentiments et les idées reçus sur sa divinité et peignez-Le tel qu'il était, un homme au milieu des hommes."
La suggestion fut saisie au vol et le roman histori​que écrit. L'homme qui fit cette suggestion était le colonel Ingersoll, l'auteur, le général Lew-Wallace et le livre, Ben-Hur.
Tout en écrivant, le général se trouvait face à face avec l'Homme mystérieux. Plus il étudiait Sa vie et Son caractère, plus il devenait profondément con​vaincu qu'il était bien plus qu'un homme jusqu'à ce qu'enfin, comme le centurion près de la croix, il fût contraint de s'écrier : "Véritablement celui-ci était le Fils de Dieu."
Toi, le Fils éternel, unique au sein du Père, Délices de son cœur au suprême séjour, Avant que le temps fût, tu pensais à la terre, Où tu voulais descendre et t'abaisser un jour.
Toi qui sondais à fond notre état misérable, Cet abîme de mal où nos étions plongés, Tu mis pour nous ta vie, ô Sauveur adorable ! Ton sang fut répandu pour ôter nos péchés.
"Si vous ne vous convertissez... vous n'entrerez pas dans le royaume des deux."
Que nous dit l'Evangile ?
Jésus notre Seigneur a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification. (Romains
5, 25.)
L'Evangile nous dit que Jésus est venu Dans ce monde pervers, sous une forme humaine, Que durant sa carrière, il n'a guère connu Que la faim, la douleur, la fatigue et la peine.
L'Evangile nous dit que Jésus expira, Cloué sur une croix, effroyable supplice ! Qui le croit maintenant jamais ne périra, Car sa mort apaisa la divine justice.
L'Evangile nous dit que, le surlendemain, Dieu le ressuscita, puis fit partout entendre Que le sang de son Fils ouvrait le seul chemin Par lequel, vers les cieux, le pécheur pouvait tendre.
L'Evangile nous dit que peu de temps après, Jésus fut élevé à la droite du Père ; Et par Lui nous avons un libre et sûr accès Jusqu'au trône de Dieu, malgré notre misère.
L'Evangile nous dit que Jésus reviendra Au jour fixé par Dieu, pour chercher son Eglise. Heureux alors celui que le Seigneur prendra ! Il sera pour toujours dans la gloire promise.
L'Evangile te dit : Cher lecteur, viens et vois, Jésus veut te donner la nouvelle naissance ; II porta, dans ce but, tes péchés sur la croix. En Lui, dès à présent, place ton espérance !
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FAITES-LE MAINTENANT
"En vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui croit en moi, a la vie éternelle. "
Jean 6, 47
"Jésus lui dit : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Père ; mais va vers mes frères, et dis-leur : Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu."
Jean 20, 17
T
outes les fois que Dieu appelle une âme c'est pour qu'elle vienne MAINTENANT.
Il est possible que quelqu'un de vous se rappelle le jour où, terrassé par la maladie et terrifié à la pen​sée de rencontrer la mort, vous auriez désiré avoir Jésus pour Sauveur. Vous le désiriez, mais vous n'êtes pas venu à Lui ; le temps s'écoula, le monde reprit sur vous son empire, et aujourd'hui votre cœur est encore étranger à son amour ; vous n'êtes pas sauvé. Quelqu'autre d'entre vous se souvient du jour où, impressionné par une prédication de l'Evan​gile, il était presque décidé à venir à Jésus, presque,
AVRIL 1989
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pas tout à fait ! et jusqu'à présent, vous êtes encore indécis. Cessez de l'être, chère âme ; décidez-vous AUJOURD'HUI, ouvrez votre cœur AUJOURD'HUI pour recevoir le message que Dieu vous envoie, de peur que Dieu ne vous laisse et que vous ne pleu​riez à jamais, dans d'amers remords, votre folie et votre indécision.
Peut-être dites-vous : "Souvent, j'ai pensé à ces choses, et plus d'une fois j'ai été sur le point de me décider." Combien faut-il de temps pour se décider ? Un instant suffit. Ame inconvertie, sans tarder "FAITES-LE", abandonnez-vous à Christ.
Mais me recevra-t-Il ? direz-vous. — Essayez. — Voudra-t-Il de moi ? — Mettez-Le à l'épreuve. Ah ! n'a-t-Il pas montré par sa mort qu'il veut vous avoir ? Il dit : "Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. " Désirez-vous qu'il vous sauve ? ALLEZ A LUI.
Vous avez attendu assez longtemps ; AUJOURD'HUI DONC FAITES-LE. "Quand un pécheur vient à LUI, la première chose que le Sei​gneur lui dit, c'est : "Tes péchés te sont pardonnes. "
Le Seigneur Jésus est mort pour nos péchés, mais étant ressuscité d'entre les morts, II s'associe à Lui tout croyant, disant : "Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu."
Christ est de l'autre côté de la mort, du jugement et de la colère de Dieu : telle est aussi la position de chaque âme qui se confie en Lui.
Quelle part merveilleuse et bénie ! Rendus agréa​bles dans le Bien-Aimé, affranchis de la mort et du jugement, unis à un Seigneur vivant et bientôt avec Lui dans la gloire. Oh ! mon lecteur, si vous n'avez pas encore soumis votre cœur à Christ, "MAINTE​NANT, FAITES-LE." Tout vous le crie, le Seigneur
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qui est mort pour vous, les anges qui se réjouissent pour un pécheur qui se repent, les serviteurs de Dieu qui vous supplient pour Christ, vous disant : "Soyez réconciliés avec Dieu." Satan seul vous dit : "Ne le fais pas, attends encore, tu as tout le temps ; per​sonne ne nie que tu ne puisses être sauvé que par le sang de Jésus ; tout cela est vrai ; mais rien ne presse, tu te décideras plus tard."
N'écoutez pas ses suggestions, mon cher lecteur. Si vous voulez échapper au jugement et à l'enfer, si vous désirez être au Seigneur maintenant, et bien​tôt toujours avec Lui dans la gloire, ne mettez plus de délai à vous décider pour Lui : Oui "MAINTE​NANT, FAITES-LE."
*
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(suite de la page 57)
Chapitre 51
L

e chapitre 51 et les versets 1 à 12 du chapitre 52 forment un même sujet, qui se divise en sept parties très distinctes : Chapi​tre 51 versets 1 à 3 ; 4 à 6 ; 7 et 8 ; 9 à 16 ; 17 à 23 ; chapitre 52 versets 1 à 10 ; 11 et 12. Ce sont des appels divers par le moyen desquels nous pouvons suivre une progression spirituelle dans l'âme du résidu pieux. Ceci aura lieu en Israël, à la fin, jusqu'à ce que la pleine lumière brille avec la connaissance des pensées de Dieu, pour atteindre enfin la gloire promise.
Le premier de ces appels commence par ces mots : "Ecoutez-moi". Que de fois il fut répété et adressé à la nation désobéissante, mais, hélas ! sans résul​tat. Ici, il retentit pour le résidu fidèle désigné par ces mots : "vous qui poursuivez la justice, qui cherchez l'Eternel". Dieu veut les amener graduellement à la pleine connaissance de ses pensées. On pourrait croire qu'il laisse dans les ténèbres et au milieu de la douleur ceux qui se glorifient de leurs propres lumières et qui, à la fin du chapitre précédent, mar​chent à la clarté des étincelles qu'ils ont allumées. Dieu se révèle seulement à ceux qui le recherchent. Ils seront dans une profonde détresse, mais l'Eternel lui-même les consolera. Ils réalisent déjà les premiè​res béatitudes du chapitre 5 de l'évangile selon Mat​thieu : "Bienheureux ceux qui mènent deuil, car c'est eux qui seront consolés... Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car c'est eux qui seront rassasiés."
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Regardez, leur dit-il, à Abraham, votre père, et à Sara qui vous a enfantés. Il a été béni et multiplié. Vous aussi, comme lui, comptez sur Ses promesses, et bientôt l'allégresse et la joie, avec les actions de grâce et une voix de cantiques feront place à la tristesse.
Le second appel (versets 4 à 6) : "Prête-moi atten​tion, mon peuple et prête-moi l'oreille, ma nation !" Dans ces passages, l'Eternel reconnaît ce résidu comme étant à Lui. De fait, il sera compté comme étant le peuple de Dieu. Il veut que celui-ci ait la certitude de lui appartenir, alors même que "Lo Ammi" a été autrefois prononcé par la bouche du prophète Osée (chapitres 1 et 2). Il est sa pleine pro​priété et a pour lui un salut et une justice qui sub​sisteront encore quand les cieux et la terre rentre​ront dans le néant. Cette justice sera la même aussi pour les nations (verset 4).
Le troisième appel (versets 7 et 8) commence de nouveau par ces mots : "Ecoutez-moi". Il s'adresse à un résidu fidèle, qui est appelé : "Vous qui connais​sez la justice, peuple dans le cœur duquel est ma loi". Marcher dans la justice, c'est inévitablement s'expo​ser à l'opprobre et à la souffrance, quand on est dans un milieu où la propre volonté de l'homme est en activité. Une nouvelle fois, l'Eternel les rassure. Ne craignez pas des hommes qui vont vieillir comme un vêtement rongé par les teignes. C'est le grand Dieu Créateur des cieux et de la terre qui va juger ces ennemis et vous délivrer.
Le quatrième appel (versets 9 à 16) est un premier : "réveille-toi". Il s'adresse au bras de l'Eternel. C'est l'Esprit Saint qui le place sur les lèvres du résidu, comme aux jours d'autrefois, dans les générations des siècles passés. Il s'adresse à la puissance de Celui qui, à main forte et à bras étendu, a délivré jadis son peuple de l'Egypte, afin de frayer un chemin pour
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le passage de ses rachetés, en desséchant les profon​deurs de la mer, "Réveille-toi, revêts-toi de force, bras de l'Eternel", pour nous délivrer, nous aussi.
Au verset 11, leur foi proclame d'avance leur déli​vrance. Ils anticipent le moment où, retournant, pour revenir en Sion, une joie éternelle sera sur leurs têtes.
A partir du verset 12, c'est l'Eternel lui-même qui répond à leur appel. "Qui es-tu, que tu craignes un homme qui mourra... que tu oublies l'Eternel qui t'a fait, qui a étendu les deux et fondé la terre ?" Vous êtes courbés sous les chaînes, bientôt vous serez mis en liberté. N'êtes-vous pas mon peuple ?
Le cinquième appel s'adresse à Jérusalem. C'est aussi un : "Réveille-toi." La ville est invitée à sortir de son sommeil. Ce n'est plus, dans ce cas, le bras de l'Eternel qui doit le faire. Il est là pour délivrer son peuple. Son salut s'est approché. La ville bien-aimée doit sortir d'un long étourdissement. Elle s'est trouvée sous la main de l'Eternel qui lui a fait boire la coupe de sa fureur, et elle a été enivrée, mais non avec du vin. Les nations l'ont opprimée et traitée comme "une rue pour les passants", et sans aucune compassion, ont marché comme sur son dos. Réveille-toi ! Tu ne boiras plus désormais la coupe des étourdissements. Je vais la mettre dans la main de ceux qui t'affligent. L'Eternel ton Dieu va plai​der la cause de son peuple.
Le sixième appel s'adresse à Sion (Chapitre 52, 1 à 10). Le premier appel : "Réveille-toi" avait été adressé au bras de l'Eternel, qui répondit et montra sa puissance. Maintenant, Sion est invitée à se réveil​ler et à se revêtir de force et de gloire. La ville sainte a été foulée aux pieds par les incirconcis qui n'y entreront plus désormais. Le peuple en aura fini à jamais avec l'Egypte où il est descendu autrefois, et avec l'Assyrien qui l'a transporté à Babylone, lieu de
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son oppression. Alors il connaîtra le nom de l'Eter​nel, le "Même", qui lui dira : "Me voici !" Le messager de paix apporte de bonnes nouvelles. C'est le Messie qui vient et prononce cette parole : "Me voici". Il apporte de bonnes nouvelles de bonheur et de salut. Il dit à Sion : "Ton Dieu règne !". C'est la réalisation de ce qui est souvent répété dans le quatrième livre des Psaumes : "L'Eternel règne". Les sentinelles n'ont plus à veiller comme elles l'ont fait pendant la longue et sombre nuit qui a précédé le jour glorieux du Messie. Leurs voix chantent en triomphe. Heureux serviteurs ! Fidèles pendant le temps de la souffrance, ils jouissent maintenant d'une joie sans mélange. Qui de nous ne désirerait pas une telle joie ? Le jour s'est approché, la nuit va prendre fin.
Pour terminer, le septième appel (versets 11 et 12) s'adresse au résidu fidèle, composé de tous ceux qui sont ramenés des lieux où ils étaient dispersés. L'expression : "Vous qui portez les vases de l'Eternel" est, sans nul doute, une allusion à ceux qui remon​taient de Babylone à Jérusalem, lors de la proclama​tion de Cyrus. Ils rapportaient avec eux les ustensi​les du sanctuaire. Mais dans ce passage, nous avons, en figure, une délivrance plus grande que celle de Babylone. De tous les lieux où le résidu fidèle aura été dispersé, ils partiront à la fin, pour rentrer dans la terre promise. Ce sera un départ plus merveilleux que celui de l'Egypte, d'où ils sortirent à la hâte. Ici, ils ne s'en iront pas comme des fugitifs, mais l'Eter​nel ira devant eux, et le Dieu d'Israël sera leur arrière-garde. La sainteté convient à ceux qui vien​dront ainsi servir l'Eternel à Jérusalem. Tout dans leur manière de faire devra être un contraste avec les lieux impies d'où ils seront retirés, et en parfaite harmonie avec la sainteté du Dieu qui les aura ainsi délivrés.
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Chapitres 52 (versets, 13 à 15) et 53 :
Les trois derniers versets du chapitre 52 se relient au chapitre53, et forment corps avec lui. Nous arri​vons au point le plus élevé de la vision du prophète. Ce ne sont plus des événements qui passent devant ses yeux ; il s'agit au contraire d'une personne que sa foi contemple, et dont il nous décrit la beauté.
C'est cette page même que lisait l'intendant de tous les trésors de Candace, reine des Ethiopiens, lorsqu'il s'en retournait à Jérusalem (Actes chapitre 8). Il possédait là un trésor plus précieux que toutes les richesses administrées par lui à la cour de cette souveraine. Il lisait, mais sans comprendre, car il ne possédait pas encore la "clé" de ce livre. Dieu, qui connaît les cœurs et voyait les besoins de cet homme, lui a envoyé un messager dans la per​sonne de Philippe, l'évangéliste. "De qui le prophète dit-il cela ? De lui-même, ou de quelque autre ?", lui demanda-t-il. C'est la question capitale, aussi bien pour lui que pour tous les lecteurs du livre du pro​phète Esaïe. Philippe, commençant par cette écri​ture, lui annonça Jésus.
C'est donc bien de lui qu'il est question. Son nom ne pouvait pas encore être donné au temps où le pro​phète écrivait son livre, mais malgré cela sa per​sonne remplit toute cette page, lui qui est désigné par ce petit mot "il", si souvent répété dans ce cha​pitre. Ceci dit, tout devient clair, simple, merveil​leux. Comme le trésorier de la reine Candace, nous pouvons continuer notre chemin tout joyeux, si nous avons appris à Le connaître.
Jésus a été le vrai serviteur de l'Eternel, il a fait connaître Sa gloire. Pendant son ministère, II a été dans l'abaissement et l'humiliation la plus absolue. Son visage était défait plus que celui d'aucun \\orarae, et sa forme, plus que celle d'aucun fils
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d'homme. Maintenant, II est exalté et élevé très haut dans le ciel, assis à la droite de Dieu. L'œil de la foi le contemple là. Nous pouvons dire : "Nous voyons Jésus couronné de gloire et d'honneur". Combien grand sera l'étonnement de ceux qui le verront quand II viendra dans sa gloire. Même des rois fermeront leur bouche en voyant l'exaltation de Celui qui, autre​fois, fut dans la plus profonde humiliation.
Mais qui a cru à ce que Dieu a fait entendre de Lui ? Partout, son témoignage a rencontré la plus complète incrédulité. Il n'y a eu qu'un petit résidu, sans sagesse et sans intelligence aux yeux des hom​mes, auquel le Père a révélé les choses qui concer​nent cette personne glorieuse. Jésus n'avait point d'éclat quand on le voyait, il n'y avait point d'appa​rence en Lui pour nous le faire désirer ; aussi II a été méprisé et nous n'avons eu pour Lui aucune estime. Par contre pour ceux dont le cœur a été tou​ché par sa grâce, il est plus beau que tous les fils des hommes, et toute sa personne est désirable. C'est Lui qui a porté nos langueurs et s'est chargé de nos douleurs. C'est Jésus qui a été blessé pour nos trans​gressions, qui a été meurtri pour nos iniquités, et qui a dû porter le châtiment de notre paix. Par ses meurtrissures, nous sommes guéris d'une maladie incurable et plus affreuse que la lèpre. Pauvres êtres que nous étions, égarés par Satan, suivant chacun notre propre chemin, faisant notre propre volonté. ET L'ETERNEL A FAIT TOMBER SUR LUI L'INI​QUITE DE NOUS TOUS.
Ce Jésus a été la sainte victime qui s'est laissé dépouiller de tout et qui n'a pas ouvert la bouche pour protester. S'il J'avait voulu, d'un seul mot, il aurait anéanti ses ennemis, et même il aurait pu faire rentrer les mondes dans l'éternité. Quelle page, que celle placée sous nos yeux ! Quel sujet de médita​tion et d'adoration pour nos cœurs 1
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Jésus a été retranché de la terre des vivants. Ceci a eu lieu par la main d'hommes iniques. Pourquoi a-t-il été frappé ? A cause de la transgression de son peuple ; mais nous verrons les résultats de sa mort un peu plus loin. Qui racontera sa génération et con​naîtra le nombre de ceux qui ont trouvé, dans sa mort, la vie, une vie éternelle ? C'est à cause de nous tous que Jésus est mort. Gardons cette parole au fond de notre cœur : Jésus a été retranché de la terre des vivants !
Les hommes ont épuisé leur haine contre lui, mais lorsque son œuvre fut accomplie, ils n'ont rien pu lui faire de plus. Dieu veillait sur sa personne sainte. On avait ordonné son sépulcre avec les méchants, mais le soir étant venu, Joseph d'Arimathée, l'homme riche dont le prophète parle ici, est venu pour pren​dre soin de son corps. Il l'a enveloppé d'un linceul net et l'a mis dans un sépulcre neuf qu'il avait taillé dans le roc, et, ayant roulé une grande pierre devant ce sépulcre, il s'en alla. IL A ETE AVEC LE RICHE DANS SA MORT. L'Eternel l'avait décrété ainsi, l'ayant annoncé plus de sept cents ans à l'avance par la bouche de son prophète. Incrédules, que ferez-vous quand vous le verrez ? Croyants, adorez !
MAIS IL PLUT A L'ETERNEL DE LE MEURTRIR. Ici, nous nous arrêtons en présence d'un mystère. Ce n'est pas seulement de la part des hommes que Jésus a souffert, mais aussi de la part de Dieu. Pour​quoi donc a-t-il plu à l'Eternel de soumettre à la souf​france Celui qui avait toujours fait les choses qui lui étaient agréables et dans lequel il a trouvé toute sa satisfaction, tout son bon plaisir ? Ces souffrances manifestaient les perfections infinies de son obéis​sance. Elles étaient comme le feu qui, pris sur l'autel consumait l'encens et le faisait monter devant Dieu, comme un nuage de parfum exquis et d'agréable
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odeur. Dieu seul pouvait l'apprécier. Qui d'autre le pourrait ? Jésus, dans sa vie, a été comme un sacrifice agréable à Dieu ; dans sa mort il a été un saint holo​causte, un sacrifice par feu, une odeur agréable à l'Eternel. Dieu a été parfaitement glorifié dans ces choses.
Mais, nous aussi, nous avons une part dans ce sacri​fice. S'IL LIVRE SON AME EN SACRIFICE POUR LE PECHE, ceci nous concerne. Son âme sainte a dû con​naître toute l'horreur de la mort, jugement de Dieu et salaire du péché. Ce n'est pas son corps seulement qui a dû endurer la souffrance, mais aussi son âme, quand elle a été transpercée de l'épée de l'Eternel.
A cette œuvre pleinement accomplie à la croix, se relie le bon plaisir de l'Eternel. Sans cela, comment aurait-il pu nous faire grâce et manifester envers nous son amour ? Ce bon plaisir est entre les mains de Jésus.
Maintenant, il est vivant aux siècles des siècles. Bientôt, il verra du fruit du travail de son âme, quand il aura ses rachetés autour de lui. Que manquera-t-il à notre bonheur, puique nous verrons le sien, et que manquera-t-il au sien, puisqu'il sera satisfait en nous voyant dans sa propre gloire ?
La fin du verset 12 nous le présente sous les carac​tères des quatre évangiles :
1) Jean : II a livré son âme à la mort ; personne
ne pouvait lui ôter la vie.
2) Marc :   Compté   parmi   les   transgresseurs
(Marc 15,28)
3) Matthieu : II a porté les péchés. Dans cet évan​
gile, la croix porte le caractère de sacrifice pour le
péché.
4) Luc : II a intercédé pour les transgresseurs,
même en faveur de ceux qui le faisaient mourir
(23, 34).
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La caverne de Macpêla
"Et Jacob leur dit : Je suis recueilli vers mon peuple ; enterrez-moi auprès de mes pères, dans la caverne qui est dans le champ d'Ephron, le Héthien, dans la caverne qui est dans le champ de Macpéla..."
Genèse 49, 29, 30...
O

n est frappé par les toutes dernières paroles du patriarche Jacob, telles que nous les rap​porte le chapitre 49 de la Genèse.
Une vision d'avenir, s'étendant sur bien des siè​cles, vient de se dérouler devant les yeux de sa foi. Le sort de sa descendance, le peuple d'Israël, la venue glorieuse de son Roi qui régnera triomphant après avoir souffert, lui ont été présentés par l'Esprit de Dieu, dans les noms des douze fils qu'il a bénis, "chacun selon sa bénédiction" (verset 28).
Mais il est un désir suprême qui lui tient à cœur et qu'il renouvelle ensuite à tous ses fils, comme déjà au chapitre 47, verset 29, il l'a exprimé à Joseph, son enfant bien-aimé. Sur le point d'être "recueilli vers son peuple", il commande : "Enterrez-moi auprès de mes pères".
La pensée du patriarche se fixe sur un point du pays de la promesse, et son désir est de reposer là. N'est-il pas frappant de voir avec quel soin Jacob pré​cise ce lieu : dans le champ d'Ephron le Héthien, qu'Abraham acheta pour sépulture. Dans le champ de Macpéla, est une caverne, tombeau de ses pères, en face de Mamré, au pays de Canaan.
Mais Jacob ajoute : "L'acquisition du champ et de la caverne qui y est, fut faite des fils de Heth" (verset 32). Ne semble-t-il pas leur dire : Rien n'est à moi, rien n'est à vous, sinon ce champ et cette caverne,
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dans le pays que Dieu a juré de me donner, et à vous, ma semence, — comme il l'avait promis à Abraham, et à Isaac, mes pères. Seul ce lieu de sépulture, cette caverne de Macpéla, est à nous. Tout est en règle, car le champ a été payé aux fils de Heth.
Laissez-nous vous demander, cher lecteur, si pour vous aussi tout est en règle quant à cet au-delà qui trouble bien des cœurs ici-bas. Et il ne saurait être question, vous le comprenez, d'une place au cime​tière, comme s'en préoccupent seulement bien des personnes dont les pensées, hélas ! ne vont pas plus loin que la froide pierre sous laquelle elles enten​dent dormir "du grand sommeil". Mais là n'est point l'important. Si l'homme retourne à la poussière, si comme dit Job, "il se couche et ne se relève pas", s'il s'en va pour ne plus revenir, son âme ne saurait périr ; et même pour son corps le sommeil de la mort doit avoir un terme.
"L'heure vient en laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix du Fils de Dieu, et ils sorti​ront..". Ils sortiront, parce qu'après la mort suit le juge​ment ; devant le grand trône blanc, les livres seront ouverts et les morts seront jugés d'après les choses qui s'y trouveront écrites, selon leurs œuvres. Alors Dieu lui-même répondra à la question qui dès ici-bas se pose pour toute âme : TOUT EST-IL EN REGLE ?
Nous lisons au dernier verset du chapitre 20 de l'Apocalypse : "Si quelqu'un n'était pas trouvé dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu", c'est la seconde mort sous le jugement éternel.
Sont écrits dans le livre de vie les noms de tous ceux dont le Sauveur "a porté les péchés en son corps sur le bois", dont II a lavé toute la souillure par son sang répandu à la croix du Calvaire.
Pour ceux-là, mais pour ceux-là seuls, TOUT EST EN REGLE.
".. là on a enterré Abraham et Sara, sa femme ; là
14
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on a enterré Isaac et Rebecca, sa femme ; et là j'ai enterré Léa. L'acquisition du champ et de la caverne qui y est, fut faite des fils de Heth" (Genèse 49, 31 et 32). Jacob savait qu'Abraham avait versé aux fils de Heth les 400 sicles d'argent. Le croyant sait que Jésus est mort pour ses fautes et ressuscité pour sa justification ; et dès lors, pour lui comme pour le patriarche, tout est en règle : repos pour la cons​cience, que le péché ne trouble plus ; repos pour le cœur qui goûte la paix que Jésus a faite ; espérance bénie d'un avenir de bonheur éternel près de Lui dans le ciel. OUI, TOUT EST EN REGLE.
De ces dernières paroles de Jacob, nous pouvons rapprocher celles d'un vénéré vieillard, serviteur du Seigneur, à l'heure de son départ : "Au revoir, sur le pied de la justice". Pour lui depuis longtemps tout était en règle, car il était de ceux qui croient et pour les​quels Dieu a manifesté SA JUSTICE par la foi en Jésus Christ (Romains 3, 21 à 26). Nulle crainte quand vint sa fin ; non pas seulement dans le vague espoir en un pardon du Dieu "trop bon, dit-on, pour vouer au malheur éternel sa créature pécheresse", mais, "sur le pied de la justice, au revoir là-haut, mes frères en la foi.' ' Tout était en règle, pour cette chère jeune fille de 16 ans qui disait à sa mère, sentant venir sa fin toute proche après seulement deux jours de mala​die : "Je m'en vais mourir ; mais je vais au ciel, où je vous attendrai." Deux heures après, elle était auprès du Seigneur. Elle connaissait Celui qui pré​pare des places aux siens dans la maison de son Père. Paisible devant la mort, elle se reposait sur l'œuvre et sur la promesse de son Sauveur. Elle allait à Lui.
Pour ce cher vieillard comme pour cette jeune enfant, fleur fauchée à peine éclose, comme pour le patriarche Jacob parvenu au terme de sa longue carrière, nulle crainte devant la mort, nulle indéci​sion quant à leur avenir BIEN EN REGLE. Dès à pré​sent... en est-il ainsi pour vous, cher lecteur ?
75
LA CHEVAUCHEE FATALE
ET LES MOQUEURS REDUITS
AU SILENCE
"II y a telle voie qui semble droite à un homme, mais des voies de mort en sont la fin. "
Proverbes 14, 12
"Par la bouche des petits enfants... tuas fondé ta force, à cause de tes adversaires, afin de réduire au silence l'ennemi..."
Psaume 8, 2
D

ans un musée de Berlin, un tableau célèbre du peintre Hanneberg représente un soldat qui, monté sur un magnifique cheval, passe un pont étroit au-dessus d'un précipice, à la pour​suite d'un personnage féminin représentant l'Ambi​tion. Celle-ci est figurée comme volant rapidement, balancée sur une bulle d'air, et tenant dans sa main un chapelet de fleurs. Tout près du cavalier, quoi​que invisible pour lui, la Mort monte un cheval noir, et presse l'homme vers l'abîme où il est attiré.
Ainsi des milliers et des milliers de personnes vont par les rues de nos villes, nous en croisons tous les jours, qui sont dans la situation du cavalier de cette allégorie.  Chacun est leurré par quelque objet,
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renommée, argent, haute position sociale, plaisir. Ils ne s'arrêtent pas pour se rendre compte de leur posi​tion, ni ne prennent le temps de considérer que l'éternité, avec tout ce qu'elle a d'effrayant, est devant eux.
N'est-ce-pas étrange ? Voici l'homme d'affaires astucieux, dont le temps et les pensées sont accapa​rés par les projets mercantiles ; ses énergies, son habileté, ses capacités n'ont qu'un but : réussir dans la vie à gagner de l'argent.
Voici le fervent du plaisir ou des sports. Tous ses loisirs sont absorbés par les courses, les compéti​tions, les concerts, les spectacles.
Et ainsi de suite. Combien pensent à s'asseoir ne fût-ce que cinq minutes pour penser à Dieu, à leur âme, à l'éternité ? L'ambition offre son objet éphé​mère, ses fleurs vite fanées, et l'on court à l'abîme. On ne veut pas ce que Dieu offre, Lui, le bonheur présent et éternel, l'immortelle couronne. On refuse de s'arrêter sur cette bonne nouvelle qu'il fait procla​mer : II n'a pas épargné son Fils unique pour donner à l'homme pécheur ce merveilleux salut. L'homme peut-il être plus coupable que de le repousser ?
En Suisse allemande, dans la salle d'attente d'une grande gare, un groupe d'enfants attendaient une correspondance. Ils revenaient d'un séjour en mon​tagne où on leur avait parlé du Seigneur Jésus et appris quelques cantiques.
Se trouvaient là également plusieurs ouvriers d'ori​gine italienne qui devisaient gaiement. L'un deux, un vrai "loustic", prit au milieu d'eux la pose d'un prédicateur, et entama dans sa langue une sorte de discours avec des expressions si moqueuses et une telle mimique que l'on ne pouvait se méprendre sur l'impiété dont il faisait ainsi un triste étalage.
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Les guides du groupe d'enfants essayaient d'en dis​traire leur attention. A leur grande surprise et sans qu'ils leur eussent adressé une seule parole, ils les entendirent entonner un de leurs cantiques. Domi​nant le brouhaha de la vaste salle, leurs voix claires affirmaient si gentiment leur foi enfantine que tout bruit cessa autour d'eux.
Et voici que le faux prédicateur, interloqué, s'arrêta brusquement et se rassit plein de confusion, pendant que son pauvre auditoire se taisait du même coup.
Ce fut l'une de ces victoires paisiblement rempor​tées par un calme témoignage de l'Evangile. Quand le chant du cantique cessa, le hall de la gare se trou​vait comme saisi par cette "puissance de Dieu en salut à quiconque croit", qui est le propre de l'Evangile. Et les vrais chrétiens qui s'y trouvaient, Le remer​cièrent en silence, pour cette foi, qu'ils avaient reçue, afin d'en connaître la réalité vivante, selon Romains 1, 17 où il est écrit que "la justice de Dieu est révélée sur le principe de la foi pour la foi... Or le juste vivra de foi..."
*
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Gagner des âmes et la Bible jetée par la fenêtre
"Connaissant donc combien le Seigneur doit être craint, nous persuadons les hommes..."
2 Corinthiens 5, 11
"Car l'amour du Christ nous étreint"      ;
2 Corinthiens 5, 14
L
e chapitre 5 de la deuxième épître aux Corin​thiens nous apprend que l'apôtre Paul était poussé à prêcher l'Evangile par deux motifs :
L'un était : "Connaissant combien le Seigneur doit être craint, nous persuadons les hommes..." Penser à la réalité solennelle, terrible, du jugement à venir, le pressait d'aller au devant des hommes, pour les "persuader". Est-ce que nous-mêmes nous sentons la portée de ce fait si sérieux, que tant d'âmes péris​sent autour de nous, et se trouvent, pour ainsi dire, sur le bord d'une éternité de perdition ?
Mais un autre motif agissait aussi pour l'apôtre. Il dit : "L'amour du Christ nous étreint". Cet amour avait lui comme un rayon de soleil dans le cœur de Paul, et avait produit une révolution dans toute sa vie, toutes ses pensées. Il avait changé Saul de Tarse, l'acharné persécuteur de l'Eglise, en un serviteur fer​vent de Dieu, l'apôtre Paul.
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Quel changement apporte ainsi l'amour du Christ ! Il peut adoucir le cœur le plus dur et briser la volonté la plus obstinée. Et sa connaissance peut donner la force et le courage nécessaires pour le faire connaî​tre à d'autres.
Seigneur, remplis le cœur des tiens de la joie et du bonheur de ton amour, tellement qu'ils ne puis​sent faire autrement que dire, avec des cœurs débor​dants, l'histoire de ta merveilleuse grâce, à ceux qui, autour d'eux, sont encore dans leurs péchés et périssent !...
"Eternel ! Ta parole est établie à toujours dans les deux." (Psaume 119, 89)
"Par devers toi est la source de la vie." (Psaume 36, 9)
Une troupe de soldats en permission parcourait les couloirs d'un train, faisant assaut de plaisante​ries et cherchant quelque farce à faire pour divertir les voyageurs. Dans un compartiment une jeune recrue lisait tranquillement sa Bible. "- Que lis-tu là ? dit un des joyeux compagnons. Oh ! seulement ce livre ennuyeux ? Il n'est bon qu'à pren​dre le chemin de la fenêtre." Quelques secondes plus tard, la Bible gisait sur les voies.
Le jeune soldat, si attristé qu'il fût, garda le silence, priant intérieurement son Maître, Celui qui a dit : "Je suis débonnaire et humble de cœur. "
Or, à peu de jours de là, notre jeune ami reçut par la poste un paquet qui contenait sa Bible, accompa​gnée d'une lettre. Un cheminot travaillant sur la voie avait trouvé le volume, et, comme il portait l'adresse de son possesseur, il avait pu l'envoyer. Mais bien plus encore, Dieu lui avait parlé par ce moyen. Cet homme avait en effet vécu jusque-là dans la crainte, à cause de ses péchés que sa conscience lui repro-
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chait. La lecture des Saintes Ecritures lui avait fait connaître le Sauveur.
Le jeune soldat comprit alors pourquoi il avait dû être privé de sa Bible pendant quelques jours.
Le diable avait subi une nouvelle défaite.
Heureux quand je t'écoute, et que cette Parole Qui dit : "Soit la lumière !", et la lumière fut, S'abaisse jusqu'à moi, m'instruit et me console. Et me dit : "C'est ici, le chemin du salut".
*
LES TROIS PAS
J'ai entendu parler d'un pauvre garçon que l'on avait l'habitude de railler à cause de sa simplicité. Ceux qui le traitaient ainsi ne savaient pas qu'il pos​sédait la vraie sagesse. Il en donna un jour la preuve par une courte répartie.
Quelqu'un, voulant savoir s'il avait quelques notions de religion, lui dit :
· C'est bien difficile, n'est-ce-pas, d'aller au ciel ?
· Non, répliqua l'humble garçon, c'est très facile.
Il n'y a que trois pas à faire : le premier, hors de
nous-mêmes ; le second, en Christ ; le troisième,
dans le ciel.

C'est toi, Jésus, c'est ta grâce, Ta croix, ton sang précieux, C'est le regard de ta face Qui nous rend justes, heureux ; Notre âme, en paix, se repose Sur toi, bien-aimé Sauveur, L'auteur, la source, la cause De notre éternel bonheur.
"Or, vous êtes de Dieu dans le Christ Jésus, qui nous a été fait sagesse de la part de Dieu, et justice, et sain​teté, et rédemption, afin que comme il est écrit, "celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur".
(1 Corinthiens 1, 30, 31)
Appel aux croyants
L'Eglise, l'Epouse de Christ, est réveillée par le Saint Esprit pour désirer la venue de Jésus qui dit : "Je viens bientôt".
L'Eglise se compose d'individus. Il y en a trop, hélas dont le cœur ne vibre pas à ce rappel de la promesse du Seigneur ! Aussi chacun de ceux qui ont entendu la voix du Seigneur, sont invités à s'associer au cri de l'Esprit pour dire aussi : "Viens !".
Croyant fatigué, ne tourne pas tes regards en bas, regarde en haut, vers le ciel et l'avenir prochain réservé à ton espérance !
Chrétien plus âgé, ne tourne pas tes regards en bas, comme si tu avais à espérer la mort : attends plutôt, jusqu'au terme, la venue du Seigneur, lui disant du fond du cœur : Viens !
Croyant d'hier, brûlant du premier amour, oriente ta vie chrétienne dans le sens des fidèles de Thessaloni-que, attends Jésus, à leur exemple !
Et toi, âme craintive peut-être, qui luttes contre les désirs et les efforts de ta vieille nature, et qui expéri​mentes ta faiblesse, pourquoi ne dirais-tu pas aussi : "Viens", à Celui en qui tu te confies ? Sa venue ne sera-t-elle pas pour toi le meilleur affranchissement possible ?
Que dans ce pressant appel vers notre Epoux pas un ne reste en arrière, de l'immense phalange de ses rache​tés d'aujourd'hui. Rassemblés pour le ciel, que chacun en particulier dise en vérité : Viens !
Combien cher et précieux, ce cri d'affection n'est-il pas au cœur de Christ !
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LE JEUNE HOMME RICHE
"Et un des chefs du peuple l'interrogea, disant : Bon Maître,
Que faut-il que j'aie fait pour hériter de la vie éternelle ?"
Luc 18, 18
L

e récit de la rencontre d'un des chefs du peu​ple avec Jésus est plein d'intérêt. Il jette des feux de lumière sur une question capitale. Cet épisode est rapporté dans les trois synoptiques : Mat​thieu 19, 16-22 ; Marc 10, 17-22 ; Luc 18, 18-20.
Il s'agit d'un homme qui, à vue humaine, avait TOUT pour être satisfait, disons même, pour par​ler à la manière de ce monde, pour être heureux. Et cependant il ne l'était pas. Il aspirait profondé​ment à quelque chose qu'il ne possédait pas. Il por​tait donc ses désirs intenses après ce dont il aurait voulu jouir et qu'il sentait être indispensable, essen​tiel. Faisons le bilan. Enumérons d'abord ce que cet homme avait : 1- II avait la RICHESSE. 2- II avait la JEUNESSE. 3- II avait une excellente MORALITE. 4- II était une NOTABILITE.
Ne nous contentons pas de cette brève et sèche énumération. Entrons quelque peu dans ce que ces réalités impliquent. La RICHESSE permet de faire
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LE JEUNE HOMME RICHE
face à de diverses et nombreuses situations. Le sage Salomon dit : "Les biens du RICHE sont sa ville forte ; la ruine des misérables, c'est leur PAUVRETE. " (Pro​verbes 10, 15) ; et encore : "Le PAUVRE est haï, même de son compagnon, mais les amis du riche sont en grand nombre." (ibid. : 14, 20)
Jouir d'une santé florissante est un grand privilège. Une éclatante beauté est l'apanage de la JEUNESSE. La peau est très fine avec son grain serré. Détendue, elle est pleine de souplesse et d'élasticité. Les traits de Joseph, de David et de Daniel étaient réguliers et beaux. Quand on est jeune, on jouit d'une grande vivacité d'esprit. On possède de vastes facultés d'entreprise. Cependant l'adolescence est un chemin difficile et souvent épineux, qui conduit à l'état adulte. Il y a tant d'idées que l'on a du mal à mettre en place ! Bien des choses sont mises en question.
Le jeune homme riche avait vécu une vie MORALE exemplaire. Sa vie avait été d'une seule coulée. Ce monde où nous sommes est bien léger. Que d'injures faites à la justice ! Que de forfaitures ! Que de déshonneur ! Dieu enveloppe pourtant le péché d'une désapprobation absolue. Pour échap​per à la morosité du temps, on se lance dans des acti​vités insensées. De nos jours, la montée de la licence dans le langage et dans les mœurs est engloutissante comme un raz de marée. Tous les vaincus du péché, du monde et de l'ennemi sont pathétiques. Le jeune homme de l'Evangile s'était gardé des vices et des souillures du monde. Les amorces de mondanités n'avaient pas eu d'effets sur lui. Il avait résisté aux bas plaisirs des humains.
Enfin ce jeune homme était un CHEF, quelqu'un qui était propre à commander, à conduire ceux sur lesquels il exerçait une influence. Conduire OU ? Dans un chemin louable et non point condamnable.
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II est juste de mettre encore plusieurs autres réali​tés à l'ACTIF de ce jeune homme. Marc dit : "Et Jésus, l'ayant regardé, l'AIMA." Ce jeune homme - manifestait une extrême beauté dans ses lignes, dans ses formes, dans ses traits si riches en signification vitale. Trois actions qui étaient à son avantage ne peuvent être passées sous silence. Il "accourut" (Marc 10, 17). Cette action dénotait son sérieux, l'intense réalité de ses souhaits. En deuxième lieu il était RESPECTUEUX, car il disait : "Bon MAI​TRE". En troisième lieu il était REVERENCIEUX, car il se jeta "à genoux" devant le Seigneur.
Mais tandis que ce jeune homme avait tout à foi​son pour le TEMPS présent, il voulait avec une ferme résolution être parfaitement en règle pour l'ETERNITE. Quel frappant contraste avec ceux qui, de nos jours, semblent totalement indifférents s'il s'agit de leur âme, de son état et de sa destinée. On lit, au sujet d'Adam, le premier homme : "Et l'Eter​nel Dieu forma l'homme, poussière du sol, et souffla dans ses narines une respiration de vie, et l'homme devint une âme vivante." (Genèse 2, 7)
En dépit de tout ce que l'on a relevé en faveur de ce jeune homme riche, il faut souligner les erreurs fondamentales qu'il commit. En tout premier lieu, ce respectueux "Bon Maître" était insuffisant et ne convenait donc pas. Jésus est Dieu ! Jésus lui dit : "Pourquoi M'appelles-tu BON ? NUL n'est BON, sinon un seul, DIEU." (Luc 18, 19). En deuxième lieu le jeune homme se trompait étrangement s'il s'agissait de l'obtention de la vie éternelle. Il croyait qu'on pouvait l'acquérir en accomplissant de bonnes œuvres ! Jésus lui rappela tout uniment combien sévères et rigoureuses étaient les exigences de la loi divine. Nul n'a jamais accompli le dixième comman​dement : "Tu ne convoiteras point" (Exode 20, 17).
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En troisième lieu le jeune homme s'abusait quand il prétendait avoir observé la loi dans son intégrité "dès sa jeunesse". Enfin, quatrième point, le jeune homme ne prit pas à cœur l'offre généreuse que le Seigneur lui fit quand II lui dit : "Une chose te man​que encore : vends tout ce que tu as, et distribue le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les deux ; et viens, SUIS-MOI" (Luc 18, 22).
Ce pauvre jeune homme — que cette expression nous soit permise malgré ses richesses — ,n'avait pas compris ce que Jésus lui signifiait, en substance : puisque tu penses que Je ne suis qu'un Maître, doué seulement d'une sagesse humaine, pourquoi M'appelles-tu "BON" ? Cet interlocuteur reconnais​sait en Jésus un docteur juif. Mais si son témoignage était vrai, c'est-à-dire si Jésus était "BON", alors II était "DIEU", parce que Dieu SEUL est bon ! Ce jeune homme, bien intentionné sans doute, avait-il satisfait à toutes les obligations impérieuses de la loi ? Assurément non ! Car la loi disait : "Tu aime​ras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée." (Deutéronome 6, 5) ; "et ton prochain comme toi-même" (Lévitique 19, 18). Les deux citations se trouvent en Luc 10, 27.
"Et lui, ayant entendu ces choses, devint fort TRISTE ; car il était extrêmement RICHE. Et Jésus, voyant qu'il était devenu fort TRISTE dit : Combien difficilement ceux qui ont des biens entreront-ils dans le royaume de Dieu !" (Luc 18, 23-24). Marc dit que Jésus ayant fixé son regard sur l'homme, l'AIMA. Mais, hélas ! Quand il fut question de se séparer de ses biens pour avoir un trésor dans le ciel, le visage de cet homme s'assombrit. "// s'en alla tout triste car il avait de grands biens" (Marc 10, 22). Si cet homme avait été PAU​VRE il n'y aurait pas eu de difficultés. Il n'aurait connu nulle désolation. Il ne se serait pas senti non
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plus si misérable s'il ne s'était agi que d'un surcroît de "bonnes œuvres" pour avoir un légitime droit à la vie éternelle.
Quelles leçons principales retirons-nous de tout ceci ? L'homme doit s'avouer un banqueroutier, un failli. Avec lui tout a été insuccès et échec. C'est uni​quement par une opération de la grâce de Dieu en lui qu'il peut être sauvé. Il est écrit : "Non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glori​fie" (Ephésiens 2, 9) ; et encore : "II nous sauva... selon Sa propre miséricorde" (Tite 3, 5) et encore : "Etant justifiés gratuitement par Sa grâce" (Romains 3, 24).
La soumission de l'homme à Jésus Christ peut seule assurer le salut. La CONVERSION est le départ pour des temps nouveaux. C'est dans un renonce​ment total que S'ACCOMPLIT une personne. Le jour de la CONVERSION est le plus grand et le plus beau de la vie. Le cœur est alors comme rempli d'aurore. On jouit de cet indestructible amour qui est éternel. Puissent ces lignes être pour chacun por​teuses de grâces spirituelles !
A.S.L.
*
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Revêtu d'habits de fête
"Et l'ANGE prit la parole et parla à ceux qui se tenaient devant lui, disant : Otez de dessus lui les vêtements sales. Et il lui dit : Regarde, j'ai fait passer de dessus toi ton iniquité, et Je te revêts d'habits de fête."
Zacharie 3, 4
L

a première partie du livre du prophète Zacha​rie rapporte les six visions qu'il a eues (chapi​tre 1 à 7, 8). La ville de Jérusalem est le prin​cipal sujet traité. Toutes les nations qui ont eu à faire, plus ou moins directement avec Jérusalem, ou qui plus tard joueront un rôle avec cette ville, seront jugées lorsque le Seigneur apparaîtra en gloire.
Le chapitre 1 expose la destruction des puissances impériales qui ont été la cause de la dispersion de la tribu de Juda. Le chapitre 2 présente la délivrance de "la ville du grand roi". Avec le chapitre 3 la BENEDICTION future de Juda est représentée par ce qui advint à Joshua, le grand sacrificateur (Aggée 1, M-
Cependant, tout en constatant avec joie comme un renouveau d'intérêt pour la prophétie, qui a été trop souvent négligée, ce n'est pas à ce point de vue que
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ce récit si prenant va être considéré, mais plutôt au point de vue de l'Evangile. Un développement expli​catif des effets de l'Evangile est donné en QUATRE superbes tableaux, chacun d'eux présentant un caractère particulier et magistral.
"Et II me fit voirJoshua, le grand sacrificateur, debout devant l'Ange de l'Eternel, et Satan se tenant à sa droite pour s'opposer à lui. Et l'Eternel dit à Satan : Que l'Eter​nel te tance, Satan ; que l'Eternel qui a choisi Jérusa​lem te tance ! Celui-ci n'est-il pas un tison sauvé du feu ?" (versets 1-2). Sans insister longuement sur la présence de celui qui est l'adversaire (Job 1, 6), l'accusateur (Apocalypse 12, 10), disons qu'on trouve ici une indication très sûre des dispositions actuelles du cœur de Dieu envers les hommes, en d'autres termes, les richesses de Sa GRACE ! Mais il n'en sera pas toujours ainsi !
Joshua PURIFIE ! "Et l'Ange prit la parole et parla à ceux qui se tenaient devant lui, disant : Otez de des​sus lui les vêtements sales. Et II lui dit : Regarde, j'ai fait passer de dessus toi ton iniquité. " (verset 4). Il est bien vrai qu'en ces temps-là une vêture tachée était un signe de deuil (voir 2 Samuel 12, 20). Mais ces vêtements représentent ce que nous sommes TOUS MORALEMENT aux yeux de Dieu trop purs pour voir le mal. Nous sommes TOUS des êtres souillés par le péché. Il est à remarquer qu'il s'agit ici du "grand sacrificateur" et non point d'un homme en proie à des passions dévorantes. Si Joshua avait besoin d'être débarrassé de ses souillures, alors TOUS sans exception en avaient aussi besoin. Car Joshua était un homme qui servait de "SIGNE" (ver​set 8). Ses vêtements et leur salissure n'étaient plus en rapport avec l'office auquel Dieu l'avait destiné. La PURIFICATION du pécheur est donc la première opération qui s'impose.  Elle est d'une nécessité
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impérieuse. Le péché n'est absolument pas compa​tible avec la PRESENCE DE DIEU. Devant lui nous sommes tous par NATURE atteints par la souillure du péché. Et nous avons TOUS suivi le chemin épi​neux de nos convoitises. Dieu a des droits inaliéna​bles sur nous.
Jean le baptiseur, voyant Jésus, dit : "Voilà l'Agneau de Dieu qui OTE le péché du monde !" (Jean 1, 29). A celui qui reçoit le Seigneur Jésus et qui se confie entièrement dans Son Oeuvre parfaite, Dieu dit encore : "Regarde, J'ai fait passer de dessus toi ton iniquité." Lecteur ! De dessus vous, l'iniquité a-t-elle été enlevée ?
Joshua REVETU ! "Et Je te revêts d'habits de fête" (verset 4). Tout ce qui recouvre le corps de Joshua est retiré pièce par pièce, l'Ange de l'Eternel se tenant là. Joshua se prête, cela va sans dire, à ce qui se fait pour lui. Les différentes parties de ses nou​veaux habits, plus belles les unes que les autres, sont successivement placées sur lui. Quelle transforma​tion ! Alors la phrase sublime est prononcée : "Regarde... Je te revêts d'habits de fête !"
Chaque pièce de ce nouvel habillement était somp​tueuse ! Quel contraste avec ce qui s'était passé dans ce jardin planté par l'Eternel en Eden, là où nos pre​miers parents avaient été placés et où ils avaient désobéi ! Les ceintures de feuilles de figuier étaient plus ou moins bien cousues, car la texture de ces feuilles ne se prêtait pas à ce genre d'opération. Ce pis-aller n'assurait aucune PROTECTION et ne met​tait pas la conscience en REPOS. Alors "l'Eternel fit à Adam et à sa femme des vêtements de peau, et les revê​tit" (Genèse 3, 21). A ces vêtements Adam et Eve ne mirent pas la main. Pour la confection de ces vêtements de peau, la MORT dut intervenir. Préfi​guration des résultats magnifiques de l'œuvre de
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Christ à la croix ! Quand une nuit de mort s'étendit sur la terre entière, et que le soleil cacha sa lumière, Dieu jugea le mal à la face de l'univers. Après les fouets et les insultes des hommes, dans l'ambiance la plus haineuse qui soit, ce fut de Dieu le terrible courroux. On lit : "Mais maintenant, sans loi, la JUS​TICE de Dieu est manifestée, témoignage lui étant rendu par la LOI et par les PROPHETES, la justice, dis-je, de Dieu par la foi en Jésus Christ envers tous, et sur tous ceux qui croient ; car il n'y a pas de différence, car TOUS ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" (Romains 3, 21-23).
Les allusions, les images, les figures, quant au fait que les croyants sont revêtus de la justice de Dieu sont nombreuses dans l'Ancien Testament. Esaïe, dont le nom a, à peu près, la même signification que "Joshua", a prophétisé plus de sept siècles avant l'ère chrétienne, disant : "Je me réjouirai avec joie en l'Eternel, mon âme s'égayera en mon Dieu ; car II m'a revêtu des vêtements de salut, II m'a couvert de la robe de la justice" (61, 10). Esaïe signifie en effet : "Salut de Jéhovah", et Joshua veut dire : "Jéhovah est le salut".
Joshua COURONNE ! "Et je dis : qu'ils mettent une
tiare pure sur sa tête ; et ils mirent la tiare pure sur sa tête, et le revêtirent de vêtements ; et l'Ange de l'Eter​nel se tenait là" (verset 5). La tiare pure est l'orne​ment de tête du sacrificateur. Placée sur la tête de Joshua, elle est, en type, la sacrificature royale. Comme tout s'éclaire à la lumière du Nouveau Tes​tament ! On lit : "A Celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; et il nous a faits un royaume, des SACRIFICATEURS pour son Dieu et Père ; à Lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen /"(Apocalypse 1, 5-6) ; et encore : "Et ils chantent un cantique nouveau, disant : Tu es digne
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de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux ; car Tu as
été immolé, et Tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue, et peuple, et nation ; et Tu les as faits ROIS et SACRIFICATEURS pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre." (ibid.5, 9-10).
Joshua COMMISSIONNE ! "Ecoute, Joshua, grand sacrificateur, toi et tes compagnons qui sont assis devant toi, car ce sont des hommes qui servent de signes ; car voici, je ferai venir mon serviteur, le GERME" (ver​set 8). Jusqu'à l'arrivée de Celui qui est "le GERME", il faut poursuivre, marcher dans les voies de l'Eternel. Lecteur ! Puissiez-vous être vous aussi purifié, revêtu de la justice de Dieu, et investi d'une dignité royale, en attendant la venue du Seigneur ! Fasse le Seigneur que ce court épisode produise sur vous une impression ineffaçable. Il faut regarder la vérité. Le jugement c'est la nuit infinie. Puisse cha​que lecteur trouver son bien en ces lignes.
A.S.L.
*
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(suite de la page 72]
Chapitre 54
E

n commençant l'étude du livre du prophète Esaïe, nous avons remarqué que la vision du prophète est " touchant Jérusalem". C'est la cité où l'Eternel a mis son nom, la ville bien-aimée. Pen​dant de longs siècles, à cause de ses fautes, elle a été dans le deuil, comme veuve et désolée, privée de fils et affligée, battue comme par la tempête. C'est à elle en tout premier lieu, que le Sauveur s'adresse après sa résurrection. Il fallait que le Christ souffrît et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième jour, et que la repentance et la rémission des péchés fus​sent prêchées en son nom à toutes les nations, en commençant par Jérusalem (Luc 24, 47). Maintenant que le prophète nous a parlé de l'œuvre de l'expia​tion qui a été accomplie par le Messie d'Israël, il s'adresse immédiatement à cette cité désolée : "Eclate en chants de triomphe, et pousse des cris de joie." Elle ne sera plus veuve, et ses fils seront nombreux. Mais tous ceux qui auront été rassemblés pendant le temps de la désolation lui seront comptés comme étant ses fils. Ils le sont, étant en Christ qui est né en elle (Psaume 87). La multitude d'Israël sera si grande, que Jérusalem devra s'élargir à droite et à gauche, et toutes les villes de la terre d'Israël seront habitées. L'œuvre de la rédemption étant accomplie, et le temps de sa désolation terminé, elle sera con​solée avec une bonté éternelle. Par un serment aussi irrévocable que celui fait à Noé, promettant que les eaux du jugement ne recouvriraient plus la terre, elle est assurée que l'Eternel ne serait plus courroucé contre elle. Les montagnes se retireraient et les col-
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Unes seraient ébranlées, que sa bonté ne se retire​rait pas d'avec elle. Le long temps d'épreuve qu'elle aura vécu apparaîtra alors comme un petit moment, en comparaison de l'éternité de bonté dont elle jouira. Solidement établie, elle reflétera les gloires de son Messie, et fera briller, aux yeux de tous, les résultats de son œuvre à la croix. Ce sera là, la paix et la parfaite connaissance de l'Eternel.
Au verset 15, nous voyons le suprême, mais inu​tile effort des ennemis de l'Eternel. Lui, qui crée le forgeron qui souffle le feu du charbon et forme un instrument pour son usage, créera un destructeur pour ruiner les ennemis de Jérusalem. Aucun ins​trument formé contre elle ne réussira, et ceux qui s'élèvent contre elle pour la juger seront condamnés.
Chapitre 55
Dans ce chapitre, nous trouvons une autre béné​diction, qui découle de l'œuvre du parfait serviteur de l'Eternel : la libre et gratuite grâce de Dieu s'éten-dant à toutes les nations. Elle est déjà présentée, maintenant, par l'évangile, mais elle le sera de nou​veau lors de l'établissement du règne de Christ. La loi a été donnée à une seule nation, Israël ; la grâce et les résultats de la mort de Christ s'étendent jusqu'au bout de la terre. Ils sont pour tous les misé​rables, les ruinés, les perdus. "Ho ! Quiconque a soif." Ce mot "quiconque" se trouve souvent répété dans l'évangile selon Jean. Il nous permet de saisir la mesure d'amour du cœur de Dieu. Quelle joie de la trouver déjà par le prophète Esaïe ! C'est le même Dieu d'amour qui a placé cette expression ici et sous la plume du disciple bien-aimé. La miséricorde envers tous les hommes qui remplit le cœur de Dieu ne pouvait être retenue. Même avant l'œuvre de la croix, il fallait qu'il en parle. Tout cela est si mer​veilleux que l'Esprit Saint, pour ainsi dire, nous donne déjà dans ces versets l'évangile avant la lettre.
Dans les trois premiers évangiles la grâce de Dieu
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s'adresse à tous les hommes. Elle leur apporte, gra​tuitement, tout ce dont leurs âmes ont besoin pour être désaltérées, nourries et réjouies. Pourquoi se fatiguer pour ce qui ne peut remplir le cœur ?
"Ecoutez-moi attentivement... Inclinez votre oreille... Venez à moi." Ce sont des expressions qui remplissent les pages des évangiles. Le résultat est que "votre âme vivra ; et je ferai avec vous une alliance éternelle, les grâces assurées de David." Cela se réalisera à la lettre aux derniers jours, mais déjà maintenant, ceux qui croient à l'évangile en bénéficient. La grâce de Dieu nous fait non seulement connaître des bénédictions, mais elle nous met en relation avec une personne, le divin David, le Seigneur Jésus. C'est le sujet des ver​sets 4 et 5 qui nous parlent de Lui. Nous n'avons pas encore ici l'Evangile dans sa plénitude tel que nous le trouvons dans le Nouveau Testament mais la même personne nous y est présentée. Dans ce récit II est donné comme témoignage et commandant des peu​ples... Nous Le voyons aussi dans sa relation royale avec Israël, Son autorité s'étendant à toutes les nations.
Après ces choses, les conditions nécessaires pour profiter de sa grâce nous sont montrées. C'est AUJOURD'HUI, et non DEMAIN qu'il faut le cher​cher, abandonner notre mauvaise voie, et revenir à Lui. Il est plein de compassion, et II pardonne abon​damment. Qui peut sonder ses pensées de grâce et qui peut comprendre les glorieux résultats de l'œuvre du Fils de Dieu ? Quels seront les fruits pro​duits par sa parole vivante pendant tout le cours de l'histoire du monde ? Quelle en sera la manifesta​tion quand le péché aura disparu de la terre, sous le règne glorieux de Christ ?
Chapitre 56
Ce chapitre, dans les huit premiers versets, conti​nue le sujet du précédent. C'est un appel aux fidè​les à garder le jugement et pratiquer la justice. Ce qui doit, du reste, caractériser les saints dans tous les
94
LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
temps. Cette pratique de la justice est surtout pré​sentée, ici, en rapport avec l'observation du sabbat, qui est le témoignage tangible de l'alliance de l'Eter​nel avec son peuple. Ce n'est pas une servitude légale, mais la liberté de la grâce qui opère dans les cœurs. Cette dernière n'est pas seulement pour le peuple de Dieu, mais aussi en faveur des étrangers, et de ceux qui semblent être les plus privés de la bénédiction de l'Eternel ; l'un des signes manifes​tes de cette bénédiction sera "qu'il donnera des famil​les comme des troupeaux", que "le plus petit sera un millier et le moindre, une nation forte." Ceux qui obser​veront ainsi l'alliance de l'Eternel auront une part précieuse dans sa demeure, qui deviendra "une mai​son de prière pour tous les peuples.-,',,-'
Les quatre derniers versets sont en contraste avec ce qui caractérise les fidèles du commencement de ce chapitre. Nous y trouvons le clergé, qui, dans tous les temps, est la classe du peuple la plus responsable et la plus coupable, en raison du rang qu'elle occupe. Le Seigneur, étant ici-bas, en censure sévèrement les membres, les accusant d'aimer les premières places dans les repas, les premiers sièges dans les synago​gues, recherchant les salutations dans les places pu​bliques. Ils ravissent, dans le cœur des fidèles, ce que Dieu seul doit posséder. Ils sont comparés, dans ces versets, à des sentinelles aveugles, bien différentes des sentinelles vigilantes que nous avons rencontrées au cours de cette étude ; à des chiens muets ne pou​vant avertir les fidèles des dangers qu'ils courent, et ne sachant pas être rassasiés ; ils ne voient pas le jugement venir sur eux et ne savent pas que les bêtes des champs (les ennemis extérieurs) vont les dévorer.
Chapitre 57
Ce chapitre nous révèle l'apostasie croissante de Juda à la suite du rejet de son Messie. Les justes ont tout à gagner lorsqu'ils meurent, car ils sont retirés de devant le jugement qui doit nécessairement venir
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sur la nation en refus de la grâce offerte après
l'œuvre de la croix. Il n'est plus question, dans ce sujet, d'une longue vie sur la terre, promise sous la loi, mais de repos et de paix. Le monde ne prend pas garde à ces choses. La part céleste du croyant, qui nous est révélée dans le Nouveau Testament, n'est pas mentionnée davantage. Mais c'est déjà un pré​cieux privilège d'être mis à l'abri du terrible juge​ment annoncé. C'est la douce assurance de ne pas le subir lorsqu'il fondra sur la terre.
Nous avons, croyons-nous, dans les versets qui sui​vent, l'idolâtrie. Elle réapparaîtra, à la fin, sous sa forme la plus affreuse, puisque l'homme sera l'idole adorée en ce temps-là. C'est la semence de l'idolâ​trie et de la prostituée qui germe à nouveau et pro​duit des fruits plus vénéneux qu'au temps des rois d'Israël et de Juda. L'homme qui viendra en son pro​pre nom sera adoré et on lui rendra des honneurs, dus à Dieu seul, avec de l'huile et des parfums. Cette malheureuse nation, livrée aux pires égarements sous l'effet des séductions de l'Anti-christ, retrouvera comme un renouvellement de vigueur pour courir après les idoles. Prenant plaisir au mensonge, elle oubliera l'Eternel. Ces idoles ne lui seront d'aucun secours au jour de la détresse, quand le jugement les emportera comme le vent.
Au milieu de cet état de choses, il se trouvera des âmes pieuses, justes et fidèles : ce sont elles qui seront délivrées. Elles se confieront en l'Eternel, héri​teront le pays et posséderont la montagne sainte. Ces fidèles sont appelés "mon peuple". Le chemin leur sera préparé pour rentrer en possession de l'héritage de l'Eternel. Il les guérira et les ramènera tous, même ceux qui sont loin, et il leur donnera la paix.
Mais les méchants sont comme la mer agitée qui ne peut se tenir tranquille, et dont les eaux jettent dehors la vase et la boue. "Il n'y a pas de paix, dit mon Dieu, pour les méchants."
(à suivre/
A NOS LECTEURS
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otre ami et frère, Monsieur Alfred Stephen LAUGT s'est endormi dans le Seigneur le lundi 10 avril dans sa 89 année.
Très jeune, il a manifesté un très grand engage​ment pour l'Evangile et un très grand attachement à la Parole de Dieu.
Fidèle collaborateur pour la rédaction, pendant 50 ans il a rédigé des articles pour le "Salut de Dieu". Ils étaient signés des initiales A.S.L. Le der​nier remonte au mois de novembre 1985.
Ses écrits avaient une empreinte particulière. Ils étaient l'émanation de sa sensibilité et de son amour pour l'Ecriture, selon ce verset du Psaume 119 : "J'ai de la joie en ta parole comme un homme qui a trouvé un grand butin".
Les paroles d'un homme nous permettent de con​naître sa pensée. Celles que nous rapportons ci-dessous, résument peut-être le mieux ce qui a été l'occupation dominante de sa vie :
"Nous sommes toujours en danger de rendre le Seigneur impersonnel, vague, irréel, nous complai​sant dans de longues phrases abstraites."
"Si l'on supprime les évangiles, le Seigneur devient impersonnel, absent."
"L'Esprit de Dieu plane en nous et produit ce besoin du Seigneur, comme jadis il planait sur la face des eaux. Son action doit se faire sentir en nous."
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"C'est par le Saint Esprit que nous prenons cons​cience de la présence du Seigneur, de sa Seigneu​rie, de Son autorité, de Sa toute suffisance. Le Sei​gneur ne devient pas une idée abstraite, mais une réalité vivante."
Ceux qui ont pu l'approcher, dans les quinze der​nières années, connaissaient son rythme de vie. Levé à 5 heures tous les matins, il était devant sa machine à écrire dans sa chambre et il tapait directement ses articles sans brouillon.
C'est ainsi qu'à partir de 1971 jusqu'à 1986, il a écrit 15 livres de 250 à 600 pages chacun, qui sont un témoignage à ce que fut son ministère : trouver Christ dans toutes les écritures, en faisant briller sa parfaite humanité et toute sa gloire. Rendre Jésus, très personnel et très présent.
Son dernier livre, dont le titre est "PRIMAUTE", comporte 490 pages. Il a pour sujet : la lettre de Paul aux Colossiens, dont le thème essentiel est "JESUS CHRIST".
C'est comme un dernier message et son testament à l'intention des croyants. Il livre entièrement sa pensée. Nous en avons extrait quelques passages.
Page 19. La gloire personnelle du Fils est une gloire incréée parce qu'il a toujours appartenu à l'Unité de la Déité.
Page 20. Si l'épître aux Ephésiens établit la Sei​gneurie du Seigneur, l'épître aux Colossiens fait con​naître d'une façon manifeste sa "Primauté". PRI​MAUTE est incontestablement le meilleur titre que l'on puisse donner à l'épître aux Colossiens. PREE​MINENCE indiquant la supériorité de rang ne serait pas à rejeter entièrement...
La révélation de la plénitude de l'Etre de Dieu ne
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pouvait avoir Heu que par le don inexprimable du
Fils. Colossiens 2, 9 dit : "Car en Lui habite toute la plénitude de la Déité corporellement' '. Cest dans le Fils de l'amour du Père qu'a habité, qu'habite et qu'habitera éternellement la plénitude absolue de la DEITE.
Page 92. Le Dieu INVISIBLE est devenu VISIBLE, s'il s'agit de Sa nature morale, de Ses caractères, de Ses pensées et de Ses sentiments, quand le Fils ado​rable a paru sur la terre.
Page J37. "Le premier né d'entre les morts, afin qu'en toutes choses il tienne, Lui, la première place." (v. 18) II est merveilleux de penser à la gran​deur du Fils même dans le domaine de la mort. Là encore, II a la première place.
Page 158. Christ est le suprême et l'ultime enri​chissement de l'âme... Paul a construit pierre à pierre ce magistral exposé par lequel s'enrichit la connaissance de la gloire du Seigneur.
Page 209. "afin que nous présentions tout homme parfait en Christ" (1, 28) "Afin que" marque une intention, un but. Quel sommet ! Notre vie doit être semblable à un navire dont la voile s'éveille de plus en plus à la spiritualité ! Saisi par la grandeur du Fils, de Sa primauté, et par un sentiment d'éternité, com​ment n'en serait-il pas ainsi ?
Page 218. Les prières de Jésus en Gethsémané méritent qu'on s'y arrête avec tristesse et avec amour. Elles revêtent TROIS caractères qui consti​tuent autant d'enseignements pour nous. Il faut prier avec FERVEUR. Il ne peut en être autrement si nous avons devant nos yeux Jésus tombant "sur sa face" (Matthieu 26, 39) et si nous considérons que "sa sueur devint comme des grumeaux de sang décou​lant jusqu'en terre" (Luc 22, 44). Il nous faut prier avec PERSEVERANCE, contemplant que par trois
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fois Jésus a rompu le silence de cette nuit, disant les mêmes paroles suppliantes : "Mon Père, s'il est pos​sible, que cette coupe passe loin de moi" (Matthieu 26, 39 et 42, 44). Il nous faut prier dans un esprit de SOUMISSION complet, comme Jésus a dit : "Toutefois, non pas comme moi je veux, mais comme Toi tu veux" (idid. v. 39).
Ferveur, persévérance, soumission, sont les vraies clefs de la vraie prière.
Page 455. Ce livre a été lui-même pendant long​temps, comme un enfant dans le siège de la concep​tion de sa mère, existant déjà, mais attendant de se faire connaître ! L'épître aux Colossiens est un sujet qui a été peu étudié dans sa totalité : pourtant cha​que verset apporte avec lui le flot lumineux de la vérité. Il a été dicté par l'Esprit Saint pour que nous soyons toujours davantage saisi par le Seigneur...
Très modeste archet de l'amour divin, ce livre a été écrit pour contribuer à la pureté de la foi. Il vou​drait se terminer sur un chant d'espérance, en atten​dant l'extase de la joie et l'hymne triomphale de l'éternelle victoire.
Page 456. En Qui la "plénitude de la Déité" habite-t'elle maintenant ? Il n'y a qu'une réponse : En Christ, Homme RESSUSCITE et GLORIFIE. L'éter​nelle continuation de la très sainte Humanité du Fils de Dieu était l'indispensable condition pour le main​tien des caractères de son Oeuvre. Il était impossi​ble que Christ ne ressuscite pas.
Page 466. "Le mystère du Christ" (4, 3) est la Bonne Nouvelle dans son entier, c'est-à-dire dans son intégralité. Tout est riche de sens et digne d'être retenu ! Dieu prend plaisir dans tout ce qui est en rapport avec la place que Christ occupe maintenant. Aussi faut-il qu'il en soit parlé d'une manière juste
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et convenable. C'est un fait transcendant pour Dieu
que le "mystère du Christ" soit proclamé. Dans sa sagesse infinie, il Lui a plu que ce soit Paul qui en devienne le canal. 11 va donc de soi que les Colos-siens prient pour l'apôtre afin que des mots appro​priés se trouvent dans sa bouche. Les paroles doi​vent être adaptées au sujet, et combien celui-ci est sublime ! Il est d'une impressionnante splendeur !
La primauté de Christ est bien la dominante de cette épître. C'est une grande bénédiction pour les Colossiens à l'esprit bousculé de lire cette chaude et lumineuse lettre. Quelle dimension le Saint Esprit donne à notre adoration en présentant l'excellente primauté de Christ ! Paul a regardé dans toutes les directions. Pour nous il n'y a qu'un regret... c'est qu'il n'y ait pas plus de ferveur, plus d'amour pour le Seigneur ! Que le Seigneur bénisse pour chacun la lecture de cette Epître de splendeur !
Elle est malheureuse, l'âme, qui n'a pas Christ pour son tout !
*
CONFIANCE - FORCE
II n'y a point de force en nous... et nous ne savons ce que nous devons faire, mais nos yeux sont sur toi !
2 Chroniques 20, 12
Ne craignez point ; tenez-vous là, et voyez la déli​vrance de l'Eternel.
Exode 14, 13
II arrête la tempête, la changeant en calme... et il les conduit au port qu'ils désiraient.
Psaume 107, 29-30
La course n'est point aux agiles, ni la bataille aux hommes forts.
Ecclésiaste 9, 11
Dans la tranquillité et dans la confiance sera votre force.
Esaïe 30, 15
De faibles qu'ils étaient, ils furent rendus vigoureux.
Hébreux 11, 34
Par Dieu nous ferons des actes de valeur.
Psaume 60, 12
Tu garderas dans une paix parfaite l'esprit qui s'appuie sur Toi, car z7 se confie en Toi.
Esaïe 26, 3
Ce qu'est le Seigneur pour les siens
Une aide dans les difficultés : L'Ange de sa face les a sauvés.
Esaïe 63, 9
Le repos dans la vie : Ma face ira, et je te donne​rai du repos.
Exode 33, 14
La joie dans la tristesse : Ta face est un rassasie​ment de joie.
Psaume 16, 11
Le réconfort dans la solitude : Tous m'ont aban​donné... mais le Seigneur s'est tenu près de moi.
2 Timothée 4, 16, 17
Un stimulant en toutes choses : Ne crains point, ne sois pas inquiet, car je suis ton Dieu.
Esaïe 41, 10
La puissance de leur témoignage : Le Dieu, devant qui je me tiens, est vivant...
1 Rois 17, 1
llendurance dans la persécution : Notre Dieu, que nous servons, nous délivrera de ta main, ô Roi.
(Voir Daniel 3, 8 à 30)
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AVERTISSEMENT
B
ien chers amis lecteurs,
Nous voici déjà presque à la fin du vingtième siè​cle ! La moitié de l'année 1989 s'écoule et le retour de notre Seigneur Jésus Christ est imminent. Il y a presque deux mille ans qu'il est venu sur cette terre accomplir l'œuvre de la rédemption, sur la croix du Calvaire : "II a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'Evangile".
Amis lecteurs croyants, frères et sœurs en Christ qui faites partie de l'Eglise de Dieu, vous avez cer​tainement réalisé la parole prophétique agissant dans la puissance du Saint Esprit, et les événements de ces cinquante dernières années, ont certainement retenu votre attention et réjoui votre cœur. Et nous pouvons TOUS dire, n'est-ce pas : "Maran-Atha !" 1 Corinthiens 16, 23 : "Que la grâce du Seigneur Jésus Christ soit avec vous."
A travers le temps et l'espace, Sur des ailes d'aigle porté, J'ai pour soutien le Dieu de grâce, De puissance et de charité ; Et tout au long de mon voyage, Si près déjà d'être accompli, J'ai, pour me donner du courage, L'amour dont Son cœur est rempli.
JUIN 1989
102
AVERTISSEMENT
"Et nous avons LA PAROLE PROPHETIQUE REN​DUE PLUS FERME (à laquelle vous faites bien d'être ATTENTIFS, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur j, jusqu'à ce que le jour ait commencé à luire et que l'étoile du matin se soit levée dans vos cœurs..." 2 Pierre 1, 19.
Amis, prenons courage ! Bientôt va se lever Un matin sans nuage : A l'éternelle plage Nous allons arriver.
Puissions-nous TOUS, amis croyants, agir comme ces chrétiens de Thessalonique qui "s'étaient tour​nés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai et pour attendre des deux son Fils qu'il a ressus​cité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient." 1   Thessaloniciens 1, 9, 10.
Amis lecteurs inconvertis, qui n'avez pas la certi​tude de votre salut, cet avertissement est essentiel​lement POUR VOUS : "Soyez réconciliés avec Dieu. " Le temps passe ! Ne remettez pas à plus tard la grande question du salut de votre âme. "Crois au Sei​gneur Jésus et tu seras sauvé. " "Que servirait à un homme de gagner le monde entier et qu'il fasse la perte de son âme ?"
Bien chers lecteurs, TOUS nous devons plus que jamais être ATTENTIFS à la PAROLE PROPHETI​QUE, et écouter "les avertissements du Seigneur". Voilà plus de quarante années qu'Israël reconnu comme nation est de nouveau dans son pays et que le retour des Israélites s'opère sous nos yeux : Jéru​salem est de nouveau la capitale de ce "pays de beauté".
Par ailleurs, ne sommes-nous pas arrivés aux "temps fâcheux" dont parle l'apôtre Paul à Timo-
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thée ? Le monde est à la veille de dire : "Paix et sûreté". Satan fait tout ce qu'il peut pour aveugler et séduire les croyants ; heureusement qu'il y a encore ce qui retient (l'Eglise ou l'Assemblée) et Celui qui retient (le Saint Esprit). Mais : ATTEN​TION ! Le retour du Seigneur pour enlever Son Eglise est beaucoup plus proche que nous ne le pen​sons. Et lorsqu'il va paraître sur la nuée, événement invisible au monde, merveilleux pour les sauvés, combien terrible pour les pécheurs perdus, la porte de la grâce sera fermée. Il sera alors TROP TARD pour croire, TROP TARD pour vous qui avez été maintes fois avertis, suppliés de croire au Seigneur Jésus, mais qui avez toujours remis à plus tard. Vous recevrez une énergie d'erreur pour que vous croyiez au mensonge, vous qui n'avez pas voulu croire à la vérité pour être sauvés. Ce sera terrible... Perdus ... perdus... En ce moment Dieu vous parle, vous pou​vez encore demander à Dieu le pardon de vos péchés pour être sauvés en vertu de l'œuvre accomplie une fois pour toutes à la croix du Calvaire par le Seigneur Jésus. Son sang nous purifie de tout péché. "Repentez-vous et croyez à l'Evangile."
Dr. C.-B. Couleru
*
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LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
(suite de la page 95)
Chapitre 58
A

vec ce chapitre, commence la dernière grande subdivision du livre. Nous avons vu, dans cel​les qui précèdent, les deux grands réquisitoi​res prononcés par l'Eternel contre son peuple : le premier parce qu'il a servi les idoles, le second (qui se termine avec le chapitre 57), à cause du rejet et du meurtre de Christ. Nous allons considérer main​tenant les conclusions qui résultent des sujets trai​tés jusqu'ici. Il n'y aura donc point de paix pour les méchants, dit Dieu qui a été si gravement offensé par son peuple. Mais il y aura un résidu fidèle à la fin. Nous l'avons vu tout au long de ce livre. Résidu pieux qui reviendra, et dans lequel l'Eternel trou​vera son plaisir, et qu'il bénira. Ceux qui le compo​sent ne pourront jouir pleinement de cette bénédic​tion qu'après avoir été amenés à juger, non seule​ment leurs propres fautes, mais aussi celles de la nation tout entière. C'est pourquoi le prophète doit "crier à plein gosier" et déclarer au peuple ses trans​gressions et, à la maison de Jacob, ses péchés. Ceux-ci sont nombreux et graves ; nous en avons vu toute l'horreur dans les deux réquisitoires que nous venons d'étudier.
Avec cela, c'était un peuple ayant une grande apparence religieuse, comme nous la dépeignent les premiers versets de ce chapitre. En les lisant, nous discernons aisément le pharisaïsme mis à nu par Dieu qui connaît les cœurs. Il le fait de la même manière que pour les sadducéens à la fin du cha-
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pitre 56. Toute cette piété apparente cache la plus affreuse perversité et la méchanceté la plus violente. Ces pharisiens scrupuleux n'ont pas craint de met​tre à mort le seul juste. Puis sachant qu'il était res-, suscité, ils ont soudoyé les soldats de la garde, leur demandant de dire : "Ses disciples sont venus de nuit et l'ont dérobé pendant que nous dormions. "
Le résidu fidèle reconnaîtra pleinement l'état dans lequel se trouve la nation, et écoutera la proclama​tion que le prophète fait retentir ici "à plein gosier". Alors la lumière jaillira sur lui comme l'aurore et sa santé germera promptement. Il sera "comme un jardin arrosé et comme une source jaillissante dont les eaux ne trompent pas". Il restaurera tout ce qui est ruiné depuis des siècles. Le Messie sera appelé "répa​rateur des brèches" et "restaurateur des sentiers fré​quentés". Ces choses auront lieu dans peu de temps, car l'Eternel a parlé.
Chapitre 59 :
La première partie de ce chapitre est la continua​tion du sujet contenu dans le précédent : au peuple la déclaration de ses transgressions, et, à la maison de Jacob, celle de ses péchés. Ce sont ces péchés qui ont fait séparation entre eux et Dieu. De son côté, rien n'a manqué, car sa main n'est pas devenue trop courte pour délivrer, ni son oreille trop appesantie pour entendre leurs prières.
Il a dû leur cacher sa face, car en eux tout est souillé, perverti, diabolique même. Leurs mains, leurs doigts, leurs langues, leurs pieds, leurs cœurs, tout est en mauvais état. C'est pourquoi Dieu n'est pas intervenu pour les libérer de leurs ennemis.
Du verset 9 au verset 15, le résidu fidèle prend
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la parole et reconnaît la parfaite justice des paroles du prophète criant à plein gosier. Il s'identifie avec le péché de la nation. Semblables à certains fidèles, en d'autres temps, ceux qui le composent mènent deuil, comme Esdras, Néhémie ou Daniel, qui s'humilient (chapitres 9, 1 et 9 de leurs livres). Cette attitude est très touchante. Loin de rejeter leur faute sur d'autres, comme l'ont fait nos premiers parents, ils disent : "C'est pourquoi le juste jugement est loin de nous, et la justice ne nous atteint pas ; nous atten​dons la lumière, et voici les ténèbres ! La clarté, et nous marchons dans l'obscurité." Bien que la vie de ces fidèles ait été à la gloire de Dieu, ils mènent deuil à l'ouïe des paroles de l'Eternel. Ils sentent toute l'horreur des fautes de la nation dont ils font partie, et avec laquelle ils s'identifient sous la réprimande de l'Eternel.
A partir du verset 16, le Messie, le Rédempteur d'Israël se prépare à venir pour la délivrance de ses fidèles. Puisqu'il n'y a personne au milieu du peu​ple pour maintenir la justice, c'est lui qui va inter​venir, dans sa souveraineté et sa puissance, en vue d'écraser tous ses adversaires. Il revêt les vêtements de la vengeance et de la jalousie en faveur du peu​ple qu'il aime et, "selon ce qu'a été la conduite, il rétribuera la fureur à ses adversaires, la pareille à ses ennemis ; aux îles il rendra la rétribution". Il viendra en Sion, vers ceux de Jacob qui abandon​nent leur rébellion. Et il les bénira suivant les dis​positions de la nouvelle alliance, selon la parole de l'Eternel, et dans la puissance du Saint-Esprit qui descendra sur eux, comme la pluie de la dernière saison.
Chapitre 60 :
Maintenant, nous arrivons à la gloire qui remplira Jérusalem pendant le beau règne du Messie d'Israël.
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Au chapitre qui précède, nous l'avons vu se lever pour délivrer Sion ; le voilà au milieu d'elle, et elle deviendra le centre de toute la gloire terrestre, et la métropole du monde entier. Ce sera la réalisation de la première vision du prophète, que nous avons considérée en lisant le chapitre 2. Les fils de Sion sont rassemblés dans la cité bien-aimée. Les étran​gers, pleins de zèle, s'emploient de toute manière à faciliter leur rentrée en mettant à leur disposition tout ce qu'ils possèdent : biens, flottes, or, trou​peaux. Ceux-ci seront agréés comme offrande à l'Eternel et serviront aux sacrifices offerts sur son autel ; sa maison, depuis si longtemps dévastée devra être rebâtie et ornée de magnificence. Les murs, écroulés depuis tant de siècles, seront relevés par la main des étrangers. Le jugement fondra sur les ennemis, et une obscurité profonde les couvrira. La gloire de l'Eternel illuminera la cité, les nations marcheront à sa lumière, et les rois de la terre à son lever. Le soleil de justice qui apporte la santé dans ses ailes, paraîtra dans toute sa splendeur et éclai​rera ce jour glorieux.
Autant Jérusalem a été dans l'abaissement et dans la souffrance, autant elle sera honorée. Les fils de ses oppresseurs viendront se courber devant elle, et tous ceux qui l'ont méprisée se prosterneront à la plante de ses pieds et l'appelleront la ville de l'Eter​nel, la Sion du Saint d'Israël. Toutes les personnes faisant partie de son peuple seront des saints et des justes, mis au bénéfice de l'œuvre qui, seule, peut justifier un coupable. Ce ne sera pas pour un temps déterminé qu'ils posséderont le pays, mais au con​traire, il deviendra leur pleine propriété à toujours. Là, ils fructifieront à tel point que le plus petit deviendra un millier et le moindre une nation forte. "Moi, l'Eternel, je hâterai cela en son temps. "
(à suivre)
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Tremblements de terre en Palestine
"Et Jésus, ayant encore crié d'une forte voix, ren​dit l'esprit. Et voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'en bas ; et LA TERRE TREMBLA, et les rochers se fendirent. "
Matthieu 27, 50, 51
"Et voici, il se fit un GRAND TREMBLEMENT DE TERRE ; car un ange du Seigneur descendant du ciel, vint et roula la pierre, et s'assit sur elle. "
Matthieu 28, 2
"Et la montagne des Oliviers se FENDRA par le MILIEU, vers le levant, et vers l'occident, - une fort grande vallée ; et la moitié de la montagne se retirera vers le nord, et la moitié vers le midi. "
Zacharie 14, 4
U

n tremblement de terre est une secousse plus ou moins violente, imprimée au sol par un effort interne. Cet ébranlement est produit par la contraction progressive de l'écorce terrestre sous l'influence du refroidissement. Ces soubresauts se traduisent parfois par de terrifiantes catastrophes. On a remarqué que les mouvements sismiques ont lieu aux abords des chaînes montagneuses. Le pour​tour du bassin méditerranéen est menacé par ces vibrations de la croûte terrestre sur une plus ou moins vaste étendue.
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Cependant, il semble que la Palestine a toujours
été épargnée de ces chocs soudains depuis la mort et la résurrection du Seigneur Jésus Christ. Ne serait-ce pas là un fait absolument remarquable et digne de retenir toute notre attention ? Il ne paraît pas que l'histoire conserve la mémoire d'un séisme, à Jéru​salem, depuis les deux faits uniques et transcendants qui viennent d'être mentionnés. Ainsi sommes-nous amenés à considérer l'œuvre bénie de "Jésus-notre Seigneur, lequel a été livré pour nos fautes et a été res​suscité pour notre justification" (Romains 4, 24, 25). Nous nous appliquerons ensuite à regarder ce qui concerne l'apparition en gloire du Seigneur, quand ses pieds saints se tiendront sur la montagne des Oli​viers qui est en face de Jérusalem.
Quand Jésus est venu sur la terre, Son action évan-gélique s'est poursuivie de deux manières. Il parle et II révèle Sa puissance par des miracles. Quelle condescendance de Sa part, et quel amour ! Pensons comment II est l'Auteur de toutes les belles pages du grand livre de la nature. Combien innombrables sont les formes de la vie ! La terre, l'air et la mer Lui appartiennent. Quel plaisir pour les yeux quand, à l'éveil printannier, les prairies sont parsemées et parées de gracieuses fleurs ! Et quand, à l'arrière-saison, les arbres sont revêtus de leur somptueux feuillage automnal tout de violet, de pourpre et d'or ! On voudrait pouvoir chanter en des stances admi​rables, la puissance, la bonté et la sagesse du Fils adorable, qui a tout fait jaillir du néant et qui est ainsi l'Originateur de toute vie. Les astres, eux-mêmes obéissent à des lois harmonieuses.
Par notre naissance nous sommes tous pécheurs. La Parole de Dieu, qui est le seul vrai repère pour notre jugement, met en pleine lumière la réalité du mal, en chacun de nous. Il faut souligner fortement
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aussi que les plus brillants cerveaux du monde scien​tifique ne peuvent rien contre cette sombre et inexo​rable puissance : la mort. Confessons donc que nous n'avons pas su maîtriser nos impulsions coupables. Ainsi donc, nous avons accompli "les volontés de la chair et des pensées", et nous sommes, par nature, "des enfants de colère" (Ephésiens 2, 3).
La perfection de Jésus était absolument nécessaire pour qu'il puisse souffrir et mourir pour nous rache​ter. Parlant de Lui l'apôtre Pierre dit aux foules assemblées à Jérusalem le jour de la Pentecôte : "Vous l'ayez cloué à une croix" (Actes 2, 23). Entouré par une multitude haineuse et partisane, attaché à un bois d'infamie, le Sauveur précieux entend des paroles mordantes et caustiques, des moqueries. Où donc est la dignité ? "Mais, depuis la sixième heure, il y eut des ténèbres sur tout le pays, jusqu'à la neuvième heure. Et vers la neuvième heure, Jésus s'écria d'une forte voix en disant : Eli, Eli, lamasabhthani ? c'est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu pourquoi M'as-tu aban​donné ? (Matthieu 27, 46). "Christ a souffert une fois pour les péchés, le Juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu" (1 Pierre 3, 18). L'œuvre de l'expia​tion est accomplie dans sa totalité. "Et Jésus, ayant encore crié d'une forte voix rendit l'esprit" (Matthieu 27, 50). Le Seigneur est mort quand II a voulu, et comme II a voulu, ayant épuisé la coupe du juste courroux de Dieu contre le péché. "La terre trembla, et les rochers se fendirent, et les sépulcres s'ouvrirent. " L'accès à Dieu nous est ouvert ; la nature rend témoignage ; le hadès restitue quelques unes de ses proies. Puissions-nous toujours dire le cœur péné​tré de sentiments d'adoration profonde : Que Ta mort, ô sainte Victime Soit toujours présente à nos yeux !"
Jésus, le Sauveur bien-aimé est mort, Celui qui est aussi le Créateur glorieux. Insondable mystère !
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Les déclarations multiples du Seigneur au sujet de Sa mort et de Sa résurrection sont plus que dignes de remarque. Combien ces deux événements sont liés ! Commençant à enseigner Ses disciples, Jésus leur dit : "// faut que le Fils de l'Homme souffre beau​coup, et qu'il soit mis à mort, et qu'il ressuscite après trois jours" (Marc 8, 31). Le Père a toujours enve​loppé Son Fils unique de Sa tendresse, faisant "des​cendre et demeurer sur Lui" la plénitude de l'Esprit (Jean 1, 33). Il était juste et convenable que Dieu res​suscita Celui qui L'avait pleinement glorifié comme Homme sur la terre. En Gethsémané nous voyons les mouvements intérieurs de Jésus en prière. Le premier homme a été amené dans la mort à cause de sa désobéissance. Le second Homme a été cou​ché dans la mort à cause de son obéissance. L'apô​tre Pierre dit, touchant Jésus le Nazaréen : "lequel Dieu a ressuscité, ayant délié les douleurs de la mort, puisqu'il n'était pas possible qu'il fût retenu par elle" (Actes 2, 24).
"Et voici, il se fit un grand tremblement de terre ; car un ange du Seigneur descendant du ciel, vint et roula la pierre. Et son aspect était comme un éclair et son vête​ment blanc comme la neige" (Matthieu 28, 2, 3). Et Jésus ressuscité a, immédiatement, communiqué aux Siens Sa vie de résurrection.
Jérusalem sera le théâtre d'une convulsion vio​lente qui brisera la surface du sol quand le Seigneur viendra pour exercer Ses jugements et établir Son royaume. "Et l'Eternel sortira et combattra contre ces nations comme au jour où II a combattu au jour de la bataille" (Zacharie 14, 3). L'Eternel interviendra sou​dainement comme II le fit pour la destruction des Egyptiens (Exode 14, 28) ou des Assyriens (2 Rois 19, 35). "Et Ses pieds se tiendront, en ce jour-là, sur la montagne des Oliviers... qui se fendra par le milieu,
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vers le levant, et vers l'occident, - une fort grande val​lée" (Zacharie, 14, 4). "En ce jour-là", - le jour du Seigneur - les Israélites pieux pourront fuir. La pro​phétie est explicite, détaillée, formelle. Ce qui a eu lieu au jour de l'humiliation du Seigneur, qui fut celui de Son grand amour, se produira à nouveau au jour de Son triomphe et de Sa gloire ! Voilà bien, ami lecteur, trois tremblements de terre exception​nels. S'il s'agit de votre âme, puis-je vous deman​der comment vous envisagez l'avenir ?
*
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DES BOIS DE CEDRES DU LIBAN
"Et maintenant, commande qu'on me coupe des cèdres dans le Liban... car tu sais qu'il n'y a personne parmi nous qui s'entende à couper le bois comme les Sidoniens."
1 Rois 5, 6
T

elle est une partie du message envoyé par Salo-mon, roi d'Israël, à Hiram, roi de Tyr. Il n'y a "ni adversaire ni événement fâcheux." Aussi Salomon a-t'il résolu de "bâtir une maison pour le Nom de l'Eternel", son Dieu. David avait pu dire : "Dans mon affliction, j'ai préparé pour la maison de mon Dieu" ; et encore : "dans mon affection pour la mai​son de mon Dieu, je donne..." (1 Chroniques 22, 14 et 29, 3). Ces termes nous émeuvent vivement si nous pensons à Christ ! Cependant, une énorme quantité de bois est nécessaire pour l'édification d'un temple grandiose, non pas peut-être par ses dimen​sions, mais par la richesse et la qualité de ses maté​riaux. Salomon dépêche des serviteurs au roi de Tyr, disant : "Commande qu'on me coupe des cèdres dans le Liban" (1 Rois 5, 6). Le Liban appartient au roi de Tyr. C'est une montagne de la Syrie, renommée pour ses ressources naturelles et, en particulier, pour ses cèdres magnifiques. Cette montagne n'a pas moins de 130 km de long et ses plus hauts sommets
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dépassent 3 000 mètres. "Liban" est synonyme de beauté et de fertilité (Osée 14, 5, 7).
Dans sa vaste érudition et sa profonde sagesse, Salomon parle "sur les arbres, depuis le cèdre qui est sur le Liban, jusqu'à l'hysope qui sort du mur" (1 Rois, 4, 33). Car le Liban est un vaste massif forestier, une immense cédraie, un lieu réputé "inaccessible", inviolable dans sa magnificence (Zacharie 11, 2). Le cèdre du Liban, de haute futaie, est mondialement estimé. Avec ses branches horizontales étalées, altier et superbe, il est le symbole universellement reconnu de la force jointe à la majesté. Parvenu à toute sa hauteur il peut atteindre 40 mètres et plus. Aucune autre essence ne lui est comparable pour la puissance et la splendeur.
Le bois de cèdre possède les excellentes qualités requises pour les constructions navales. Dans une complainte sur Tyr, il est dit : "Toi qui demeures aux avenues de la mer, qui trafiques avec les peuples dans beaucoup d'îles... Tes frontières sont au cœur des mers... Avec le cyprès ils construisaient tous tes doubles bor-dages ; ils prenaient le cèdre du Liban pour faire ta mâture" (Ezéchiel 27, 1-5). Avec sa couleur jaune-roux, la finesse de son grain, et son agréable sen​teur, le cèdre sert aussi pour les bois d'œuvre ou de construction, et pour l'ébénisterie. Les Sidoniens sont d'inégalables bûcherons. Abattus avec la cognée, les arbres sont découpés en grumes, d'une longueur déterminée. On les fait alors dévaler les pentes de la montagne, les amenant jusqu'à la mer.
Le flottage est le transport des bois par eau. On compose, sur la mer, un long assemblage de radeaux formés par ces troncs d'arbres réunis par des traver​ses fixées elles-mêmes par de solides liens. Hiram
dit : "Mes serviteurs les descendront du Liban à la mer pour les faire passer jusqu'au lieu que tu m'enverrras dire ; et je les ferai délier là, et tu les enlèveras" (v. 9).
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Quelles richesses de méditation offrent pour nous ces versets ! Dieu édifie maintenant "une maison spi​rituelle" (1 Pierre 2, 5). Les matériaux qui la compo​sent sont des hommes et toutes les opérations que nous venons de considérer illustrent ce que Dieu fait pour tirer des personnes de leur état naturel et les rendre propres pour Sa maison spirituelle.Sur ces lieux dont l'accès nous semble impossible, ces cèdres élevés et importants donnent une vigoureuse image de la grandeur et de la gloire humaines, de ce qui a un éclat purement terrestre ! Il appartient à Dieu de réduire à néant ce qui est pour l'homme un sujet de vanterie et qui est stupidement vain. Car, après tout, les plus illustres ne sont qu'un peu de pous​sière. Chez celui qui est réputé le meilleur, que de désirs profanes et d'inclinaisons perverses ! Il y a aussi parfois des bravades, d'audacieux défis, d'acer​bes moqueries, des intentions de scandaliser, avec l'homme juché sur son piédestal de propre justice.
Dieu peut triompher de toutes les résistances. Job n'a-t-il pas été amené à dire : "J'ai horreur de moi, et je me repens dans la poussière et dans la cendre" (42, 6). Après une très grave chute, David dit en substance : Je ne reconnais que trop bien ma faute et mon péché est continuellement devant moi - Esaïe dit : "Malheur à moi ! car je suis perdu" (6, 5). Dieu est la sainteté parfaite, l'antagoniste intransigeant de tout mal... Lui seul peut nous pardonner et nous purifier. De sorte que nous avons tous à regretter et à demander humblement pardon. Dieu a en aver​sion l'orgueil qui est "la faute du diable". Nous lisons, en effet, de celui qui est nouvellement con​verti : "de peur qu'étant enflé d'orgueil, il ne tombe dans la faute du diable" (1 Timothée 3, 6).
"Les yeux hautains sont en abomination à l'Eternel" (Proverbes 6, 16, 17). Christ, typifié par la Sagesse,
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dit : "Tout cœur orgueilleux est en abomination à l'Eter​nel ; certes il ne sera pas tenu pour innocent" (Prover​bes 16, 15). Les hommes considèrent l'orgueil comme étant plutôt un ornement, un sentiment très légitime. Dieu déclare positivement, que c'est un péché : "L'élévation des yeux et un cœur qui s'enfle... c'est péché" (16, 15). Le Seigneur cite l'orgueil parmi les tristes choses qui sortent du cœur de l'homme (Marc 7, 2). Le fait d'être "hautain" est une des carac​téristiques des derniers jours (2 Timothée 3, 2). En contraste avec tout cela, combien il est édifiant pour l'âme de considérer dans les Saintes Ecritures ce que Dieu pense de l'humilité.
Les cèdres abattus doivent être descendus "du Liban à la mer". Ici encore l'œil spirituel peut dis​cerner une importante leçon. Splendeur, puissance, gloire, s'en vont quand, dans la poussière, on prend l'humble place d'un pécheur repentant. Dans l'épî-tre aux Romains nous lisons : "Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés pour le Christ Jésus, nous avons été baptisés pour sa mort ? Nous avons donc été ensevelis avec Lui par le baptême pour la mort, afin que comme Christ a été ressuscité d'entre les morts par la gloire du Père, ainsi nous aussi nous marchions en nou​veauté de vie. Car si nous avons été identifiés avec Lui dans la ressemblance de Sa mort, nous le serons aussi dans la ressemblance de Sa résurrection" (Romains 6, 3, 5).
Les Chrétiens à Rome, ont-ils oublié la significa​tion de leur baptême ? L'immersion d'une personne dans l'eau est le sûr moyen pour amener la mort de cette personne. Etant pour un Christ mort, nous sommes placés, en figure, dans Sa mort. Par le bap​tême on est, en figure, mort et enseveli avec Christ. On cherche, désormais, son bonheur hors du péché !
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Les bois de cèdres, mis en radeaux sur la mer, sont amenés à Joppé.
Le baptême est un privilège initial et individuel. Mais, nous ressentons immédiatement, par une sorte d'instinct spirituel, que nous sommes liés à d'autres chrétiens par un lien puissant et indissoluble, de sorte que tous les chrétiens ne forment qu'une seule compagnie. Nous éprouvons que nos intérêts sont identiques parce que nous avons le même Sauveur, que nous L'aimons parce que Lui nous a aimés le premier. Par l'autorité des Ecritures nous savons qu'un tel lien existe vraiment, qu'il ne consiste pas seulement à avoir des sentiments communs. Ceux-ci découlent d'un fait. C'est le Saint Esprit qui a formé ce lien, et qui est ce lien.
Jusqu'à la descente de l'Esprit Saint à la Pentecôte, les disciples étaient unis par la présence de Christ ici-bas. Quand nous sommes convertis, nous som​mes ajoutés à ce "seul corps" qui a été formé après la glorification du Seigneur Jésus.
Apprenons tous les grandes leçons des bois de cèdres du Liban.
*
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Ce que Dieu seul, peut faire pour vous

D

ieu peut d'abord vous libérer du sentiment de culpabilité lié à votre péché. Durant ces der​nières décennies les psychiatres se sont servi de l'expression ' 'complexe de culpabilité' ' pour dési​gner la. conscience du péché. Mais il y a une grande différence entre les deux conceptions. Quelle que soit l'étiquette collée sur le péché, celui-ci est tou​jours perçu, comme une réalité avec laquelle nous sommes tragiquement aux prises. A vous qui cour​bez l'échiné sous le sentiment de vos manquements, ou qui êtes rongés par le remords, ou découragé par l'évidence de votre faiblesse, j'affirme que Jésus offre l'occasion inespérée de devenir une autre personne.
Dieu veut et peut vous débarrasser du sentiment de péché qui vous paralyse. Le ministère terrestre de Jésus est ponctué par des affirmations de pardon : "Aie bon courage, tes péchés sont pardonnes" (Mat​thieu 9, 2). "Moi non plus je ne te condamne pas ; va et ne pèche plus" (Jean 8, 11). Ces paroles qui apportèrent une authentique émancipation aux con​temporains de Jésus, ont la même efficacité pour soulager nos semblables.
Dieu bannira aussi l'ennui. La vie actuelle, en dépit des gadgets surabondants qu'elle sécrète, engendre l'ennui. Même des jeunes qui devraient jouir de la vie sont déjà blasés. Nous disposons d'engins pour exercer la musculation, de machines pour traire nos vaches, pour compter notre monnaie, pour scruter nos organismes aux rayons X. Il nous suffit d'appuyer
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sur un bouton pour commander l'éclairage de nos Ôemeures, pour mettre en marche )e cyàe âe Ravage de notre linge, pour battre les œufs, pour malaxer la pâte, cuire notre pain et pour nous divertir.
Malgré toutes ces techniques et ce confort, l'homme ne trouve pas de remède efficace à l'ennui. Chaque génération est plus tributaire des calmants pour atténuer les ennuis de la vie. L'homme gémit sous le sentiment de la futilité de ces choses ; il n'a pas de grandes ambitions ni de grands desseins pour s'en affranchir ou pour les assujettir à sa vie.
Christ peut vous affranchir du poison de l'ennui. Il attend que vous acceptiez son entrée dans votre existence pour lui donner un sens et bannir le mé​contentement dans lequel vous vivez actuellement.
Au cours d'une conversation récente un homme qui s'était converti à Jésus-Christ lors d'une campa​gne d'évangélisation télévisée, celui-ci déclara : "Autrefois, je ne savais que faire de mes loisirs. Maintenant j'ai découvert un sens à ma vie et je con​sacre mon temps et mes forces à ce but".
Dieu vous libérera de vos anxiétés. De tout temps, l'homme a été préoccupé, mais les pressions qu'exerce la vie moderne n'ont fait qu'aggraver cet état de choses. Aux hommes de tous les temps Jésus déclare : "Ne vous inquiétez donc pas du lende​main... mais cherchez premièrement le Royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par dessus" (Matthieu 6, 33, 34).
"Un homme vivant sur la côte ouest des Etats-Unis me téléphona il y a peu de temps pour me dire qu'il venait de renoncer à mettre à exécution son plan de suicide. Après avoir écouté l'émission radiodiffusée "L'heure de la décision", il s'était agenouillé et avait accepté Christ. Nombreux êtes-vous à vous débat​tre au milieu de milliers de problèmes qui engen-
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drent l'anxiété. Apportez-les à Jésus-Christ par la foi. Il apportera en échange la paix à votre cœur et à votre âme.
Si vous vous sentez "mal dans votre peau", Christ peut changer votre état d'esprit. Certes, il y a de nombreuses raisons qui expliquent pourquoi l'homme moderne n'est plus bien dans sa peau. Il est inquiet par les vagues qu'il soulève dans sa pro​pre existence. Il est stupéfiait par sa promptitude à faire le mal. Il tremble à la pensée de devoir faire face aux réalités de sa propre vie.
Aux questions qui, de tout temps, ont préoccupé les hommes, Jésus fournit des réponses pleinement satisfaisantes. "Qui suis-je ? Pourquoi suis-je né? Pourquoi suis-je sur la terre ? Où irai-je après ma mort ?" Toutes ces grandes questions de la vie trou​vent un sens dès que vous venez à Christ dans un élan de foi. Car l'homme a besoin de trouver un sens à sa vie ; il a besoin d'une autorité ; il a besoin que quelqu'un veille sur lui. Acceptez que cette personne soit précisément Jésus. Acceptez-Le comme votre Seigneur, celui qui tient le gouvernail de votre vie. Il se chargera de toutes vos préoccupations.
Dieu chassera le sentiment de solitude qui vous étreint. Combien est actuel et répandu ce sentiment de solitude ! Dieu n'avait pas créé l'homme pour l'abandonner à une solitude misérable. Dieu lui-même tenait compagnie à sa créature, dans le jardin d'Eden. L'une des promesses les plus précieuses que Jésus a laissé à ses disciples est celle-ci : "Voici, moi je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la consomma​tion du siècle" (Matthieu 28, 20). Christ est venu pour rétablir la communion entre l'homme et le Créateur.
Laissez donc Jésus entrer dans votre vie aujourd'hui et sa présence chassera l'épouvantail de la solitude. Il sera votre compagnon et votre ami, plus proche de vous que le plus intime des frères.
LA PAROLE DE DIEU
Quelle est la force et le soutien, L'abri, le rocher du chrétien ? Quel est son titre de noblesse, Son bouclier, sa forteresse, Dans le danger, dans le malheur ? C'est la Parole du Seigneur.
Quel est le glaive à deux tranchants, L'effroi, la terreur des méchants, Qui, brisant la plus forte armure, Pénétrant moelles et jointures, Met à nu les secrets du cœur ? C'est la Parole du Seigneur.
Qui murmure de doux accents, Souffle paisible du printemps ? Qui redit des chants d'espérance, D'amour, de paix, de confiance, Aux jours d'angoisse ou de douleur ? C'est la Parole du Seigneur.
Que Sa Parole habite en moi, Source, abri, soutien de ma foi. Arme puissante pour combattre, Appui du cœur près de s'abattre ! Ah ! que toujours je sois vainqueur Par la Parole du Seigneur !
T\i es un Dieu de pardons, faisant grâce, et miséricordieux.
Néh. 9, 17
La grâce a surabondé, afin que, comme le péché a régné par la mort, ainsi aussi la grâce régnât par la justice pour la vie éternelle par Jésus Christ.
Romains 5, 21
Quand tu marcheras, il te conduira ; quand tu dormiras, il te gardera ; et quand tu te réveilleras, il s'entretiendra avec toi.
Proverbes 6, 22
Eternel ! il n'y a pas de différence pour toi, pour aider, entre beaucoup de force et point de force.
2 Chroniques 14, 11
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LE DEFI
D

ominant la foule, un homme criait d'une voix forte et sur un ton de profonde conviction : "Prier ? C'est pure imagination. Vous n'obtiendrez pas de réponse à vos prières. Ne vous laissez pas ber​cer d'illusions. Un peu de bon sens ! L'au-delà n'existe pas ; après la mort tout est fini !"
Cela se passait dans l'un des parcs d'une grande ville. L'homme se tenait debout sur le socle d'un monument. Il possédait un vrai talent d'orateur et savait convaincre son auditoire. Beaucoup d'hom​mes et de femmes s'étaient arrêtés pour l'écouter. Il cherchait avec insistance à prouver que Dieu n'existe pas et que, par conséquent, prier ne sert à rien. Il termina en proposant un débat avec un con​tradicteur, s'il s'en trouvait un.
Aussitôt un homme se fraya un chemin vers lui, en disant : "Je relève le défi." Les gens s'empressè​rent de faire place à ce défenseur de la prière. En un instant il se trouva sur les marches du monu​ment, face à une foule impatiente de l'entendre. Sa personne inspirait le respect, mais il n'avait ni l'assu​rance, ni l'éloquence de son adversaire. Pendant quelques secondes son regard parcourut le cercle des visages tournés vers lui ; la sueur perlait sur son front.
JUILLET 1989
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"Mes amis, cria-t-il, je n'ai pas l'habitude de par​ler en public ; et je ne suis pas venu ici avec l'inten​tion de prendre la parole. Mais puisque ce monsieur veut nier l'efficacité de la prière et nous met au défi de prouver le contraire, je me sens obligé de faire connaître mon expérience."
La foule applaudit cette entrée en matière franche et modeste, il continua : "Vous avez devant vous un homme qui a compté parmi les plus misérables de la ville. J'étais adonné à la boisson et au jeu ; je bat​tais ma femme. Bref, j'étais une brute. Ma femme et ma fille avaient peur dès qu'elles m'entendaient approcher. Pourtant, ma femme a prié pendant des années', sans que je le sache, pour l'être mauvais et méchant que j'étais. Et elle avait aussi enseigné à notre enfant à prier pour moi.
Un soir, je rentrais à la maison à l'improviste, plus tôt que d'habitude. Pour une fois, je n'étais pas ivre. Quand j'ouvris la porte, ma femme venait de monter pour mettre la petite au lit. Je ne fis aucun bruit, et tendis l'oreille... Ma fille priait pour son père ! "Cher Seigneur, sauve mon cher Papa ! Sauve mon cher Papa, Seigneur ! Cher Seigneur Jésus, sauve mon cher Papa !" Et pendant qu'elle adressait au Seigneur ces paroles enfantines, j'entendis ma femme ajouter, dans un sanglot : "Seigneur Jésus, réponds à sa prière !"
Elles ne s'étaient pas rendu compte que j'écoutais. Sans bruit, je quittais la maison, sous le coup d'une profonde émotion. La prière de ma petite fille réson​nait encore à mes oreilles : "Seigneur Jésus, sauve mon cher Papa". Etais-je donc encore cher à mon enfant ? Je ne sais pas si je lui avais jamais donné un baiser. Ma gorge se serra ; mes yeux se rempli​rent de larmes ; je criai : "Seigneur, aide-moi ; réponds à la prière de mon enfant !" Et le Seigneur a répondu.
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Mon passé est effacé par le sang de Christ. Aujourd'hui, avec la force que Dieu donne, je peux être un vrai mari et un vrai père à la maison. Nous sommes maintenant une famille heureuse. Qu'en pensez-vous ? N'aurais-je pas été un lâche si je m'étais tu, maintenant ? Puis-je faire autrement que de croire qu'il y a un Dieu, et que ce Dieu non seu​lement entend les prières, mais aussi les exauce ?"
Sans un mot, l'athée disparut et les auditeurs se dispersèrent.
"L'insensé a dit en son cœur, il n'y a point de Dieu... Dieu a regardé des deux sur les fils des hommes pour voir s'il y avait quelqu'un qui soit intelligent, quelqu'un qui recherche Dieu." (Psaume 53, 1, 2).
PRIEZ ! OU DIEU REPOND !
Vous demandez comment s'y prendre pour trou​ver Dieu. Voulez-vous essayer de prier ? La prière n'est pas réservée aux faibles qui cherchent l'éva​sion, ou à ceux qui ne savent pas assumer leurs res​ponsabilités. Elle n'est pas la dernière ressource à laquelle on a recours quand toutes les autres ont échoué. Elle ne se réduit pas à une activité mentale qui agirait sur notre psychisme. La prière est une conversation entre deux personnes à l'existence bien réelle, entre un homme et Dieu.
Vous allez parler en admettant que Quelqu'un est là pour vous écouter. Vous vous apercevrez bientôt qu'il vous écoute avec intérêt. Parlez-Lui avec beaucoup de respect, mais en toute simplicité et à cœur ouvert. Dites-Lui ce que vous ne pouvez dire à personne. Il vous connaît, II vous a suivi jour après jour. Il ne trahit pas, ne se moque pas, ne fait pas de reproches. Il n'y a pas d'oreille plus bienveillante que la sienne.
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Comment prier ce Dieu infini et éternel ? Pour Lui, pas de différence entre le passé, le présent et le futur, pas de distance ; II connaît tout ; sa volonté est par​faite. Celle d'une créature ne l'est pas : ne deman​dez pas à Dieu d'accomplir votre volonté, mais la sienne, car II sait ce qui sera finalement le meilleur pour vous. La prière n'est pas un procédé pour réus​sir à coup sûr aux examens, ou en affaires, ou pour se garantir contre tous les risques. Pas de ces priè​res égoïstes : "Maître, nous voudrions que tu fasses pour nous tout ce que nous te demanderons. " (Marc 10, 35). Imitez plutôt l'homme parfait, Jésus Christ, disant : "Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, car c'est ce que tu as trouvé bon devant toi." (Matthieu 11, 25,26).
La prière est un moyen de décharger son cœur des fardeaux trop lourds, en les remettant à Celui qui peut intervenir. Vous sentez le monde vaciller ; son instabilité vous donne le vertige ; les affaires, la poli​tique, la religion, les mœurs... Vous voulez un fon​dement solide ; vous avez soif de certitude ; vous voulez savoir où va votre vie ? Dites-le Lui dans votre prière.
Vous désirerez bientôt Le connaître davantage ; c'est par la Bible qu'il se révèle. Lisez le Nouveau Testament ; méditez ce vous avez lu. Vous découvri​rez le Dieu dont vous vous êtes approché, sa bonté et son amour infinis, sa sainteté et sa justice aussi. Le Nouveau Testament sera l'œil de Dieu dans votre conscience. Laissez-le projeter sa lumière en vous. Il ne vous condamnera pas ; II vous invitera à tirer vous-même la conclusion : mes rancunes, ne viennent-elles pas de mon orgueil ? Mon indiffé​rence au devoir, mon intérêt ardent pour le gain, ma soif de plaisir, les mauvais coups que je rumine secrètement, cela montrerait-il l'égoïsme et la méchanceté de mon cœur ?
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Rechercheriez-vous la faveur de Dieu en oubliant qu'il a "les yeux trop purs pour voir le mal" (Habakuk 1, 13) ? Non, confessez-Lui tout ce qu'il vous fait découvrir. Le roi David avait commis un adultère suivi d'un crime. Plus de communion avec Dieu ! Sa conscience rugissait en lui continuellement. Elle ne fut libérée, et le contact ne fut rétabli qu'après une confession complète à Dieu et devant les hom​mes : "Je t'ai fait connaître mon péché et je n'ai pas couvert mon iniquité. J'ai dit : Je confesserai mes trans​gressions à l'Eternel" (Psaume 32, 5).
Si vous priez avec droiture, vous serez saisi d'un grand désir de propreté morale et de guérison de votre âme. Votre soif de pureté trouvera "l'eau vive" en abondance au chapitre 4 de l'évangile selon Jean. Vous verrez là comment Celui qui vous dit tout ce que vous avez fait, avec un tact parfait, est aussi le Sauveur du monde, votre Sauveur. En croyant en Lui, vous recevrez la vie éternelle, vous serez sauvé.
Et vous comprendrez que c'est Jésus Christ qui nous ouvre l'accès à Dieu ; c'est en son nom que l'on prie. A vos demandes vous ajouterez des remercie​ments ; vous rendrez hommage et louange à Dieu.
Si vous persévérez dans la prière et dans la lec​ture de la Parole de Dieu, en y consacrant de préfé​rence le début de vos journées, vous verrez de plus en plus clairement Dieu vous répondre. Votre foi sera affermie ; la paix remplira votre âme ; la liberté s'établira dans vos relations avec Dieu, comme entre un fils et son père.
Une personne qui prie est reconnaissable à son calme, à sa force d'âme, à sa confiance en toute cir​constance. Elle a dans le cœur la flamme de l'amour divin ; elle sait penser aux autres. Elle ne se croit pas le jouet du hasard, mais va droit son chemin.
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Apprenez à prier, laissez-vous conduire à la Vérité,
c'est-à-dire à Jésus Christ, à sa croix, à sa résurrec​tion, au Père céleste, aux certitudes de la foi, à la vraie vie.
Des voix s'élèvent pour vous dire : ' 'C'est en vous-même qu'il faut chercher Dieu, ce n'est pas en disant des prières." Voilà un mensonge ! Dieu n'est pas en vous si vous êtes rempli de votre "moi" pécheur. Mais II désire y entrer, pour votre joie et pour la sienne. Confessez-Lui ce que vous êtes, faites-Lui la place !
"Au jour où j'ai crié, tu m'as répondu ; tu as augmenté la force de mon âme" (Psaume 138, 3).
"Eternel! ...le matin, je disposerai ma prière devant toi, et j'attendrai" (Psaume 5, 3).
"L'Appel"
*
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(suite de la page 107)
Chapitre 61 à 63 verset 6
L

 ensemble de ces chapitres forme un seul sujet : les deux venues du Messie d'Israël. Depuis le début de ce chapitre 61 jusqu'au milieu du ver​set 2, il est question de sa première venue. Le Sei​gneur lui-même, dans la synagogue de Nazareth, a cité ce passage en ajoutant : "Cette écriture est accom​plie, vous l'entendant''(Luc 4, 16-19). Il est remarqua​ble qu'il se soit arrêté, dans sa lecture, au milieu de ce verset 2 ; sans aucun doute, c'est en raison de sa venue en grâce parmi son peuple. Les miracles accomplis par lui en délivrance donnaient la preuve irréfutable qu'il était celui dont le prophète avait parlé. Il n'a pas lu la suite, parce que l'heure de la vengeance n'avait pas encore sonné ; celle-ci ne se fera entendre qu'à sa seconde venue pour l'établis​sement de son règne. Alors il apparaîtra en puis​sance, après être venu en grâce, la première fois. Cette puissance se manifestera par la délivrance des siens et le jugement de ses adversaires. Alors, les cœurs brisés, les débonnaires, les opprimés et ceux qui mènent deuil, seront les objets de la manifesta​tion de sa grâce ; pour eux, ce sera la délivrance, la liberté : l'huile de joie. Ils bâtiront ce qui était ruiné depuis longtemps, relevant les villes dévastées, et les lieux désolés de génération en génération. Les étrangers qui les ont asservis deviendront leurs ser​viteurs destinés à garder leurs troupeaux et cultiver leurs vignes. Quant à eux, ils seront appelés sacrifi​cateurs de l'Eternel, et tous ceux qui les verront
128
LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
les reconnaîtront comme étant la semence bénie de l'Eternel.
Mais (verset 10), ils auront une joie plus grande encore, que la bénédiction elle-même. Ils se réjoui​ront en l'Eternel et s'égayeront en Dieu. Apprécier avec joie la bénédiction est une chose très précieuse, mais jouir de Celui qui la dispense l'est bien davan​tage, surpassant la bénédiction elle-même. Posséder le salut est une grande faveur, mais jouir du Sau​veur lui-même en est une plus excellente.
Remarquons comment le salut et la justice vont de pair et sont fréquemment mentionnés dans ces pages. Ces deux choses brilleront aux yeux de tou​tes les nations dans la pure lumière de la grâce. Cette dernière sera apportée à son peuple par le Messie qui a souffert autrefois, lors de sa première venue. Il reviendra, une seconde fois, pour lui apporter les bénédictions promises. Supérieur à Boaz, il n'aura pas de repos avant d'avoir terminé ce qu'il s'est pro​posé pour son peuple. Alors "Jérusalem sera une couronne de beauté dans la main de l'Eternel".
Bien différente de ce qu'elle était, délaissée et veuve, elle sera connue comme appartenant au divin Salomon lorsqu'il apparaîtra avec la couronne au jour de ses fiançailles et de la joie de son cœur.
Jérusalem, cité sacrée, lieu de sécurité parfaite pour le peuple de Dieu, tu vas devenir un sujet de louange à toute la terre. Heureux tes habitants ; ils loueront l'Eternel dans ses saints parvis. Mais qu'en sera-t-il de ceux qui auront leur part dans la cité céleste, la ville d'or dont les fondements sont ornés de pierres précieuses ? Tous auront un privilège béni et glorieux pendant le beau règne dont l'aurore point à l'horizon. Le Seigneur ne saurait tarder, "car celui qui vient viendra et il ne tardera pas".
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Alors, les cieux répondront à la terre, et la terre au ciel. "Louez, des cieux, l'Eternel ! Louez de la terre, l'Eternel !" dit le psalmiste. Dans ce jour-là Israël, comme le peuple qui est près de son Messie, donnera une note particulière dans ce concert s'éle-vant de la terre. Quelle sera l'intensité de la louange produite par ceux qui seront avec lui dans les cieux ! Seigneur, hâte-toi, ne tarde pas !
Jusqu'à cette heure prochaine, comme des gar​diens vigilants, crions nuit et jour sur la muraille ; muraille plus importante que celle dont Jérusalem sera entourée. Ne lui laissons pas de repos en atten​dant le moment où son Eglise sera introduite par lui-même dans la gloire céleste.
Dans tout le chapitre 62, nous voyons le Messie, le Rédempteur d'Israël, se hâtant de faire entrer son peuple dans la bénédiction qu'il lui a acquise. "Pas​sez, passez par les portes ; préparez le chemin du peuple ; élevez, élevez la chaussée, ôtez les pierres, élevez un étendard devant les peuples ! Voici ; l'Eter​nel a fait entendre jusqu'au bout de la terre : Dites à la fille de Sion : Voici, ton salut vient ; voici son salaire est avec lui, et sa récompense devant lui. Et on les appellera le peuple saint, les rachetés de l'Eter​nel ; et toi, tu seras appelée la recherchée, la ville non abandonnée."
Mais c'est aussi le jour de la vengeance de notre Dieu. Le Seigneur n'a pas parlé de celle-ci lors de sa première venue. Cependant, à cause de sa justice, elle doit s'exécuter irrévocablement. Au chapitre 34, le prophète annonce cette vengeance et nous dit qu'elle doit avoir lieu en Edom. Ici (chapitre 63, 1 à 6), le Messie vient d'accomplir cette vengeance ; c'est une chose faite. Il est magnifique dans ses vête​ments, teints dans le sang, ayant foulé aux pieds ses ennemis, comme le raisin au pressoir, et leur sang a
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rejailli sur ses habits. Il a été seul, sur la croix, afin de sauver ; il est seul ici pour écraser ses adversai​res. Le pays d'Edom sera le lieu où se rassemblera la multitude des révoltés contre lui, et c'est là qu'ils le rencontreront en jugement.
Il ne faut pas confondre cette scène avec celle mentionnée dans le chapitre 19 de l'Apocalypse, dans laquelle "II vient avec ses vêtements teints dans le sang" pour rappeler à ses ennemis (à la rencon​tre desquels il va), que son sang, comme celui de ses fidèles témoins, a été répandu par eux. Il se pré​sente alors pour leur en demander compte.
Voici donc le jour du châtiment de ses ennemis ; c'est aussi l'année de ses rachetés. Le verset 6 ter​mine le sujet qui commence avec le chapitre 61.
Chapitre 63, versets 7 à 19
Le verset 7 de ce chapitre commence la dernière partie de la prophétie d'Esaïe. Elle comprend deux parties.
Jusqu'à la fin du chapitre 64, elle est une ardente intercession, dans la bouche du prophète, qui est, en quelque sorte, un instrument pour exprimer les sentiments du résidu au temps de la fin. Ce sont des exercices de cœur et de conscience par lesquels pas​seront les fidèles. Un grand nombre de psaumes les mentionnent aussi, avec plus de précision encore que le prophète lui-même. Ce sont ces mêmes exer​cices par lesquels passent tous ceux dont Dieu tra​vaille le cœur par son Esprit, avant qu'ils puissent posséder une paix et un repos parfaits. Dieu est fidèle, et il veut que le cœur soit sondé à fond pour dissiper en nous toutes les ténèbres et nous accor​der la jouissance d'une pleine communion avec lui.
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Les deux derniers chapitres nous donnent la réponse de l'Eternel à cette intercession du prophète. Réponse de grâce, mais aussi de vérité.
Le résidu commence par rappeler les bontés de l'Eternel envers son peuple, et les grands bienfaits dont il a comblé la maison d'Israël. Ensuite, il parle de ses compassions envers eux, de son amour et de sa miséricorde. Malgré cela, le peuple s'est rebellé contre lui et a contristé l'Esprit de sa sainteté. Ce sujet est développé d'une manière touchante dans le psaume 106. Cette confession amène les fidèles à s'adresser à Celui qu'ils ont si souvent offensé ; et pourtant que de fois, il a eu pitié de son peuple ! "Regarde des cieux, et vois, de la demeure de ta sain​teté et de ta magnificence ! où sont ta jalousie et ta puissance, le frémissement de tes entrailles et de tes compassions ?" Seul l'Esprit de Dieu produit de tels sentiments, et met sur les lèvres d'un coupable des paroles aussi poignantes. Quelle sainte hardiesse peut caractériser une âme convaincue de péché, mais qui, par la foi, s'empare de tout ce qu'est le cœur de Dieu, infini comme lui-même. Abraham même renierait-il sa postérité que l'Eternel, malgré tout, ne le ferait pas. Le résidu reconnaît l'endur​cissement judiciaire venu sur la nation (endurcisse​ment dont le prophète a parlé au chapitre 6) et con​fesse aussi qu'elle a erré loin de l'Eternel, fort long​temps, privée de son héritage dont elle n'a joui que peu de temps, puisque ses ennemis s'en sont empa​rés, à cause de ses infidélités. Malgré tout, il s'attend encore à l'Eternel.
(à suivre)
Un jeune lecteur nous a écrit en rapport avec le sujet : "les Astronomes, l'Univers et la Bible", qui est paru pendant les mois de janvier à août 1988. Nous reproduisons une partie de la réponse qui lui a été faite.
L

es questions que tu poses sont très pertinentes. Peut-être as-tu lu tous les articles sur "les astro​nomes...". Le but était de conduire le lecteur à réfléchir en le plaçant en face des infinis : souverai​neté, puissance et sagesse du Créateur. Le cadre de ce périodique ne permettait pas de développer ce qui n'est qu'esquissé dans les 70 pages au total de ce sujet. Les articles ont été en général précédés d'une intro​duction qui chaque fois a présenté différents thèmes, de telle manière que chacun puisse être lu si possi​ble isolément.
Condenser ainsi nuit nécessairement à la clarté et à la précision pour la compréhension. D'autant plus que les sujets abordés sont difficiles et que le rappro​chement volontaire entre les connaissances qui vien​nent de la Bible (ou la foi) et celles qui viennent de la science demandent l'emploi d'un vocabulaire le plus simple possible, pour que cela soit reçu par le plus grand nombre.
La question concernant l'antériorité de la lumière n'est pas nouvelle. Plusieurs chrétiens ayant de solides connaissances scientifiques ont déjà donné, en leur temps, une interprétation pour comprendre pourquoi la lumière est mentionnée au premier jour, et le soleil,
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qui en est sa source naturelle sur la terre, seulement au quatrième jour en Genèse 1. De même que les cieux et la terre (donc la matière) au verset 1 et la lu​mière au verset 3, ce qui paraît à première vue en opposition avec la pensée de l'antériorité de la lumière.
Deux choses à considérer
La connaissance scientifique, de la formation de l'Univers et de l'apparition de la vie sur la terre, a considérablement augmenté.
De nombreux savants chrétiens ont sondé la Parole de Dieu et en particulier se sont penchés sur les pre​miers chapitres de la Genèse dans les cinquante der​nières années.
Il en est résulté la constatation d'une concordance assez remarquable entre les données actuelles de la science (de l'astrophysique, de la géologie ou de la biologie) et le texte biblique de Genèse 1.
L'ordre dans lequel sont décrits les 6 jours de la création en Genèse 1 est aujourd'hui confirmé en grande partie par les découvertes scientifiques. Les faits et événements du passé de l'Univers, de la terre, de l'humanité, évoqués dans les premiers chapitres de la Genèse depuis si longtemps, sont ainsi confir​més aujourd'hui par l'astronomie, l'astrophysique, la géologie, la biologie, au fur et à mesure du dévelop​pement de ces sciences. N'est-ce pas remarquable que le récit de Moïse dans la Bible nous décrive avec ordre le déroulement du commencement de l'Uni​vers ; ce que les savants et non des moindres sont obligés de reconnaître !
Un homme de science, président de l'Institut Eco​logique Européen à Strasbourg, il y a quelques mois, fut interrogé sur les ondes radiophoniques sur l'ori​gine et la vie des végétaux sur la terre. Il commença son exposé en prenant comme support pour décrire l'ordre d'apparition des différentes formes de vie sur
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la terre, le premier chapitre du livre de la Genèse. Il reconnût implicitement que ce que l'on découvrait maintenant était inscrit dans le Saint Livre.
L'Univers, la Terre, l'Homme
La compréhension des chapitres 1 et 2 de la Genèse peut se faire de la manière suivante : C'est non pas deux mais trois récits successifs qui nous con​duisent au cœur même de la révélation.
1 - Le   premier   très   court,   un   seul   verset
(Genèse 1,1), nous indique l'œuvre réalisée par
Dieu en dehors et en deçà du premier jour, et situe
la terre par rapport à l'Univers. L'Univers est vu dans
son ensemble : "Au commencement Dieu créa les deux
et la terre". C'est ce que les astrophysiciens appel​
lent "le big bang' ', selon les dernières théories scien​
tifiques. Du formidable éclair de lumière initial, la
matière est sortie du néant et s'est agencée dans
l'infiniment grand. L'ordre est : les cieux et la terre
et non pas la terre et les cieux. Ce qui évoque l'anté​
riorité de l'ensemble des cieux, c'est-à-dire le cos​
mos ou l'univers comme un tout, au sein duquel la
terre fut individualisée.
2 - Le deuxième (de Genèse 1, 2 à 2, 3) décrit les
diverses phases chronologiques ordonnées de l'his​
toire géologique et biologique de notre planète. En
6 jours, la terre a été rendue habitable pour l'homme,
qui a été placé par Dieu comme son image sur la
terre, son représentant. Le temps est une des dimen​
sions de l'Univers, il est inscrit dans la structure et
la vie des atomes, des étoiles et des galaxies. Les
jours se rapportant à la fondation de la terre et à
l'apparition des différentes formes de vie correspon​
dent à des périodes définies et ordonnées.
3 - Le troisième, moins systématique et sans aucun
souci de chronologie, est axé sur l'homme : sa for​
mation, l'environnement dans lequel l'Eternel Dieu
le place (Genèse 2, 4-25).
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Autrement dit, trois récits qui sont centrés succes​sivement sur l'Univers, sur la terre et sur l'homme.
L'Univers, la terre, l'homme, enchaînement remar​quable qui évoque ordre, continuité, harmonie, unité.
On a pu compter vingt-trois phénomènes en Genèse 1 qui sont placés selon un ordre précis, ordre confirmé par les scientifiques récemment. La Bible l'avait dit il y a bien longtemps !
Etendre, Fonder, Former
Le 1er verset du chapitre 12 du livre du prophète Zacharie reprend ce même ordre : les cieux, la terre et enfin l'homme. "L'Eternel qui a étendu les cieux, et qui a fondé la terre, et qui a formé l'esprit de l'homme." Les verbes "étendre'', "fonder", "former" en rapport successivement avec l'Univers, la terre et l'homme sont très évocateurs. Ils peuvent être rapprochés des trois récits de la Genèse, et ils sont retrouvés dans d'autres passages de l'ancien Testament.
1- Dieu a étendu les cieux (le cosmos). Ce terme
"étendre" est très suggestif de cette expansion formi​
dable qui a eu un commencement et qui se continue.
2- Puis Dieu a fondé la terre sur ses bases. Travail
de construction dans sa structure, sa topographie,
son environnement climatique, pendant les 6 jours.
3 - Enfin au terme du développement de toutes les formes de vie végétales et animales quand les con​ditions ont été réunies pour que la race humaine puisse vivre, DIEU a formé l'homme, par un acte créateur particulier.
Un mot dans le texte original vient ponctuer et marquer les grandes étapes. C'est le verbe "créer" qui est employé 5 fois en Genèse 1 comme traduc​tion du terme original "bara" qui veut dire créer à partir du néant. Aux versets 1 et 21, et trois fois au verset 27. Donc en rapport avec la matière, la vie
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(la vie animale) et l'homme (la vie spirituelle).
Toutes les paroles de Dieu "Et Dieu dit" sont en rapport avec la terre et ont pour finalité la vie, c'est-à-dire l'homme, expression la plus élevée et la plus complète de la vie dans cette première création.
La parole de Dieu se fait entendre, cette parole n'a qu'un but : aboutir à des êtres avec qui communi​quer et faire connaître Sa pensée. Se révéler à des créatures intelligentes capables de recevoir sa parole et de la comprendre : l'homme, créature vivante faite à l'image et à la ressemblance du Dieu vivant.
Dieu dit
La première fois qu'il est mentionné : "Dieu dit" au verset 3 c'est en rapport avec la lumière. La lumière peut donc être considérée comme le résul​tat de la première parole de Dieu et elle est men​tionnée en rapport avec la fondation de la terre, avec une atmosphère, un climat et des conditions accep​tables pour que la vie puisse apparaître. Au-delà d'un ordre moral évident, déjà dans le domaine de la vie physique, la vie ne peut exister sans lumière.
Le 2e récit de Moïse (à partir de Genèse 1,2), con​cernant la fondation de la terre, (lire Job 38, 4 ; Esaïe 40, 21 ; Zacharie 12, 1 ; Proverbes 8, 29) commence au moment où la terre est individualisée dans l'espace, caractérisée comme étant "désolation et vide", entourée à sa surface par les océans, et dans la nuit absolue : "les ténèbres sur la face de l'abîme". Le mot traduit par "abîme" pourrait être traduit aussi par "océan".
Selon les théories cosmogoniques actuelles, la terre était au commencement une structure à la masse informe de gaz et de matière dispersée. Elle s'est
A PROPOS DE GENESE 1
137
condensée en une boule incandescente qui s'est refroidie progressivement et une croûte solide est apparue. Et au fur et à mesure que l'enveloppe exté​rieure de la terre perdait sa chaleur dans l'espace, la couche d'humidité qui l'entourait s'est conden​sée en précipitations qui ont donné : "l'océan".
Que la lumière soit
La terre était ainsi au commencement entièrement recouverte par les océans, "ily avait des ténèbres sur la face de l'abîme (océan)".
Une épaisse couche de vapeur d'eau rendait le soleil invisible. La condensation progressive dissipa cette formidable enveloppe qui faisait écran pour la lumière et la planète passa de la nuit à une demi-obscurité.
La parole de Dieu : "Que la lumière soit" est men​tionnée dans le récit de Moïse pour nous montrer l'intervention divine dans la formation de la terre qui la fait passer de la nuit complète à un état de demi clarté. La lumière arrive sur la terre, suffisamment pour que les premières formes de vie, les algues dans les océans, puissent se développer.
Cette phase de formation de la terre est décrite comme étant sous la dépendance créatrice de Dieu.
Ce récit simple et clair de la Genèse annonce les données que la science n'a confirmé que récemment.
La foi évidemment n'a pas besoin de la science, mais nous avons tenu à lui laisser sa place, celle que Dieu lui a donnée.
Ainsi le Créateur nous parle par sa création mais aussi dans le Livre qui porte sa signature, la Bible, dont la première page suffit à prouver l'authenticité de son message.
O.G.C
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DIEU NE PEUT ÊTRE CONNU QUE PAR REVELATION
Comment pouvons-nous le connaître ?
D

ieu parle, c'est vrai, dans la nature, qu'on la regarde du point de vue esthétique ou scien​tifique. Il n'y a pas une seule gentiane sur les Alpes qui ne crie le nom de son Auteur ; le doigt de Dieu trace sa signature dans chaque aurore ; l'éclo-sion de la vie nous communique le mystère de sa pensée.   Dans  tout  ce  qu'il  a  fait  nous  perce​vons   l'empreinte   de   son   infinie   grandeur (Romains 1, 1' r20 ; Psaumes 19, 2).
Pour celui qui sait le lire, ce livre-là est une mer​veille de philosophie et de poésie divines. Cet homme y découvre la sagesse et la beauté de Dieu ; il les saisit dans le miracle de l'amour et à travers la joie du printemps ; il les discerne dans la vérité insondable des nébuleuses. Mais aux autres hommes ce langage est inconnu. Pour eux, c'est un livre scellé, une écriture inintelligible. Bien que la nature les intrigue par son attrait, néanmoins ils ne parvien​nent pas à en saisir la signification spirituelle.
L'apôtre Paul dit que les choses invisibles de Dieu - et sa divinité même - sont accessibles à la raison de l'homme, à travers "son ouvrage" dans l'univers naturel (Romains 1, 19-20). Mais il ajoute que les hommes en général n'ont pas voulu connaître Dieu
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et que leur intelligence est par conséquent obscur​cie. Ils s'intéressent plutôt à la matière qu'à celui qui en est l'auteur (Romains 1, 21-22). Le matéria​lisme est l'essence même de l'idolâtrie.
La Création est toutefois un langage "inarticulé" ; elle ressemble à une puissante musique qui nous pénètre et nous bouleverse, mais qui nous laisse sur notre faim, sans définition précise, sans réponse à nos questions. Dieu nous parle dans la nature, c'est indéniable ; mais sa réponse semble passer, comme le vent, entre nos doigts. L'homme a terriblement besoin d'une définition de la pensée de Dieu qui soit plus articulée, plus raisonnée, plus précise. Sans cela, comment pourra-t-il jamais dialoguer avec lui, s'entendre avec lui ?
Les trois voies de la révélation divine
Dieu n'est pas indifférent à ce besoin impératif. Dans sa compassion il a pris l'initiative de manière à se révéler à l'homme sans équivoque. Selon sa sagesse incommensurable, il a choisi de le faire par trois "voies" ou "actions" divines :
· par le Fils de Dieu ;
· par l'Esprit de Dieu ;
· par la Parole de Dieu.
Ces trois "actions" n'en sont en fait qu'une seule : elles sont indissociables. Il est impossible à l'homme de parvenir à la connaissance de Dieu sans tenir compte de toutes les trois. On ne peut avoir le Fils de Dieu sans l'Esprit de Dieu, ni l'Esprit de Dieu sans la Parole de Dieu. Toute doctrine qui ignore cet équi​libre est immédiatement suspecte et amène l'homme inévitablement à une conception faussée de Dieu lui-même, ainsi que de l'homme et de la vie spirituelle.
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Ne perdons donc jamais l'équilibre spirituel : rete​nons bien que le Fils de Dieu, l'Esprit de Dieu et la Parole de Dieu sont indissociables. Si nous n'avons pas tout, nous n'avons rien du tout.
C'est Christ qui nous révèle le Père ; c'est le Saint-Esprit qui nous révèle Christ et il le fait par le moyen de la Bible, la Parole de Dieu.
*
Vous cherchez...
Etes-vous de ceux qui mettent tout leur cœur à trouver Dieu ? Peut-être que votre érudition ou votre sagesse vous dirige vers le Créateur, ou bien votre bonté naturelle vous donne-t-elle bon espoir quant à l'issue de votre recherche, ou encore votre sens du dialogue vous ouvre-t-il un horizon large de promesses...
De tout temps, comme vous, des hommes ont recherché Dieu, et cer​tains l'ont rencontré.
Mais avant de vous lancer dans cette entreprise, vous êtes-vous bien assuré que la voie sur laquelle vous vous êtes engagé est la bonne ? Le chemin emprunté, vous conduit-il vraiment vers Dieu ? Car une chose est de chercher Dieu, une autre de le chercher de la bonne façon. La Bible nous éclaire à ce sujet. Elle nous guide même très précisément. N'est-elle pas la Parole de Dieu ? Elle nous apprend que l'homme a besoin d'être sauvé de la condamnation de son âme pécheresse pour rencon​trer Dieu. Et Dieu, aimant l'homme de façon incompréhensible, a pris sur lui de le rendre juste. C'est pourquoi Christ est mort sur la croix, lui le seul juste, en payant de sa vie notre réconciliation avec Dieu. Ensuite, en signe d'agrément, Dieu a ressuscité Jésus-Christ et l'a établi à sa droite. Désormais, l'accès à Dieu est possible pour quiconque recon​naît la grâce qui lui est offerte.
Ainsi, nous n'avons plus à nous débattre dans une recherche ardue. Dieu nous cherche beaucoup plus que nous ne pouvons le faire nous-mêmes, il vient à notre rencontre et nous montre comment aller à lui. "Jésus dit : Je suis le chemin... nul ne vient au Père que par moi" \ II suffit donc de venir à Jésus Christ pour rencontrer Dieu.
Vous vous demandez peut-être comment faire. Croyez tout simplement Dieu dans ce qu'il déclare par la plume du prophète Esaïe : "N'est-ce pas moi, l'Etemel ? Et hors moi il n'y a pas de Dieu ; - de Dieu juste et sau​veur, il n'y en a point si ce n'est moi", et par la bouche de Jésus-Christ : "Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi"3.
Dites-lui ensuite : - Seigneur, pardonne mon péché et sauve mon âme. Vous connaîtrez alors le bonheur de millions d'hommes et de femmes - le nôtre - qui ont reçu le pardon, la paix avec Dieu et la vie éternelle.
1. Jean 14, 6
2. Esaïe 45, 21
3. Jean 6, 37
A vous qui cherchez...
"... et vous me cher- 13 cherez, et vous me trouverez, car vous me rechercherez de tout votre cœur, et 14 je me ferai trouver à vous, dit l'Eter​nel."
JÉRÉMIE 29
"Cherchez l'Eternel tandis qu'on le 6 trouve ; invoquez-le pendant qu'il est proche.' '
ÉSAÏE 55
"Mais, pour moi, m'approcher de Dieu 28 est mon bien ; j'ai mis ma confiance dans le Seigneur, l'Eternel, pour racon​ter tous tes faits."
PSAUME 73
"... car Dieu est un, et le médiateur 5 entre  Dieu et  les hommes est un, (l')homme Christ Jésus, qui s'est don- 6 né lui-même en rançon pour tous."
1 TIMOTHÉE 2
"...Jésus...
25
... peut sauver entièrement g ceux
qui s'approchent de Dieu par lui, étant
toujours vivant pour intercéder pour
eux"
26
HÉBREUX 7
"... le christ Jésus
notre  Seigneur,   en  qui  nous  avons 12 hardiesse et accès en confiance, par la foi en lui."
ÉPHÉSIENS 3
promesses et confiance
ic-*j\j
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LE RESERVOIR DE BETHESDA
N

ous lisons dans l'Evangile selon Jean, au cha​pitre 5, que Jésus monta à Jérusalem lors d'une fête des Juifs. Or, il y avait, à Jérusalem, un réservoir d'eau, appelé en hébreu Béthesda, autour duquel étaient couchés une multitude d'infir​mes, d'aveugles, de boiteux et de paralytiques, atten​dant le mouvement de l'eau. Car à de certaines sai​sons, un ange descendait dans le réservoir et agitait l'eau, et le premier qui y entrait, était guéri. "Or il y avait là un homme infirme depuis trente-huit ans. Jésus, le voyant couché là, et sachant qu'il était dans cet état depuis déjà longtemps, lui dit :
· "Veux-tu être guéri ?

· Seigneur, lui répondit le malade, je n'ai per​
sonne qui, lorsque l'eau a été agitée, me jette dans
le réservoir ; et pendant que moi je viens, un autre
descend avant moi.
· Lève-toi, lui dit Jésus, prends ton petit lit, et
marche."
Et aussitôt l'homme fut guéri, et il prit son petit lit et marcha." (Jean 5, 5-9)
La scène se passe à Jérusalem alors que les Juifs célébraient une fête. Au réservoir d'eau de Béthesda, une multitude de malheureux infirmes attendaient le mouvement de l'eau pour s'y plonger, et le pre​mier qui y entrait était guéri. Il n'y avait vraiment
AOUT 1989
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pas d'espoir pour les infirmes, car comment l'aveu​gle pouvait-il voir le chemin pour entrer dans l'eau ? Comment le paralytique pouvait-il se déplacer ? Comment le boiteux pouvait-il courir pour être le premier ?
Comme les Juifs qui célébraient une fête sans s'occuper de l'état de ces malheureux, le monde d'aujourd'hui cherche à s'étourdir en se distrayant et en s'amusant alors que tant d'hommes et de fem​mes, ressentant leur misère morale, cherchent la guérison de leur angoisse, et désirent sortir de leur état désespéré. Peut-être est-ce votre cas, ami qui lisez ces lignes. C'est le cas de tous, croyez-le. Mais beaucoup, hélas, ne s'en rendent pas compte, ou ne veulent pas l'admettre.
L'histoire de cet infirme ne ressemble-t-elle pas à la nôtre ? Avons-nous reconnu notre état misérable devant Dieu ? Avons-nous ressenti notre besoin d'être sauvé, d'être guéri de cette maladie qui a atteint tous les hommes, et qui s'appelle le péché ? Mot qui tend à être banni de notre vocabulaire, et qui pourtant existe depuis que le premier homme, Adam, a désobéi à Dieu, entraînant dans sa rébel​lion contre Dieu toute sa descendance. D'où vien​nent toutes les maladies, les guerres, les injustices, la mort, etc.. ? Cela n'est-il pas la conséquence du péché ? Et comme cet infirme couché au bord du réservoir de Béthesda, nous sommes incapables de nous sortir nous-mêmes de l'état dans lequel nous sommes. Peut-être essayez-vous depuis longtemps, comme cet homme depuis trente-huit ans, de faire quelque chose pour vous sauver vous-mêmes : des efforts, des œuvres, la fréquentation des services religieux... Tout cela ne peut en aucune manière ôter un seul de vos péchés et ne peut pas modifier le fait que vous êtes pécheurs. Peut-être comptez-vous sur
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quelqu'un de votre entourage, de votre famille, de votre église, et vous êtes déçus, constatant que vous êtes toujours dans le même état.
L'infirme a pu dire : "Seigneur, il n'y a personne qui, lorsque l'eau a été agitée, me jette dans le réservoir." Et la Bible confirme que "un homme ne pourra en aucune manière racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon (car précieux est le rachat de son âme, et il faut qu'il y renonce à jamais}" (Psaume 49, 7 et 8).
Ami, si vous reconnaissez votre état devant Dieu et votre incapacité de vous en sortir ni par vous-même, ni par le moyen des autres, écoutez cette bonne nouvelle : Jésus passe encore aujourd'hui près de vous, et en ce moment même, sa voix d'amour vous appelle. Comme à ce pauvre infirme, il vous demande : ' ' Veux-tu être sauvé ?' ' A cet homme ayant reconnu sa totale incapacité, Jésus dit : "Lève-toi, prends ton petit lit et marche". Et aussitôt, l'homme fut guéri. Pourquoi a-t-il été guéri ? Parce qu'il a fait un effort pour se lever et marcher ? Non. Il a été guéri parce qu'il a cru la parole du Seigneur Jésus lui disant : "Lève-toi, prends ton petit lit et marche". C'est sa foi qui l'a sauvé.
De même, la Parole de Dieu nous dit : "Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé" (Actes 16, 31). C'est la réponse qui a été donnée à un gardien de prison qui était dans un état de désespoir tel, qu'il allait se suicider. "Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?" demanda-t-il à l'apôtre Paul et à Silas. Que lui fut-il répondu ? "Fais ceci ou fais cela"? ou "ne fais pas ceci et ne fais pas cela" ? Non, pas du tout, mais : "Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé".
Ami, beaucoup de religions enseignent qu'il faut faire quelque chose pour gagner son salut. La Bible nous dit au contraire que nous sommes incapables
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de faire quoi que ce soit pour être agréé de Dieu. C'est Jésus-Christ qui a tout fait pour nous ; par amour pour nous, il s'est offert lui même en sacri​fice, et sur la croix il a expié tous nos péchés, il a subi le jugement à notre place, "car Christ, alors que nous étions sans force, au temps convenable, est mort pour des impies" de sorte que maintenant, Dieu ne nous demande que de croire en Lui pour être sauvé.
Ami qui reconnaissez votre état de péché devant Dieu, croyez au Seigneur Jésus, et vous serez sauvé.
La Bible nous dit que c'est par la grâce que nous sommes sauvés, par la foi, et cela ne vient pas de nous, c'est le don de Dieu ; non pas par les œuvres, afin que personne ne se glorifie.
Etienne Miniot
*
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(suite de la page 131 et fin]
Chapitre 64
O

h ! Si tu fendais les deux !" Il ne s'agit plus de "Regarde des deux" du chapitre précédent (verset 15). Au sein de leur détresse, la foi des fidèles se fortifie et devient plus hardie. "Si tu vou​lais descendre, et que, devant toi, les montagnes se fon​dissent, descendre comme le feu brûle les broussailles, comme le feu fait bouillonner l'eau, pour faire connaî​tre ton nom à tes ennemis, en sorte que les nations trem​blassent devant toi !" A ce moment, ils sont encore comme le peuple lorsque le grand sacrificateur est caché derrière le voile, dans le saint lieu. Tant qu'il n'est pas sorti, ils ne peuvent pas avoir l'assurance d'être agréés et bénis par Dieu. C'est un instant d'anxieuse attente qui se termine par une joie inex​primable. Quand le Messie sortira du sanctuaire où il est encore caché maintenant, ils connaîtront vrai​ment les choses préparées par Dieu pour ceux qui s'attendent à lui, choses que l'œil n'a pas vues et l'oreille, jamais entendues. Nous les connaissons actuellement par l'Esprit Saint qui habite en nous ; mais, quant à eux, ils en jouiront seulement lorsqu'ils verront Celui qui est caché dans les cieux. Malgré leur pauvre état dont ils font une pleine con​fession, ils reconnaissent être dans la main de l'Eter​nel comme l'argile est dans celle du potier. Il peut, d'un vase gâté, en façonner un comme il plaît à ses yeux ; d'un vase de colère, il peut faire un vase de miséricorde. C'est, du reste, ce qu'il s'est proposé. Cette Jérusalem désolée deviendra le siège de son trône glorieux. Cette nation coupable, dispersée et
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désolée, y sera rassemblée. Il le fera, il y va de sa gloire, car il est mort pour la nation, et pour rassem​bler en un les enfants de Dieu dispersés.
Chapitre 65
Voici, maintenant, la réponse de l'Eternel à l'inter​cession des fidèles.
Comme un fleuve dont rien ne peut obstruer la source, sa grâce s'est détournée vers les nations pen​dant le temps où il était rejeté par son peuple. Il est allé chercher et se faire connaître à ceux qui ne s'enquéraient pas de lui. Ce temps dure encore, et nous en sommes les heureux bénéficiaires. Ceci eut lieu pendant que l'Eternel étendait ses mains vers un peuple désobéissant et contredisant. Ce peuple main​tient encore, actuellement, une séparation extérieure d'avec les autres nations. Il affecte une apparente sainteté en marchant dans une mauvaise voie, et pro​voque l'Eternel par ses méchantes actions. Dieu était donc juste en faisant connaître sa grâce aux nations pendant que son peuple était mis de côté. Malgré tout, cette grâce se manifestera à nouveau envers lui, à la fin. L'Eternel le fera à cause de ses serviteurs et en raison de ses promesses à Juda et à Jacob.
Mais ceux qui servent les idoles seront réservés pour l'épée et se courberont dans le carnage, parce qu'ils n'ont pas voulu écouter et ont fait des choses mauvaises aux yeux de l'Eternel.
Alors, les serviteurs de l'Eternel seront rassasiés et dans la joie.
Ce titre de ' 'serviteur' ' est digne de remarque dans le livre du prophète. Il est, premièrement, appliqué à Israël, qui, comme tel, aurait dû faire connaître la gloire de l'Eternel, mais a été infidèle en cela, alors le Messie est appelé "serviteur", et lui, a été le servi​teur fidèle. A la fin, le résidu pourra de nouveau être appelé "serviteur".
LE LIVRE DU PROPHETE ESAIE
147
Ensuite à la fin du chapitre, nous avons une des​cription de ce qui caractérisera le règne du Messie d'Israël. Premièrement, une invitation à se réjouir et à s'égayer, non d'une joie passagère comme dans les temps actuels, mais d'une joie éternelle. Jérusa​lem, centre même de la prophétie, sera dans la jubi​lation, mais aussi l'Eternel lui-même se réjouira en son peuple. Le temps où le Seigneur pleurait sur cette ville sera passé ; les maux annoncés comme devant venir sur elle auront pris fin. Il n'y aura plus de pleurs ni de cris, et la mort n'exercera plus sa puissance que d'une façon exceptionnelle. Elle sera le châtiment spécial qui n'atteindra que les pécheurs. Un homme, à cent ans, sera dans sa pleine jeunesse, et ceux qui auront été introduits dans ce beau règne, après mille ans, vivront encore sur la terre. Toutefois, ce ne sera pas déjà l'état éternel, où la mort n'existera plus. Demeurant aussi long​temps sur la terre, les hommes pourront jouir de ce qu'ils auront bâti, et recueillir de ce qu'ils auront planté : leurs fils ne seront plus destinés à la guerre, comme c'est le cas aujourd'hui. En contact continuel avec l'Eternel, celui-ci leur répondra pendant qu'ils feront monter leurs prières vers lui. Le loup habi​tera avec l'agneau ; le lion, par son rugissement, ne fera plus trembler les hommes et les animaux. Toute la création bénéficiera de la présence de Celui qui est le Créateur et le Rédempteur. Les hommes, les animaux et les plantes mêmes, tous participeront à sa puissance. Seul, le serpent sera encore le témoin de ce qui s'est passé dans le jardin d'Eden, et man​gera la poussière. Il n'y aura ni injustice, ni violence dans toute la montagne de l'Eternel.
Chapitre 66
Les Juifs qui aujourd'hui rentrent dans le pays que l'Eternel a donné à leurs pères rebâtiront, dans
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peu de temps, un temple à Jérusalem pour y offrir des sacrifices. Dans ce temple s'établira la pire des abominations : l'idole qui cause la désolation et qui sera une image de la Bête romaine. C'est donc contre cette maison que l'Eternel, dans ce chapitre, fait entendre sa voix. Comment Dieu, qui a les cieux pour son trône et la terre pour marchepied de ses pieds, pourrait-il trouver son repos dans une telle maison, et de la satisfaction dans le service qui s'y accomplira ? Pour lui, ce seront des choses exécra​bles. Aussi, comme ils auront choisi leur propre che​min et que leur âme aura pris plaisir à ces choses sans se soucier de la voix de l'Eternel, il choisira leurs calamités et les fera venir sur eux. "Une voix de tumulte vient de la ville, une voix, du temple, une voix de l'Eternel, qui rend la récompense à ses ennemis". Mais, haï et tourné en dérision par la nation, le ré​sidu fidèle sera délivré par l'Eternel. Ses ennemis verront sa joie, mais ils auront pour eux la confusion.
Dans ce jour-là, Sion sera comme dans l'enfante​ment, mais un enfantement sans douleurs ; et la multitude de ses enfants sera rassemblée dans ses murs. La nation naîtra comme en un seul jour. Le Dieu vivant manifestera ainsi sa puissance, lorsque le moment arrivera. Un peuple nombreux viendra à la vie et sera rassemblé pour jouir de la bénédic​tion du royaume. Tous ceux qui ont aimé Jérusalem, et ceux qui auront mené deuil pendant le temps de sa désolation, se réjouiront avec elle et à cause d'elle. Ils seront nourris et rassasiés comme des enfants nouveau-nés, et se délecteront de sa gloire. La paix et la consolation étant leur part, leurs cœurs se réjouiront, et ils connaîtront en délivrance la pui-sance de l'Eternel. Mais lui versera sa colère sur ses ennemis. Elle viendra comme un feu, et le char de son gouvernement, comme un tourbillon, et toute chair aura affaire à lui. La nation incrédule, qui pré-
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tendra servir Dieu, en pratiquant des coutumes païennes et idolâtres, périra.
Cependant, le temps est venu de rassembler toutes les nations, afin qu'elles voient la gloire de l'Eter​nel. Connaissant leurs actes et leurs pensées, II enverra les réchappes de Juda vers elles, même aux îles lointaines, pour leur raconter sa gloire. Leurs habitants, dont l'Eternel aura incliné le cœur, ramè​neront à la montagne sainte leurs frères d'entre tou​tes les nations. Ils emploieront pour ce service, tous les moyens de locomotion dont ils disposeront... Alors, tout Israël sera rassemblé, ainsi que nous l'avons vu au chapitre 18, comme un présent apporté à l'Eternel. Cette expression "offrande" est aussi employée par l'apôtre Paul : "l'offrande des nations" (Romains, 15, 16). Dieu en recevra ainsi une première : celle des nations qui lui sont ame​nées pendant la période actuelle ; et une seconde, celle de son résidu fidèle. Il trouvera son plaisir dans l'une et dans l'autre. Ces bienheureux rachetés d'Israël subsisteront devant l'Eternel comme les nouveaux cieux et la nouvelle terre qu'il fera ; c'est-à-dire éternellement. De nouvelle lune à nouvelle lune et de sabbat en sabbat, toute chair viendra se prosterner devant l'Eternel. Il sera glorifié et par son peuple et par les nations, quoique Israël ait une bénédiction spéciale pendant ces temps heureux. Ceux qui se rebelleront contre Dieu seront un objet d'horreur éternelle à toute chair. Leur feu ne s'étein​dra pas, et leur ver ne mourra pas.
Ainsi se termine le livre du prophète Esaïe. Ainsi se terminent aussi les voies de Dieu envers son peu​ple terrestre Israël.
Alfred Guignard
N.D.L.R. : Cette étude a été publiée pour la première fois en 1937. Le début de la parution dans le Salut de Dieu remonte au mois de mai 1986 (page 97).
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n découvrit un jour en Afrique du Sud, le dia​mant le plus merveilleux de tous les temps. Il fut offert au roi d'Angleterre pour sa couronne. Le roi l'envoya d'abord à Amsterdam pour qu'on l'y taillât. Les mains expertes d'un lapidaire s'en saisi​rent et que croyez-vous qu'il fit ?
L'homme prit la pierre précieuse dans laquelle il fit une entaille, puis il donna un violent coup à l'aide de son instrument et voilà que le superbe joyau gisait dans sa main, coupé en deux. Quel manque de soin ! Quelle inconscience criminelle !
Pourtant, ce n'était pas le cas. Ce coup avait été précédé d'études et de l'élaboration soigneuse de plans, ce qui avait duré des semaines. On avait fait des dessins et des maquettes de la gemme, on avait étudié en détail ses qualités, ses défauts, ses lignes de coupe ; tout avait été calculé avec un soin minu​tieux. L'homme responsable de ce travail était l'un des plus habiles lapidaires du monde.
Pensez-vous que ce coup ait été une erreur ? Non, c'était le sommet de la technique du tailleur de pier​res. En frappant cette gemme, il fit le geste qui allait donner à la pierre sa forme la plus parfaite, ainsi que le plus parfait éclat. Ce coup qui paraissait être la fin de cette pierre précieuse fut, en fait, son vérita​ble salut. Car de ces deux moitiés furent tirées les deux magnifiques gemmes que l'œil exercé du lapi​daire avaient vues, cachées, dans la pierre brute extraite de la mine.
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Ainsi en est-il de votre vie. Parfois, Dieu permet un coup pénible, le sang jaillit, les nerfs se tordent, l'âme crie dans sa douleur et le coup semble être une erreur monstrueuse. Pourtant, ce n'est pas le cas parce que, pour Dieu, nous sommes le joyau le plus précieux du monde et il est le lapidaire le plus habile qui soit.
Un jour nous pourrons briller dans le diadème du Roi des rois. Pour l'instant, nous sommes dans sa main et il sait exactement comment nous traiter. Aucun coup ne peut nous atteindre sans que Dieu l'ait permis et que rejaillissent sur nous des béné​dictions spirituelles et un enrichissement de l'âme que nous ne saurions imaginer. Mais, bien sûr, pour qu'il en soit ainsi il faut que nous ayons d'abord remis notre vie entre les mains du divin lapidaire.
"La main de l'Eternel a fait cela. "
Job 12, 9.
"77 m'éprouve, je sortirai comme de l'or... Il achèvera ce qui est déterminé pour moi ;"
Job 23, 10, 14.
*
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V

oir Dieu ! Est-ce la préoccupation du monde actuellement ? Chacun peut répondre. Un jour, il y a quelques millénaires, un homme à la sta​ture hors du commun, Moïse, dans le désert du Sinaï, avait posé cette question à Dieu en disant "Fais-moi voir, je te prie, ta gloire". Il avait entendu cette parole :  "l'homme ne peut me voir et vivre" (Exode 33, 18, 20).
Pour les hommes en général, il faut constater avec tristesse que rencontrer Dieu n'est pas son souci. L'idée de rencontrer un jour l'Auteur de ses jours n'effleure même pas leur pensée ou alors est repous​sée dans un avenir si lointain... Insister sur cette pos​sible rencontre et sur le fait de le voir, entraîne sou​vent irritation ou moquerie, en tout cas des réactions traduisant le plus souvent un malaise. Et, selon la bienséance humaine, si l'on veut ne pas se faire juger comme "dérangeant" ou "vieux jeu" avec des pen​sées d'un autre temps, il est bon de ne pas insister.
Parler de Dieu d'une manière générale est toléré, c'est un Dieu si lointain, si inconnaissable, si imper​sonnel. Mais parler de Jésus entraîne des réactions, cela gêne ; l'homme moderne a une si haute opinion de lui-même, qu'il se suffit à lui-même. Il se glorifie de son savoir, de ses techniques, il est grand à ses propres yeux, il a acquis puissance et maîtrise de la matière.
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Avec plusieurs nous ne craignons pas d'aller à con​tre courant du monde moderne en disant que : voir Dieu est le but de notre vie.
Nous ne pouvons connaître Dieu s'il ne se mani​feste pas sous une forme aisément accessible à notre compréhension. En dehors d'une révélation, les hommes ont cherché Dieu en vain et ont fini par s'écrier comme Job : "Oh ! si je savais le trouver !" (Job 23, 3). Même les merveilles de la création ne suffisent pas à révéler Dieu. Job reconnaît que "ce sont les bords de ses voies". C'est le bruit léger qui nous en parvient. (Job 26, 14). Livrés à eux-mêmes, les hommes aboutissent à une conception erronée de Dieu qui engendre la crainte de l'esclavage et repousse les gens au lieu de les attirer au Seigneur.
Pourtant le fait capital de la foi chrétienne, c'est la révélation complète et finale de Dieu qui s'est rendu compréhensible, désirable et accessible à tous, même aux personnes les moins instruites et les plus craintives. Il s'est révélé dans le Fils, par qui il a créé l'univers, qui s'est humilié lui-même en devenant un homme de chair et de sang, pour nous laver de nos péchés. Ce Fils, qui enfin s'est assis à la droite de la majesté divine, est le Seigneur Jésus-Christ.
Les disciples de Jésus eux-mêmes ont buté sur la difficulté de connaître Dieu. Un jour, l'un d'entre eux dit à Jésus : "Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit" (Jean 14, 8). Jésus répondit par ces paro​les surprenantes : "Celui qui m'a vu, a vu le Père" (Jean 14, 9). Plus loin dans le Nouveau Testament, on retrouve la même pensée quand Paul s'adresse aux Colossiens : "II est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création" (Colossiens 1, 15). Il écrit aussi aux Corinthiens : "Dieu... a fait briller la lumière dans nos cœurs pour faire luire la connaissance
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de la gloire de Dieu dans la face de Christ" (2 Corin​thiens 4, 6). Ce dernier verset nous aide particuliè​rement : la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu apparaît lorsqu'on contemple le visage de Jésus-Christ. La lumière n'est visible que si elle éclaire quelque chose. Croyons-nous voir un rayon de soleil pénétrant dans une chambre ? En fait nous ne voyons que des poussières dans l'air, rendues visibles par la lumière et qui révèle leur présence. "Dieu est lumière", lisons-nous dans 1 Jean 1, 5), mais il est invisible, on ne peut le voir à moins qu'il n'illu​mine quelque chose ou quelqu'un capable de le révéler.'C'est le visage de Jésus que Dieu a illuminé, et ce n'est qu'en le contemplant que la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu jaillit dans notre cœur.
Voir Dieu en contemplant le visage de Jésus
Regardons donc à Jésus. Il nous révèle le Père d'une manière parfaite. Tout ce qu'il est, il l'était non seulement lors de son incarnation, mais déjà avant la Création, et il le sera pour toujours.
Quelqu'un décrit comment le réformateur Mar​tin Luther cherchait à connaître Dieu : "II aurait aimé pénétrer les conseils secrets de Dieu, voir l'invisible et comprendre l'incompréhensible." Ce désir profond a trouvé sa réponse dans l'Ecriture.
En Christ, nous dit Dieu, vous verrez qui je suis et quelles sont mes exigences. Vous ne me décou​vrirez nulle part ailleurs, ni dans le ciel, ni sur la terre.
Contemplons donc le visage de Jésus, car nulle part ailleurs nous ne pouvons voir Dieu pleinement révélé.
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Qu'apercevons-nous alors ? Ce verset (2 Corin​thiens 4, 6) qui retient notre attention affirme que ce n'est pas seulement la lumière de la connaissance de Dieu, mais aussi la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de Jésus-Christ. En lui, nous ne voyons pas seulement Dieu, mais le déploiement de sa gloire. Cela nous apporte une nou​velle conception de la manifestation de la gloire divine, et nous sommes à la fois surpris et boule​versés, car le visage qui la révèle est couvert de cra​chats, abîmé et défiguré par la méchanceté des hommes.
La parole prophétique d'Esaïe : "Comme beaucoup ont été supéfaits en te voyant — tellement son visage était défait plus que celui d'aucun homme, et sa forme plus que celle d'aucun fils d'homme" — (Esaïe 52, 14) peut se comprendre ainsi : son visage était devenu méconnaissable si grands étaient les ravages de la souffrance. Peut-être que vous pensez : "cela n'est pas une vision de gloire, mais un spectacle de dés​honneur !". Dieu conçoit la gloire d'une manière totalement différente de la nôtre.
La gloire de Dieu
Nous tombons toujours dans l'erreur de croire que Dieu nous ressemble (Psaume 50, 21) ; nous pen​sons que ce qui fait sa gloire correspond — simple​ment à un degré supérieur — à la gloire humaine. L'homme estime en général que la gloire consiste à accroître sa propre puissance, à s'élever au-dessus des autres, à les humilier et à les plier à sa propre volonté. Voilà la gloire, voilà la puissance ! dit le monde.
Quel est celui qui n'a pas envié le patron qui peut s'asseoir à un bureau, presser un bouton et faire exé-
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cuter par d'autres sa volonté ? La gloire, pensons-nous, c'est toujours ce qui nous élève.
La gloire de Dieu manifestée en Jésus présente exactement la réalité opposée. Jésus ne s'élève pas pour abaisser les hommes, mais il s'humilie pour eux. Il ne déploie pas toute sa puissance pour réduire en miettes ses adversaires, mais il voile plutôt sa force pour faire grâce à ceux qui, sans aucun mérite, se tournent vers lui dans la repentance.
La gloire de sa grâce
Quand Moïse dit : "Fais-moi voir ta gloire !" l'Eter​nel répond : "Je ferai passer devant toi toute ma bonté' ' (Exode 33, 18-19). Le Créateur aurait pu dire : "Je ferai passer devant toi ma puissance, ma majesté, ma sainteté..." Mais il dit : Je ferai passer devant toi toute ma bonté envers les faibles, les pécheurs et ceux qui ne méritent rien. En révélant sa bonté — sa grâce dans le Nouveau Testament — il découvre sa gloire à nos yeux. Sa gloire c'est sa grâce (Ephé-siens 1, 6). C'est à cause d'elle que les anges, émer​veillés, cachent leur visage et adorent Dieu. Cette gloire n'est visible que sur le visage de Jésus qui est l'expression parfaite et le reflet de la gloire du Père.
C'est à cette gloire que le Seigneur pensait lorsqu'il dit un jour : "L'heure est venue pour que le Fils de l'homme soit glorifié" (Jean 12, 23). Quelques versets plus loin, il annonce que ce moment viendra lorsqu'il sera élevé de la terre et attirera tous les hommes à lui (Jean 12, 32). A plusieurs reprises, Jésus a affirmé : "Mon heure n'est pas encore venue". Mais maintenant il dit : "L'heure est venue". Si nous lisions ces passages pour la première fois, nous nous écrierions sûrement : "Nul n'a mérité comme Jésus l'honneur et le triomphe final, car jamais personne n'a supporté l'humiliation et l'opposition avec autant
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de patience !" Quelle ne serait pas alors notre sur​prise de découvrir qu'il ne parle pas d'un trône, mais d'une croix sur laquelle il sera exposé à la honte publique ! Tout cela, il le subit pour sauver les hom​mes en rébellion contre Dieu et soumis à l'esclavage du péché. En sorte que le croyant peut chanter : "Dans la honte a brillé ta gloire, sur la croix" en s'adressant à Jésus. La plus grande gloire de Dieu consiste à nous assurer en Jésus le bonheur le plus complet. Quel Dieu merveilleux !
Combien la vision de la croix diffère des pensées de notre conscience coupable ! Une mauvaise cons​cience nous pousse à nous cacher loin de Dieu, comme s'il allait nous frapper. Il n'est pas étonnant que Jésus ajoute ces mots : "Et moi, quand j'aurai été élevé de la terre (révélant la gloire de Dieu dans sa grâce], j'attirerai tous les hommes à moi". Voilà une révélation de Dieu qui nous le rend non seulement compréhensible, mais infiniment désirable.
Pour voir Dieu et le connaître tel qu'il est réelle​ment, nous ne pouvons porter nos regards ailleurs que sur le visage de Jésus-Christ.
Comme Dieu est bon de simplifier ainsi notre recherche ! Nul besoin d'être philosophe, théologien ou érudit ! Il n'est pas nécessaire de chercher plus loin, à quoi bon ? Tout ce que nous avons besoin de savoir du Père, Jésus nous l'a révélé si clairement qu'il l'a rendu accessible aux enfants mêmes. C'est si simple, qu'à moins de devenir comme des petits enfants, nous ne comprendrons pas, car c'est notre intelligence qui souvent nous empêche de saisir la vérité.
Il ne nous reste plus qu'à nous écrier, comme les Grecs s'adressant à Philippe : "Seigneur, nous vou​drions voir Jésus !". Si nous le voyons, tout devient clair, et chaque désir de notre cœur est satisfait.
158
VOIR DIEU
Aujourd'hui encore il y a deux manières de voir Jésus :
1) Comme Hérode par curiosité ou distraction,
avec incrédulité dans le cœur. "Il désirait de le voir...
il espérait voir quelque miracle" (Luc 23, 8).
2) Ou comme ce percepteur d'impôts, méprisé de
ses semblables qui avec des besoins profonds "cher​
chait à voir Jésus, quel il était" (Luc 19, 3) et comme
ces Grecs qui avec foi désiraient "voir Jésus" (Jean
12, 21) non seulement avec leurs yeux, mais aussi
l'entendre, recevoir de Lui, le voir en fait dans leurs
âmes mentalement et spirituellement.
Pour vous ami lecteur, avez-vous vu Jésus ? désirez-vous le voir ? En le contemplant vous ver​rez Dieu.
*
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Qu'est-ce que cela signifie ?
J

ésus dit : "Celui qui croit en moi a la vie éternelle" (Jean 6, 47). Si donc aujourd'hui tu crois en lui, tu as déjà la vie éternelle ! Jésus ne dit pas "demain", ni "après la mort", ni "peut-être", ni "si tu es sage"... Il emploie le temps présent : "tu as la vie éternelle" — à condition que tu croies en lui.
Mais que signifie réellement cette expression, "croire en lui" ? Il ne s'agit manifestement pas d'une simple croyance en lui, car, le diable même croit tout cela. Au contraire, presque toutes les fois, dans l'Evangile de Jean, où Jésus emploie cette expression, ' 'croire en lui' ', le texte grec se sert de la préposition "eis" suivie de l'accusatif. Cette locution comporte le sens d'une intégration. Il n'existe aucune construc​tion grammaticale en français pour donner au verbe "croire" la même portée. Il faudrait presque le tra​duire ici par l'expression : "croire dans Jésus-Christ" — mais cela n'est pas français.
Nous traduirions certainement mieux la pensée de Jésus par l'une ou l'autre des expressions suivantes : "se remettre à lui" ; ou bien, "se fier à lui", ou, "lui faire confiance" ; ou mieux encore, "compter sur lui", ou même "s'intégrer en lui par choix" !
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Une illustration
Une maison en feu... Le papa et la maman dehors, dans la cour. A la fenêtre, un petit garçon de 3 ans, piégé par les flammes qui condamnent l'escalier. Il est perdu, à moins qu'il ne saute par la fenêtre. Le papa et la maman ont entassé des matelas dans la cour et crient à leur enfant : "Saute !" L'enfant regarde le vide. Il a peur. Ensuite, il regarde les flam​mes. C'est la panique.
Alors le père lui dit : "Mon petit, ne regarde pas ailleurs, regarde-moi dans les yeux." L'enfant regarde. Papa lui dit : "Je t'attrape. N'aie pas peur. Saute dans mes bras !" Le petit voit dans le regard de son papa une certitude. Il a confiance. Il saute, il est sauvé.
Voilà comment Jésus veut que tu te remettes à lui, que tu comptes sur lui. En te jetant dans ses bras tu seras sauvé.
Il ne s'agit cependant pas de sauter dans le noir ni dans l'inconnu. Dieu ne veut ni fanatisme, ni superstition, ni mysticisme inconscient, ni même existentialisme ! Il ne te demande pas de faire un pas dans l'irrationnel ou l'inintelligible. La foi en Christ n'est pas aveugle. Dieu te donne par Jésus-Christ, dans sa Parole, assez de lumière pour savoir, comme le petit garçon à la fenêtre de la maison en feu, que tu agis selon la raison. Tu en sais juste assez sur Dieu pour lui faire totalement confiance... puis, lorsque tu t'engages, il honore ton geste. C'est ainsi que Dieu te sauve. La conviction devient la foi. Jésus n'a-t-il pas dit : "Ta foi t'a sauvé" ? (Luc 7, 58 ; 18, 42).
*
UNE DELIVRANCE
De 1873 à 1877, une terrible invasion de sauterelles menaça de détruire toute végétation dans six des Etats-Unis d'Amérique.
Le chef du pouvoir exécutif du Minnesota fit paraî​tre une proclamation, datée du 9 avril 1877, désignant le jeudi 26 avril comme un jour de jeûne, d'humilia​tion et de prières.
"J'invite, disait-il, la population toute entière à faire trêve ce jour-là à ses occupations ordinaires, afin de supplier Dieu, dans les maisons ou les édifices publics du culte, avec des cœurs contrits, en vue d'obtenir sa miséricorde pour nos péchés passés et sa bénédiction pour une vie davantage consacrée à sa gloire."
De merveilleuses réponses divines s'affirmèrent dès le lendemain, 27 avril : le soleil brilla dans sa force, et une vraie chaleur d'été pénétra la terre humide, jusqu'aux larves de myriades de sauterelles ; les jeu​nes insectes sortirent de leurs retraites en essaims innombrables, suffisants pour détruire une demi-douzaine d'Etats. Deux nuits après, la température se refroidit, la terre humide gela, causant une destruction complète des insectes, en une seule nuit. Le fléau fut arrêté et le gouverneur Phillsbury devait déclarer bien des années après : "Depuis lors, nous n'avons jamais revu de sauterelles".
Dieu soulage un peuple de sa détresse quand ce der​nier reconnaît dans son ensemble l'autorité et le pou​voir de Dieu, même s'il ne le connaît pas : les habitants de Ninive en sont un remarquable exemple, dans le livre du prophète Jonas.
"Et les hommes de Ninive crurent Dieu, et proclamè​rent un jeûne, et se vêtirent de sacs, depuis les plus grands d'entre eux jusqu'aux plus petits...
...Et qu'ils crient à Dieu avec force ;
...Et Dieu vit leurs œuvres." (Jonas 3, 5, 8, 10)
"// est le Dieu vivant...
...Il sauve et il délivre." (Daniel 6, 26)
L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône haut et élevé, et les pans de sa robe remplissaient le temple. Des séraphins 2 se tenaient au-dessus de lui ; ils avaient chacun six ailes : de deux ils se cou​vraient la face, et de deux ils se cou​vraient les pieds, et de deux ils vo​laient. Et l'un criait à l'autre, et disait : 3 Saint, saint, saint, est l'Eternel des armées ; toute la terre est pleine de sa
gloire !
Livre du Prophète Esaïe 6
25 Et moi, je sais que mon rédempteur
est vivant, et que, le dernier, il sera
debout sur la terre ;
26 Et après ma peau, ceci sera détruit, et
de ma chair je verrai Dieu,
27 Que je verrai, moi, pour moi-même;
et mes yeux (le) verront, et non un
autre.
Livre de Job, 19
je vis...
quelqu'un de sem​blable au Fils de l'homme, vêtu d'une robe qui allait jusqu'aux pieds, et ceint, à la poitrine, d'une ceinture d'or. Sa 14 tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige ; et ses yeux, comme une flamme de feu ; et ses pieds, semblables à de 15 l'airain brillant, comme embrasés dans une fournaise ; et sa voix, comme une voix de grandes eaux ;...
... et son visage, comme le soleil   quand   il   luit   dans   sa   force.
Et, lorsque je le vis, je tombais à ses  17 pieds comme mort ; et il mit sa droite sur moi, disant : Ne crains point ; moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant ;  et j'ai été mort ;  et voici, je   18 suis vivant aux siècles des siècles.
Livre de l'Apocalypse 1
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LE SENS DE LA VIE
J

e voudrais vous parler aujourd'hui du sens de la vie. On entend souvent dire : "Pourquoi suis-je né ? Je n'ai pas demandé à venir au monde. Quel est le sens de ma vie ?"
Ces questions, on a raison de se les poser. La vie est ce que chacun possède de plus précieux et nous n'en avons qu'une seule à vivre. Un élève qui se rend compte que son cahier est mal tenu a la possibilité de s'en procurer un autre tout neuf et de le recom​mencer, mais notre vie ne peut pas être refaite.
Parmi ceux qui se font ces réflexions :
· il y a ceux qui reconnaissent que la vie est
courte et cherchent à en tirer tout le plaisir possi​
ble. Mais le bonheur que procurent ceux-ci est bien
peu durable. Tout a une fin sur la terre... et après ?
· il y ceux qui ne vivent que pour s'amasser de
l'argent qui leur procure tout ce qu'ils désirent, sans
se soucier que leur vie aura un terme un jour ou
l'autre. Mais après eux, où ira leur fortune ? "Car
encore que quelqu'un soit riche, a dit Jésus, sa vie
n'est  pas  dans  ses  biens."   (lire  Evangile  selon
Luc 12, 15 à 21)

· il y a, hélas, les désespérés qui, de déception
en déception en viennent à se donner la mort, faute
d'avoir trouvé un sens à leur vie.
SEPTEMBRE 1989
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— il y a heureusement aussi tous ceux dont le but louable est de servir leur prochain, d'être de bons citoyens, de bien élever leur famille...
Mais si pour eux la vie n'a pas de sens, comment en donneront-ils un à celle des autres ?
Le roi Salomon, connu pour sa grande sagesse, a écrit :
"Quel profit a l'homme de tout son labeur dont il se tourmente sous le soleil ?... J'ai appliqué mon cœur à rechercher et à explorer par la sagesse tout ce qui se fait sous les cieux... J'ai vu tous les travaux qui se font sous le soleil ; et voici, tout est vanité et poursuite du vent.
J'ai appliqué mon cœur à la connaissance de la sagesse et à la connaissance des choses déraisonna​bles et de la folie. J'ai connu que cela aussi, c'est la poursuite du vent.
J'ai dit en mon cœur : Allons ! Je t'éprouverai par la joie : jouis donc du bien-être. Et voici, cela aussi est vanité.
J'ai fait de grandes choses : je me suis bâti des mai​sons, je me suis planté des vignes, des jardins et des parcs... Je me suis aussi amassé de l'argent et de l'or... Je me suis procuré des chanteurs et des chan​teuses... Et je suis devenu grand et je me suis accru plus que tous ceux qui ont été avant moi à Jérusa​lem... Et quoi que mes yeux aient désiré, je ne les en ai point privés ; je n'ai refusé à mon cœur aucune joie... Et je me suis tourné vers toutes les œuvres que mes mains avaient faites ; et voici, tout était vanité et poursuite du vent, et il n'y avait aucun profit sous le soleil...
J'ai haï la vie, parce que l'œuvre qui se fait sous le soleil m'a été à charge, car tout est vanité et pour​suite du ve«f."(Ecclésiaste 1 et 2)
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La vraie question est celle-ci : "D'où venons-nous ? Où allons-nous ?"...
La science explore l'espace et fait des découvertes prodigieuses. Elle a amené l'homme sur la lune mais elle est incapable de donner la moindre explication sur notre origine et notre destinée. L'homme s'est magnifiquement servi de son intelligence, il a exploré la matière, désintégré l'atome, atteint le cosmos, mais, ramené à sa propre dimension, il ne sait pas encore l'essentiel de ce qu'il devrait savoir. Il ignore sa vraie raison d'être ici-bas et son avenir éternel.
Nous ne savons que trop comment se termine l'existence sur la terre. Quelqu'un a écrit : "Pourquoi la vie, puisque la mort sera ?". La mort en face de laquelle tout homme, aussi intelligent qu'il soit, se trouve totalement démuni. Et si c'était tout ! Mais il y a ce qui suit la mort ; et l'homme laissé à lui-même, sans le secours d'une révélation divine, n'a pas la moindre idée de ce qui arrivera après ce grand passage.
Mais à ces questions devant lesquelles l'homme reste sans réponse, quel bonheur ! Dieu répond : la Bible nous dit pourquoi nous avons été créés, pour​quoi nous sommes sur la terre, pourquoi la mort et ce qu'il y a après celle-ci.
Dieu a créé l'homme à son image. Il a tout fait pour son bonheur : il l'a placé dans le jardin d'Eden, c'est-à-dire de délices, dans lequel il fit croître tout arbre agréable à voir et bon à manger. Il lui forma une femme pour qu'il ne fût pas seul. Rien ne manquait à son bonheur. Il vivait pour son Créateur, en par​faite communion avec lui. Hélas, bientôt il désobéit à Dieu, succombant à la ruse de Satan, et entraîna dans la rébellion et dans la mort toute sa descen​dance. Pécheur, esclave de Satan : tel est devenu l'homme. Dès lors, sa vie n'a plus de sens.
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"Le salaire du péché, c'est la mort" dit la Bible (Romains 6, 23).
"C'est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, ainsi la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché..." (Romains 5, 12)
Mais "Dieu est amour" (1 Jean 4, 8). Il aime sa créa​ture. Il désire son bonheur malgré son indignité. Pour cela, il fallait que le péché qui fait séparation entre le Dieu saint et l'homme pécheur soit expié.
Jésus s'est présenté et s'est offert lui-même en sacrifice, permettant à Dieu de pardonner pleine​ment à quiconque se repent et croit.
"Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle." (Jean 3, 16)
"Christ est mort pour des impies" et "Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous." (Romains 5, 6 et 8)
Le chrétien sait maintenant pourquoi et pour qui il vit, il sait ce qui l'attend après la mort ; celle-ci n'est pour lui que l'entrée dans le repos en atten​dant la résurrection, pour être toujours avec son Sei​gneur dans la gloire.
"Christ est mort pour tous afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui pour eux est mort et a été ressuscité." (2 Corinthiens 5, 15)
La vie ne vaut-elle pas la peine d'être vécue pour servir et attendre Celui qui nous a tant aimés et qui a tout fait pour que nous ayons la vie éternelle ?
*
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 Un mot à l'évangéliste
I

I ne nous semble pas inutile de donner quelque conseil, quelque encouragement à tous ceux qui sont engagés dans ce travail béni de la prédication de l'Evangile de, la grâce de Dieu. Nous sommes conscients, dans une mesure, des découragements que rencontre chaque évangéliste, quelles que puis​sent être sa sphère de travail et la mesure de son don ; c'est pourquoi nous désirons fortifier les mains et réconforter les cœurs de tous ceux qui risque​raient de se décourager ainsi. Nous sentons de plus en plus l'immense importance d'un témoignage évangélique sérieux et fervent, partout, et nous redoutons beaucoup tout abandon de ce témoignage. Nous sommes impérativement appelés à "faire l'œuvre d'un évangéliste'1 (2 Timothée 4, 5), et à ne pas nous laisser écarter de ce travail par quelque argument ou quelque considération que ce soit.
Que personne ne s'imagine qu'en écrivant ceci nous voulions rabaisser, dans la plus petite mesure qui soit, la valeur de l'enseignement, ou de l'exhor​tation. Rien n'est plus loin de notre pensée ! "// fal​lait faire ces choses-ci, et ne pas laisser celles-là" (Mat​thieu 23, 23). Nous ne voulons pas comparer le tra​vail de l'évangéliste à celui du docteur, ou mettre en valeur le premier au dépens du second. Chacun a sa propre place, son propre intérêt et son importance.
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N'est-il pas à craindre par ailleurs, que l'évangé-
liste abandonne son propre travail, si précieux, pour
se consacrer à l'édification et à l'enseignement ?
L'évangéliste ne risque-t-il pas de se transformer en
docteur ? Nous le craignons, et c'est dans cette
crainte que nous écrivons ces quelques lignes. Nous
constatons avec une profonde inquiétude que plu​
sieurs, qui étaient connus parmi nous comme des
évangélistes sérieux et dont le travail était béni, ont
presque abandonné leur travail et sont devenus des
docteurs, des enseignants.
*
C'est extrêmement regrettable, NOUS AVONS REELLEMENT BESOIN D'EVANGELISTES. Un vrai évangéliste est presque aussi rare qu'un vrai pasteur. Combien ces deux dons sont rares, hélas ! Ils sont étroitement liés : l'évangéliste rassemble les brebis, le pasteur les nourrit et prend soin d'elles. Dans son travail, chacun est tout près du cœur de Christ, le divin Evangéliste et Pasteur. C'est de l'évangéliste que nous nous occupons maintenant, pour l'encourager dans son travail et le mettre en garde contre la tentation de s'en détourner. Nous ne pouvons pas nous permettre, à l'heure actuelle, de perdre un seul ambassadeur, ou d'avoir un seul pré​dicateur qui se taise. Nous savons bien qu'il y a, à certains endroits, une forte tendance à décourager le travail d'évangélisation. Il y a un triste manque de sympathie envers le prédicateur de l'Evangile, et par conséquent, de coopération active avec lui dans son travail. Et même, certains parlent de la prédica​tion de l'Evangile d'une manière qui révèle peu de communion avec le cœur de Celui qui pleurait sur les pécheurs non repentis et qui pouvait dire, au tout début de son ministère : ' 'L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint pour annoncer de bonnes nou​velles aux pauvres" (Esaïe 6, 1 ; Luc 4, 18). Et aussi :
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"Allons ailleurs dans les bourgades voisines, afin que j'y prêche aussi ; car c'est pour cela que je suis venu." (Marc 1, 38).
Notre précieux Sauveur était un prédicateur infa​tigable de l'Evangile, et tous ceux qui sont remplis de Sa pensée et de Son Esprit s'intéresseront vive​ment au travail de ceux qui cherchent, dans leur fai​ble mesure, à faire de même. Cet intérêt se mani​festera, non seulement par la prière sincère pour demander la bénédiction de Dieu sur ce travail, mais aussi par des efforts diligents et persévérants pour amener des personnes à venir écouter la bonne nou​velle du salut.
Voilà comment aider l'évangéliste ! Ce chemin est ouvert à tout membre du Corps de Christ : homme, femme ou enfant. Tous peuvent ainsi concourir à faire avancer le glorieux travail d'évangélisation. Si chacun travaillait diligemment et avec prière de cette manière-là, quelle différence cela ferait pour les chers serviteurs du Seigneur qui cherchent à faire connaître les immenses richesses de Christ !
Mais, hélas, il en est souvent bien autrement. Il nous arrive d'entendre ceux-là même qui sont con​sidérés comme étant spirituels et ayant de l'intelli​gence, dire, en parlant de réunions pour le témoi​gnage de l'Evangile : "Oh, je n'y vais pas, c'est SEU​LEMENT l'Evangile." Pensez donc ! "Seulement l'Evangile", autrement dit SEULEMENT le cœur de Dieu, SEULEMENT le précieux sang de Christ, SEU​LEMENT le glorieux rappel de l'œuvre du Saint Esprit.
Rien n'est plus triste que d'entendre des chrétiens parler de cette manière. Cela montre bien que leur âme est très loin du cœur de Jésus. Nous avons tou​jours remarqué que ceux qui méprisent le travail de
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l'évangéliste et en parlent sans considération, sont des personnes peu spirituelles ; et que inversement, les enfants de Dieu les plus dévoués, les plus fidè​les et les mieux instruits dans la Parole, prennent toujours un profond intérêt à ce travail. Comment pourrait-il en être autrement ? Les Saintes Ecritures elles-mêmes ne témoignent-elles pas clairement de l'intérêt de chaque Personne divine pour le travail de l'Evangile ? Qui a prêché l'Evangile le premier ? Qui fut le premier messager du salut ? Qui, le pre​mier, annonça la bonne nouvelle du talon brisé de la semence de la femme ? (Genèse 3, 15) L'Eternel Dieu Lui-même, dans le jardin d'Eden. Cela nous parle. Ensuite, qui fut le prédicateur le plus sérieux, le plus actif et le plus fidèle que la terre ait jamais porté ? C'est le Fils de Dieu. Et qui a prêché l'Evan​gile jusqu'à maintenant ? C'est le Saint Esprit, envoyé du ciel.
Ainsi, le Père, le Fils et le Saint Esprit sont enga​gés effectivement dans le travail d'évangélisation. S'il en est ainsi, qui sommes-nous pour oser parler légèrement d'un tel travail ? Que plutôt notre être moral tout entier soit réveillé par la puissance de l'Esprit de Dieu, afin que nous soyons capables d'ajouter un amen fervent et profond à cette pré​cieuse parole inspirée : "Combien sont beaux sur les montagnes les pieds de celui qui apporte de bonnes nou​velles, qui annonce la paix, qui apporte des nouvelles de bonheur, qui annonce le salut." (Esaïe 52, 7 ; Romains 10, 15)
Mais il se peut que ces lignes soient lues par quelqu'un qui a été engagé dans un travail d'évan​gélisation, et qui commence à se sentir découragé. Il se peut qu'il ait été appelé à prêcher au même endroit pendant des années, et se sente accablé à la pensée d'avoir à s'adresser aux mêmes personnes,
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sur le même sujet, semaine après semaine, mois après mois, année après année. Il se peut qu'il res​sente le besoin de quelque chose de nouveau, de rafraîchissant, quelque changement. Il se peut qu'il soupire après une nouvelle sphère, où les sujets qui lui sont familiers seront nouveaux pour les autres. Ou, si cela n'est pas, il se peut qu'il croit devoir rem​placer par des études et expositions de la Parole les prédications de l'Evangile, ferventes, directes et sérieuses.
Si telles se trouvent être les pensées du lecteur, qu'il se souvienne que le grand thème du vrai évan-géliste, c'est le Christ. La puissance pour présenter ce thème, c'est le Saint Esprit. Celui à qui ce thème doit être présenté, c'est le pauvre pécheur perdu. Or la personne de Christ est toujours aussi nouvelle, la puissance du Saint Esprit toujours aussi fraîche, la condition et la destinée de l'âme toujours aussi pro​fondément dignes d'intérêt. En outre, chaque fois que l'évangéliste se lève pour prêcher, qu'il se rap​pelle que ses auditeurs inconvertis sont totalement ignorants de l'évangile, qu'ainsi il devrait parler comme si c'était la première fois qu'ils entendaient le message, et comme si c'était la première fois que lui le présentait. Car, rappelons-le, la prédication de l'Evangile, dans le sens divin du terme, n'est pas la simple exposition stérile de la doctrine évangélique, des mots et des phrases rabâchées maintes et main​tes fois d'une manière routinière et ennuyeuse. Loin de là ! L'Evangile est en réalité la présentation du cœur plein d'amour de Dieu, jaillissant et s'écoulant en fleuve de vie et de salut vers le pauvre pécheur, de la mort expiatoire et de la glorieuse résurrection du Fils de Dieu. Et tout cela extrait de la mine iné​puisable qu'est l'Ecriture, dans l'énergie, le rayon​nement et la fraîcheur toujours actuels du Saint Esprit. De plus, le SEUL but du prédicateur, c'est
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de gagner des âmes pour Christ, à la gloire de Dieu. Pour cela, il travaille et plaide, pour cela il prie, pleure et souffre, pour cela il tonne, il supplie, il lutte avec le cœur et la conscience de ses auditeurs. Son but n'est pas d'enseigner des doctrines, bien que des doctrines puissent être présentées, ni d'exposer l'Ecriture, bien que l'Ecriture puisse être expliquée. Ces choses sont du domaine du docteur. Mais ne l'oublions jamais, le but de l'évangéliste est d'ame​ner le pécheur à rencontrer Christ, de gagner des âmes à Christ. Que Dieu, par son Esprit, garde ces choses toujours présentes à nos cœurs, afin que nous nous intéressions davantage au glorieux travail de l'évangélisation !
En conclusion, nous voudrions simplement ajou​ter un mot d'exhortation à propos de la réunion d'évangélisation. En toute affection, nous voudrions dire à nos chers compagnons d'œuvre : Cherchez à consacrer cette heure-là à l'œuvre du salut des âmes. Il y a 168 heures dans une semaine, et c'est certai​nement le moins que nous puissions faire que de consacrer UNE de ces heures à ce travail capital. C'est pendant cette heure là que nous pouvons rete​nir l'attention de nos auditeurs inconvertis. Utilisons-la pour faire pénétrer en eux la merveil​leuse histoire de l'amour gratuit de Dieu et du plein salut en Christ.
C.H.M.
*
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Extrait de la vie d'Hudson Taylor : 1849
H

udson Taylor s'était converti au mois de juin 1849. Il trouva la paix le jour où il cessa de compter sur son propre mérite et accepta joyeusement la personne et l'œuvre du Sauveur : "Non pas moi, mais Christ." Cette pensée lui apporta la liberté, la joie et le repos de l'âme. Elle devait le transformer et le mener en Chine.
Il fit dans les années suivantes des expériences reli​gieuses d'une grande importance, dont le récit est bien fait pour encourager tous ceux qui soupirent après la sanctification. Tout l'y préparait, car l'influence bénie de l'éducation chrétienne reçue au foyer paternel reprenait maintenant toute son action, la Bible lui était familière, il était accoutumé depuis l'enfance à prier, rien enfin n'entravait l'action dans l'Esprit dans son cœur.
Premièrement lorsqu'il eut la certitude d'être vrai​ment un enfant de Dieu, il éprouva une joie pro​fonde. Ce "témoignage que l'Esprit rend à notre esprit" lui apportait la paix. Il se sentait immensément heu​reux et son bonheur se répandait sur les siens. L'har​monie du foyer était rétablie, Hudson devenait un meilleur fils, une aide plus utile pour son père, et une affection encore plus profonde qu'autrefois l'unissait à sa chère sœur, dont les prières avaient été victorieuses.
Un autre fruit du changement qui s'était opéré en lui fut le désir ardent, que tout enfant de Dieu doit connaître, de tout donner en retour de ce qui lui avait
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été donné. Il s'écria, comme l'esclave hébreu : ' J'aime mon Maître, je ne veux pas sortir libre." Il sou​pirait après quelque travail à faire pour Dieu, ou quelque service qui pourrait prouver sa gratitude, quelque souffrance même qui pourrait l'amener à une communion plus profonde avec le Seigneur qu'il aimait.
Un après-midi de liberté lui donna du temps pour la prière et, le cœur tout plein de ce désir, il monta dans sa chambre pour être en tête à tête avec Dieu. Là, d'une façon particulière, le Seigneur le rencontra.
"Je me rappelle encore parfaitement comment, dans ma joie, j'ai répandu mon âme devant Dieu en Lui confessant sans cesse mon amour et ma recon​naissance... Je le suppliai de me donner un travail à faire pour Lui ; une œuvre de renoncement, n'importe laquelle, difficile, vulgaire ou humiliante ; une œuvre qui Lui plaise et que je puisse accomplir par reconnaissance pour tout ce qu'il avait fait pour moi. Et je me souviens qu'au moment où je me pla​çai moi-même sur l'autel du sacrifice, avec ma vie, mes amis et tout ce que j'avais, le sentiment solen​nel que mon offrande était acceptée remplit mon âme. L'ineffable présence de Dieu devint réelle pour moi, et je me prosternai devant Lui, avec un senti​ment indicible de crainte et de joie. J'ignorais pour quelle œuvre II m'acceptait, mais dès lors le senti​ment que je ne m'appartenais plus prit possession de moi, et il ne m'a pas quitté depuis."
Ce fut en effet dans sa vie une heure inoubliable, et quoique ne sachant comment le Seigneur l'emploierait, il se sentit prêt depuis ce jour à répon​dre à Son appel, lorsqu'il entendrait Sa voix. Le résul​tat de cette consécration fut aussi qu'il commença
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à se préoccuper du salut des autres. Jusqu'à ce moment, il s'était soucié essentiellement de sa crois​sance personnelle dans la grâce. Maintenant, il s'occuperait des affaires de son Maître, c'est-à-dire du salut de ceux qui l'environnaient. Il ne s'arrêta pas au fait qu'il ne pouvait faire que peu de chose. Il ne prit pas prétexte non plus de son indignité. S'il ne pouvait pas encore prêcher ou diriger une classe biblique, il pouvait en tous cas distribuer des trai​tés ou inviter les gens à venir entendre la prédica​tion de l'Evangile. Ayant peu de temps à lui dans la semaine, il se rendit le dimanche soir, en compa​gnie de sa sœur Amélie, dans les quartiers les plus pauvres de la ville pour distribuer des traités.
Mais la joie dans le Seigneur et dans Son service ne fut pas sa seule expérience en cette fin d'été. Il y eut aussi des moments de douloureuse langueur d'esprit et beaucoup de luttes. Hudson, qui avait cru avec tant de bonheur à l'œuvre accomplie d'un Sau​veur pleinement suffisant, savait maintenant ce que c'est d'être lassé et découragé dans la bataille con​tre le péché. Parfois il lui semblait qu'il y avait un abîme entre la puissance du Seigneur Jésus pour "sauver parfaitement" et les nécessités de la vie journalière à la maison et au travail.
Il se sentait faible en face de la tentation, indul​gent pour lui-même et négligent à l'égard de la prière et de l'étude de la Parole de Dieu. Il n'y avait rien de plus sincère que sa consécration, mais rien n'était plus sincère aussi que son désappointement. Il s'était donné à Dieu sans réserve, espérant être toujours à Lui seul. Et il ne pouvait y arriver. Son cœur était froid, il se sentait alourdi. Son être intérieur adhé​rait avec joie à la loi de Dieu, mais il y avait en lui une autre loi qui l'asservissait à la loi du péché. Et il n'avait pas encore appris à dire avec l'apôtre Paul :
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"Grâces soient rendues à Dieu... La loi de l'esprit de vie en Jésus Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la mort."
Dans une pareille situation, il y a deux possibili​tés : abandonner son idéal et retomber dans une vie chrétienne quelconque, sans joie ni puissance ; ou bien marcher avec le Seigneur, et, s'appuyant sur Ses promesses, demander à être délivré complète​ment, non seulement de ses fautes, mais de la domi​nation du péché ; marcher simplement avec le Sei​gneur, en comptant sur Sa fidélité et son pouvoir de pardon, de purification, de sanctification.
Hudson Taylor ne pouvait être satisfait à moins. Sa conversion n'avait pas été une adhésion intellec​tuelle à une doctrine abstraite. Elle avait été une transformation profonde. La croix de Christ l'avait à jamais séparé de sa vie passée et de l'appui que le monde peut donner. Seules pouvaient l'assouvir maintenant une véritable sainteté et une commu​nion ininterrompue avec Dieu qui était sa vie, son tout. Pour cette raison, les périodes de léthargie spi​rituelle et d'indifférence étaient alarmantes. Cette langueur d'âme lui était pénible, insupportable. Il ne pouvait prendre ce recul à la légère. Grâces à Dieu, même les symptômes de recul étaient pires pour lui que la mort.
De plus, il reconnaissait qu'il était sauvé pour ser​vir et qu'une œuvre l'attendait pour laquelle une vie de victoire intérieure et de puissance serait indispen​sable. Il avait fait des expériences décevantes et savait très bien le peu que donne aux autres un homme qui, lui-même, n'est pas libre intérieure​ment. Durant ses jours de septicisme, il avait estimé que la seule attitude logique pour le chrétien était l'obéissance absolue à Dieu. Il avait alors décidé de
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jeter par-dessus bord la religion, sauf s'il lui était pos​sible d'obtenir réellement, pratiquement, la réalisa​tion des promesses faites à la foi. Il ne pouvait y avoir de moyen terme pour lui. Si sa vie devait être de quelque utilité pour Dieu ou pour les hommes, il devait avoir cet ' 'amour qui vient d'un cœur pur, d'une bonne conscience, d'une foi sincère" et qui est en vérité la sanctification. C'était à ses yeux l'uni​que puissance pour rendre forte et agissante la con​sécration la plus entière.
Tout cela était un don d'En-haut, comme le feu qui descendit en réponse à la prière d'Elie : la réponse surnaturelle, divine, à quelqu'un qui, ayant tout placé sur l'autel, reçoit la puissance sanctifiante, purifiante.
Il n'est pas étrange que, dans cette recherche de la bénédiction promise, Hudson Taylor ait eu des périodes de conflits et de défaites. En comparant ses expériences avec celles d'autres serviteurs de Dieu, l'on est plutôt surpris qu'il n'ait pas souffert davan​tage de l'opposition et des assauts de Satan. Car ce n'était rien moins qu'à une pleine délivrance qu'il avait mis son cœur.
C'était là la grande question : une réelle sainteté, une victoire quotidienne sur le péché.
La lutte dura tout l'automne, aggravée par l'absence d'Amélie qui était partie en pension et par la présence d'un de ses cousins, John Hudson, qui habitait avec lui et n'était pas chrétien. Une terri​ble froideur s'était emparée de son âme ; la prière lui demandait un effort, la Bible avait perdu son inté​rêt. Au milieu de son travail, que l'approche de Noël augmentait, il était en proie à la crainte de retom​ber et de faire échouer le plan de Dieu à son égard.
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Quelques encouragements lui vinrent, providen​tiellement de la lecture d'un article du Wesleyan Magazine sur la "beauté de la sainteté", d'un réveil qui eut lieu dans la chapelle de Barnsley, et de la lecture d'Ezéchiel 36 : 25-27, où il trouva une pro​messe réconfortante.
Le dimanche 2 décembre 1849, par suite d'un refroidissement, il ne put sortir. Il eut des heures de repos et de solitude pendant lesquelles il sentit la présence de Dieu. Il se réjouit à la pensée des nou​veaux convertis des jours précédents, mais continua de s'affliger sur son état. Sa pensée s'envola natu​rellement vers sa sœur à laquelle il écrivit les lignes suivantes :
Barnsley, le 2 décembre 1849
Ma chère sœur,
Que la grâce et la paix soient avec toi, de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ, notre Seigneur...
Prie pour moi, chère Amélie. Que Dieu soit béni, je suis heureux dans Son amour, mais je suis si indi​gne de Ses bénédictions. Je cède si souvent à la ten​tation ! Je suis enclin à être léger et insouciant, ou à me laisser aller à mon goût pour la taquinerie. Prie pour moi, chère Amélie, prie pour moi ! Je soupire après la sanctification complète. Oh ! si le Seigneur m'enlevait mon cœur de pierre et me donnait un cœur de chair ! M. Simmons nous a donné, diman​che, des textes. Voici le mien : "Je répandrai sur vous des eaux pures, et vous serez purs." (Ezéchiel 36, 25...) Oh ! si je pouvais m'emparer des promesses bénies de la Parole de Dieu ! Mon cœur soupire après la sainteté parfaite. J'ai lu un article très intéressant sur
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la beauté de la sainteté dans le Wesleyan Magazine de novembre. Quel bonheur ce doit être !...
Je ne peux assez louer Dieu pour toutes Ses bon​tés à mon égard. Il a lutté avec moi d'innombrables fois et je Lui ai résisté. Et cependant II m'a pardonné tous mes péchés. Mon désir le plus intense est qu'il me sanctifie complètement et qu'il me rende utile pour Son service...
Ce soir-là, en allant se coucher, il était profondé​ment troublé. Son âme avait soif de Dieu, et en même temps il était écrasé par le sentiment de son indignité. "Approchez-vous de Dieu et II s'approchera de vous." Cette promesse est toujours exaucée mais, parfois, la vision que Dieu nous accorde appelle sur nos lèvres l'exclamation d'Esaïe : "Malheur à moi ! Je suis perdu parce que je suis un homme dont les lèvres sont impures."
Ne songeant qu'à ses besoins religieux, le jeune 1 homme recherchait la vraie sainteté, la vie dans laquelle "ce n'est plus moi qui vis, mais Christ." Le Seigneur voulait lui accorder cela, mais II avait encore autre chose en réserve. Il voyait plus loin, II songeait à la Chine, à la Chine où des millions d'hommes - le quart des habitants du globe - vivaient et mouraient sans Dieu. Mais Hudson n'était pas prêt encore à entendre l'appel du Maître : "Qui enverrai-je et qui ira pour nous ?" Il fallait, pour l'ame​ner à comprendre la pensée de Dieu, une action plus profonde de l'Esprit. Le sentiment de son péché et de sa misère ne faisait que grandir, à mesure qu'il implorait la délivrance, sans laquelle il ne pouvait, ni n'osait avancer.
Qu'était-ce qui l'empêchait de vivre la vie qu'il désirait ? se demandait-il. Quelle était la cause de ses échecs et de ses chutes ? Y avait-il en lui quel​que désobéissance, quelque infidélité, ou son sacri-
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fice était-il incomplet ? Il demandait à Dieu avec fer​veur de lui montrer quel pouvait être l'obstacle et de lui donner la force de le renverser. Il sentait qu'il ne pouvait plus rien lui-même, que Dieu seul pou​vait le délivrer, qu'il lui fallait les lumières et l'aide d'En-haut. C'était une question de vie ou de mort, et comme le patriarche d'autrefois il s'écriait : "Je ne te laisserai point aller que tu ne m'aies béni."
Il tomba à genoux dans la solitude de sa chambre et une grande résolution naquit en lui. Si seulement Dieu agissait en sa faveur, brisait le pouvoir du péché et le sauvait esprit, âme et corps, pour le temps et l'éternité, il renoncerait à tout avenir ter​restre et se mettrait entièrement à la disposition de son Maître. Il irait n'importe où, ferait n'importe quoi, souffrirait tout ce qu'il faudrait, et serait entiè​rement soumis à la volonté et au service de Dieu. Tel fut le cri de son cœur : il ne conserverait rien, pourvu que Dieu le délivrât et l'empêchât de retomber.
Nous ne pouvons décrire ce qui se passa ; c'est une terre sainte qu'il est interdit de fouler. Il parla peu de cette expérience qui cependant domina toute sa vie. Nous ne la connaissons que par une brève allu​sion, faite l'année suivante :
"Je n'oublierai jamais le sentiment qui s'empara de moi. Les mots se refusent à l'exprimer. Je me sen​tais en présence de Dieu, concluant une alliance avec le Tout-Puissant. Il me semblait que je voulais retirer ma promesse, mais que je ne le pouvais pas. Je crus m'entendre dire : "Ta prière est exaucée, tes conditions sont acceptées." Et, depuis lors, la con​viction que j'étais appelé à aller en Chine ne m'a jamais quitté."
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Car il avait entendu, en même temps, un ordre aussi distinct que si une voix eut parlé : "ALORS, VA EN CHINE POUR MOI."
C'était comme un nouveau soleil qui se levait sur son âme anxieuse. La Chine ? Oui, la Chine. Tel était le sens de sa vie, de son passé, de son présent, de son avenir. Hors de lui, au loin, par delà l'étroit domaine de son expérience personnelle, le vaste monde attendait... "Alors, va en Chine pour moi." Ta prière est exaucée, tes conditions sont acceptées. Tu obtiendras tout ce que tu demanderas, et plus encore. Tu auras une connaissance plus parfaite du Sauveur ; tu participeras à Ses souffrances, à Sa mort, à Sa résurrection ; ta vie sera faite de victoire intérieure et de puissance. "Voici pourquoi je te suis apparu : pour t'élire serviteur et témoin de ce que tu viens de voir et de ce que tu verras encore ; je te protégerai contre ce peuple et contre les païens auxquels je t'envoie pour leur ouvrir les yeux, pour les conduire des ténèbres à la lumière, de la puis​sance de Satan à Dieu."
Le même soir, il ajouta quelques lignes à la lettre qu'il avait écrite à sa sœur. C'était l'effusion d'un cœur qui débordait de joie :
"Mon âme, bénis l'Eternel, et que tout ce qui est au dedans de moi bénisse Son saint nom !" Gloire à Dieu, ma chère Amélie ! Christ dit : "Cherchez et vous trou​verez" ; que Son saint nom soit loué, II s'est révélé à moi au-delà de toute espérance, II m'a lavé de tout péché, II m'a délivré de toutes mes idoles. Il m'a donné un nouveau cœur. Gloire, gloire, gloire à Son nom béni. La joie m'empêche d'écrire. J'ouvre ma lettre pour te dire cela."
Dès lors toute sa vie fut transformée. Le Seigneur l'avait rencontré, avait répondu aux besoins de son
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âme, avec ces paroles décisives et si douces : "Suis-moi." Extérieurement même il était visible qu'un grand changement s'était opéré en lui.
"Depuis ce moment, écrivit sa mère, sa résolution fut prise. Toute son activité et ses études furent orientées vers ce but, et aucune difficulté ne put le faire hésiter dans son projet."
Il se sentait intérieurement soumis à la volonté de Dieu et il s'appuyait sur une connaissance très nette de ce qu'était pour lui cette volonté. Il en résulta un renouveau de pureté et de puissance, un progrès constant dans la grâce, et une abondance de béné​dictions qui le soutinrent durant les épreuves de ces années de préparation.
"Celui qui vous appelle est fidèle."
*
NOUS AVONS TROUVE LE MESSIE"
Jean 1, 42
La prérogative de la foi chrétienne, le secret de sa force, est que tout ce qu'elle a et tout ce qu'elle offre reposent sur une Personne. C'est ce qui la rend forte, alors que toute autre personne se montre faible. Elle n'a pas seulement la délivrance, mais le Libérateur lui-même ; non seulement la rédemption, mais le Rédempteur. C'est pourquoi elle est pour l'âme comme le soleil qui apporte à la fois la clarté et la vie. Le reste n'est que comme la lumière de la lune, belle si vous voulez, mais froide et sans action. Quelle différence d'être soumis à un code complexe de lois, ou de nous jeter sur un cœur qui palpite ; entre un système que l'intelligence accepte, ou une personne à laquelle on s'attache. Notre privilège est que nos trésors se trouvent accumulés et gardés dans un Seigneur vivant aux siècles des siècles, "le même hier, et aujourd'hui, et éternellement".
Tandis qu'au ciel ma place est prête, Ici-bas j'ai la paix du cœur. Loin des flots et de la tempête, J'ai, pour y reposer ma tête, Le sein béni de mon Sauveur.
Là-haut, dans la maison du Père, En toi, Jésus, j'ai tous les biens, Tous les trésors du sanctuaire. Jésus, ta face est ma lumière ; Ta gloire et ton amour sont miens.
POURQUOI PERIRAIS-TUr PECHEUR ?
Cher lecteur, resterez-vous plus longtemps sourd aux appels de la grâce de Dieu ? Serez-vous du nom​bre de ceux dont le Seigneur a dit : "Vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ?" Vous laisserez-vous toujours éblouir par les choses qui périssent et vous détournerez-vous ainsi de Celui qui seul donne la vie éternelle "dans le Christ Jésus notre Seigneur" (Romains 6, 23). "Le monde s'en va et sa convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éter​nellement" (1 Jean 2, 17).
Pourquoi périrais-tu pécheur ? Puisque le Fils de Dieu Lui-même, Quittant le Ciel et sa splendeur, Vient t'offrir le bonheur suprême ?
Pourquoi périrais-tu, pécheur ? Christ dans son grand amour t'appelle. Il te dit : "Viens, viens sans frayeur : Je donne la vie éternelle."
Pourquoi périrais-tu, pécheur ? Jésus Christ a donné sa vie Pour tous, c'est le sang du Sauveur Qui de tout péché purifie.
Pourquoi périrais-tu, pécheur ?
Le Dieu de grâce le répète ;
Viens, crois et soumets-Lui ton cœur :
Auprès de Lui ta place est prête.
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OU TROUVER LE SALUT ?
U

n évangéliste reçut un jour la visite de deux amis venus pour chercher des renseignements quant à leur salut.
· Devons-nous  devenir protestants pour être
sauvés ?
· Non, mon ami, je ne voudrais même pas per​
dre mon temps à vous convertir au protestantisme.
· L'Eglise   catholique   romaine   ou   orthodoxe
pourra-t-elle nous sauver ?
· Certainement pas.
· Je suis catholique romain et mon ami orthodoxe,
alors nous ne serons sauvés ni l'un ni l'autre ?
· Vous, vous êtes protestant, et vous ne voulez
même pas nous convertir ?
· Non, je n'ai jamais dit à un catholique romain
ou orthodoxe de devenir protestant.
· Je ne vous comprends pas ; le protestantisme
ne peut donc pas sauver ?
· Le protestantisme n'a pas plus de pouvoir que
le catholicisme pour sauver qui que ce soit.
· Mais, Monsieur...

· Aucune Eglise ne peut sauver, seul Jésus Christ
peut le faire.
· Jésus Christ ?
· Oui, mes amis, vous ne pouvez être sauvés que
par le Seigneur Jésus Christ, le Fils unique de Dieu,
par la foi en son sacrifice.
OCTOBRE 1989
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· Est-ce pour cela que nous n'avons jamais trouvé
la paix ?
· La paix ne se trouve qu'en Jésus. La religion ne
sauve pas. Jésus seul le peut.
"Il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés" (Actes 4, 12).
*
Un chrétien qui occupait un poste de responsabilité dans une organisation chrétienne du Canada avait connu bien des débats moraux dans sa jeunesse. Il avait cru trouver dans la philosophie les réponses aux problèmes qui se présentaient à lui, et il avait acheté un certain nombre de traités philosophiques traitant de ces questions. Puis il s'était converti et était devenu un homme extrêmement pieux.
Un jour, sa fille, qui n'avait pas encore vingt ans, lui demanda la permission de lire quelques-uns de ces livres.
—
Père, dit-elle au bout de quelque temps, est-ce
là la philosophie : des questions, des suppositions,
des peut-être ?
La jeune fille avait reçu le discernement néces​saire ; seule la Bible nous donne les réponses néces​saires à notre salut et à notre vie.
*
Un dimanche matin, un musicien se promenait sur les dunes le long de la mer, lorsqu'il fut surpris par un violent orage. Il s'en revint au village et trouva un abri sous le porche d'une petite église. L'assemblée chantait en ce moment un cantique dont la musi​que lui plut énormément ; il perçut quelques mots : "L'Eternel est mon berger, je ne manquerai de rien".
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La pluie ayant cessé, il retourna sur ses pas et retrouva le vieux berger qu'il avait entrevu avant l'orage.
· Vous   êtes   resté   ici   pendant   l'orage ?
questionna-t-il.
· Oui, Monsieur, on ne peut pas savoir ce que
feraient les moutons s'ils étaient laissés à eux-
mêmes ; je n'ose pas les abandonner.
Les mots entendus à l'église lui revinrent à l'esprit : "L'Eternel est mon berger, je ne manquerai de rien". Qu'ai-je besoin d'un berger ? se disait-il. Ces pensées le tracassèrent toute la journée : le soir venu il se retrouva sous le porche de l'église. De nouveaux criants l'impressionnèrent par leur beauté. Dans un court sermon, le pasteur parla de l'orage du matin, du soleil qui parut ensuite, faisant allusion à la néces​sité de posséder un Ami divin pour traverser les ora​ges de la vie.
Lorsque l'assemblée fut dispersée, le musicien s'approcha du pasteur.
—
Je fais une étrange expérience, dit-il ; quelque
chose manque dans ma vie ; je suis musicien, et pour
moi il y a un désaccord dans la mélodie qui devrait
être ma vie.
Le pasteur parla de Dieu qui réconcilia le monde avec Lui-même par le sacrifice de Christ, le sacri​fice du Fils unique de Dieu, du Bon Berger qui donna sa vie pour ses brebis.
Lorsque le musicien eut enfin compris et qu'il demanda au Seigneur pardon pour ses péchés, d'un cœur reconnaissant et heureux il répéta la suite de ce magnifique Psaume 23 : "II me fait reposer dans de verts pâturages, il me mène à des eaux paisibles: II restaure mon âme ; il me conduit dans des sentiers de justice, à cause de son nom".
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'avais pris place dans un train international ultra​rapide. Soudain la porte de mon compartiment s'ouvrit : un monsieur d'un certain âge me fit un petit signe de tête et se mit à installer tous ses bagages dans les filets. Je fus frappé par l'élégance de ses vêtements, par le nombre de ses valises de parfaite qualité. Quand tout fut bien installé, ce mon​sieur s'assit dans un coin du compartiment et sortit de son sac de toilette une confortable paire de pan​toufles de voyage qu'il mit à ses pieds. Puis il posa sur ses genoux une magnifique couverture bien chaude et se plongea dans la lecture d'un roman qui devait être passionnant, car il ne releva pas la tête de très longtemps.
Le train roulait à vive allure à travers la nuit. Mais mon voisin n'y prêtait aucune attention, il continuait à dévorer les pages de son livre. Cependant, à un certain moment, il mit son doigt entre les feuillets de son roman, pour bien marquer l'endroit, et il me regarda... Ce fut alors que je m'enhardis à lui deman​der où il allait. A ma grande surprise il me répondit en souriant poliment : "Mais comment voulez-vous que je le sache ?' '
"Mais comment" lui dis-je, "vous n'avez pas pris de billet?"
"Eh bien non" répondit-il avec une certaine hésitation.
"Mais", hasardais-je encore, "vous n'avez pas pensé au contrôleur ? Et dans quelques instants nous
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allons arriver à la frontière... avez-vous au moins votre passeport ?' '
"Non,   Monsieur,  je   n'ai  pas  de passeport" poursuivit-il, "mais je suppose que la police fronta​lière...  enfin,  vous comprenez..."  Puis il sourit encore très aimablement et se replongea dans la lec​ture de son roman.
Je ne pouvais m'empêcher de le regarder et je me posais mille questions à son sujet, le voyant si con​fortablement installé dans son coin, si inconscient de sa situation. Je me perdais en conjectures et entendis soudain un violent coup de sifflet... qui me réveilla. Car c'était un rêve.
Heureusement, direz-vous, car ce brave monsieur était plutôt mal parti.
Mais passons maintenant de la fiction à la réalité. Permettez-moi, cher lecteur, de vous poser à vous aussi cette question : "Où allez-vous ?" Je ne vous demande pas où vous allez en vacances, dans quels lieux vous conduisent vos voyages d'affaires. Non. C'est une question beaucoup plus importante que je vous adresse. Chaque être humain est en voyage. Ce voyage vous l'avez commencé le jour où vous avez été déposé avec amour dans un berceau pré​paré avec joie pour vous recevoir. Il y a plus ou moins longtemps que vous avez commencé votre "voyage de la vie" mais un jour il se terminera. Quand ? Nul ne saurait le dire, peut-être bientôt, peut-être plus tard, mais ce qui est certain c'est que pour chaque être humain ce voyage aura une fin. A ce moment-là, des mains viendront, avec tout l'amour dont votre entrée dans le monde a été entou​rée, fleurir la tombe qui marquera la fin de votre voyage ici-bas. Et alors, mon cher lecteur, permettez-moi de vous demander : Où serez-vous ? Le corps retourne à la poussière, en attendant la résurrection,
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mais l'esprit vit encore, vit toujours. Où passerez-vous F ETERNITE ?
Peut-être êtes-vous de ceux qui disent : "Dieu est bon, II me fera miséricorde" ou bien encore : "Je n'ai fait de mal à personne, je n'ai rien de très grave à me reprocher, je n'ai ni tué, ni volé..." Il est pos​sible que vous soyez de ceux qui disent : "Après tout personne ne peut savoir ce qui se passe après la mort !" Ou encore : "Quand on est mort, tout est mort". Autrement dit, vous êtes complètement igno​rant quant à l'au-delà, quant à ce qui suivra votre mort, la fin de votre vie ici-bas. Si, dans le rêve raconté plus haut, la coupable légèreté du monsieur bien habillé vous a fait sourire, votre insouciance ou votre indifférence quant au but de votre voyage sont beaucoup plus dangereuses, car les conséquen​ces en sont éternelles, irréparables. Dans vos répon​ses évasives, vous avez cependant mentionné Dieu. Vous croyez donc que Dieu existe, qu'il est le Créa​teur, l'Etre suprême, la Providence, comme on dit. Eh bien oui, c'est de Dieu Lui-même que nous rece​vrons l'enseignement qui nous permettra de ne plus ressembler au voyageur dont vous vous êtes sans doute moqué, mais plutôt à un voyageur avisé, QUI SAIT TRES BIEN D'OU IL VIENT ET OU IL VA.
Dieu, le grand Dieu, créateur des cieux et de la terre, a parlé. Ecoutons donc ensemble ce que nous dit Sa Parole : "Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" (Romains 3, 23). Hélas, cher lec​teur, n'en est-il pas ainsi ? N'avons-nous pas péché dès notre plus tendre enfance ? N'avons-nous pas dès notre "départ en voyage" offensé gravement le Dieu trois fois saint ? Or Dieu dit encore dans sa Parole : "Le salaire du péché c'est la mort et après la mort suit le jugement... et le feu éternel" (Romains 6, 23 ; Hébreux 9, 27 ; Matthieu 25, 41). Nous voici donc
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fixés : dès le berceau, le péché (Psaume 51, 7) et dès la tombe, l'éternité de perdition, comme consé​quence ? Voilà qui est très clair. CROYEZ-VOUS CE QUE DIEU DIT ?
Cependant, et nous nous empressons de le dire avec joie, la Parole de Dieu nous annonce encore autre chose : UNE BONNE NOUVELLE POUR TOUS. Dieu ne veut pas la mort du pécheur et sa condamnation éternelle, mais Son désir est qu'il se repente et qu'il vive éternellement dans la félicité du paradis. DIEU EST AMOUR. "Il a tant aimé le monde — donc vous et moi — qu'il a donné Son Fils unique, Jésus Christ, afin que quiconque croit en Lui (ce quiconque c'est vous) ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16). "Jésus Christ est venu dans le monde pour SA UVER les pécheurs" ( 1 Timothée 1, 15). "Le don de grâce de Dieu c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur" (Romains 6, 23). CROYEZ-VOUS CELA ?
Alors, me direz-vous, que dois-je faire pour avoir la certitude d'aller au ciel ? Je reconnais que je suis un pécheur, un coupable. Je ne veux pas être aussi insensé que ce monsieur si confortablement installé dans le coin du compartiment et qui cependant ne savait pas même où il allait.
La Bible nous parle d'un gardien de prison, con​vaincu du péché, qui s'écria en une nuit terrible : "Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?" "CROIS AU SEIGNEUR JESUS ET TU SERAS SA UVE. " Voilà la réponse claire et simple qu'il reçut ! CROIS... c'est la seule chose que tu as à faire. OUI, CROIS.
Jésus Christ, le Fils de Dieu, a quitté la gloire du ciel pour venir sur la terre afin d'expier sur la croix tous nos péchés. Contemplez, par la foi, le Seigneur Jésus crucifié, souffrant à votre place, à cause de
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votre péché. Il a été accablé par la juste colère du Dieu saint contre votre péché. Oui, II a tout accom​pli pour votre salut éternel, afin que vous soyez déli​vré, entièrement délivré de la condamnation que vous avez vraiment méritée. "Qui croit au Fils de Dieu a la vie éternelle" (Jean 3, 36) "il ne viendra pas en jugement" (Jean 5, 24). C'est Dieu Lui-même qui nous le dit dans Sa Parole. Le croyez-vous ?
Il ne nous est donc rien demandé à nous, pécheurs, coupables et souillés. Mais direz-vous, ne devons-nous pas essayer de nous racheter par des pénitences, des bonnes œuvres, afin de gagner ou de mériter notre salut éternel ? Non, car aucun homme ne peut payer sa rançon. Ce qui nous est demandé, c'est de RECONNAITRE notre péché et notre culpabilité, d'AVOUER nos péchés au Dieu que nous avons offensé dès l'enfance et de DELAIS​SER nos péchés en acceptant le DON GRATUIT DE DIEU : Dieu a DONNE Son Fils unique pour cha​cun de nous, afin qu'il soit notre Rédempteur, notre Sauveur. "LE SANG DE JESUS CHRIST SON FILS NOUS PURIFIE DE TOUT PECHE" (1 Jean 1, 7). La rançon que nous ne pouvions pas payer, nous, c'est Lui qui l'a payée à notre place car "II s'est donné Lui-même en rançon pour tous" (1 Timothée 2, 6), donc aussi POUR VOUS, mon cher lecteur.
Oh, ne restez donc plus un instant dans l'indiffé​rence ou dans l'insouciance quant à VOTRE AVE​NIR ETERNEL. Vous pouvez dès aujourd'hui avoir l'ASSURANCE d'aller au ciel, auprès du Seigneur Jésus. Prenez donc votre billet, il est gratuit. Accep​tez tout simplement Jésus Christ, le Fils de Dieu, comme votre Sauveur PERSONNEL, Lui qui a payé votre dette écrasante envers Dieu.
CONFIEZ-VOUS PLEINEMENT EN JESUS CHRIST, II est vivant aux siècles des siècles. Croyez
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de tout votre cœur tout ce que Dieu dit dans Sa Parole. Et ainsi "caché en Christ" vous pourrez rou​ler paisiblement et joyeusement vers la Cité céleste, où votre place a été payée à un prix incalculable, par les souffrances et la mort du saint Fils de Dieu, sur la croix.
Mais ne remettez pas à plus tard une si importante décision. Demain... il pourrait être trop tard, trop tard à jamais.
*
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AMIS, PRENONS COURAGE !
(Quelques pensées sur Actes, Chapitre 27)
Amis, prenons courage ! Bientôt va se lever Un matin sans nuage ; A l'éternelle plage Nous allons arriver
L

e récit que nous avons dans le chapitre 27 des Actes est, en fait, un TABLEAU PROPHETI​QUE de l'histoire de l'Eglise du Seigneur. Dans ce chapitre :
a) PAUL EST UNE IMAGE DU SEIGNEUR au
milieu de Ses rachetés, dans la tempête, les avertis​
sant, les reprenant, les encourageant à se nourrir du
Pain de vie.
b) LES 275 PERSONNES QUI VOYAGENT AVEC
PAUL sont une image des rachetés de Christ qui
seront   tous   sauvés,   après   une   traversée   bien
orageuse.
c) LE NAVIRE REPRESENTE LA PROFESSION
CHRETIENNE dans ce monde ; elle est brisée, mor​
celée, divisée, parce que la voix du Seigneur et Ses
avertissements n'ont pas été écoutés.
d) LA MER EN TEMPETE EST UNE IMAGE DES
PEUPLES, des nations, des multitudes d'âmes dans
ce monde agité, qui sont "affligées, battues de la tem​
pête et ne trouvent pas de consolation" (Esaïe 54, 11).
Le récit de cette traversée, bien tumultueuse, et qui se termine par la perte du navire, nous fournit plusieurs encouragements précieux, à nous qui, par
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grâce, sommes des rachetés, des bien-aimés du Seigneur.
Ce tableau prophétique peut être rapproché de ceux que nous trouvons dans les quatre Evangiles (Matthieu 14, 24 ; Marc 6, 47 ; Luc 8, 22 ; Jean 6, 17), où nous voyons les disciples de Jésus dans une petite barque, secouée par la tempête.
1) Paul, reflet de Christ
Dans ce chapitre, il est intéressant de considérer toute l'attitude de l'apôtre Paul. Ce cher apôtre, tant par ses actes que par ses paroles et dans toute sa manière de se comporter, nous fait penser au Sei​gneur. Il reflète quelque chose de Lui ! En fait, dans ce tableau prophétique, Paul est un type du Seigneur. Le rôle qu'il joue au cours de cette traversée en mer nous fait penser à Christ, à Son amour et à Ses soins constants pour les Siens, luttant contre le vent et la tempête. Il ne les abandonnera jamais !
Au verset 3, nous lisons que le navire, ayant fait escale à Sidon, le centurion permit à Paul d'aller vers ses amis pour jouir de leurs soins. La joie de l'apôtre était de se trouver avec ses amis. En cela il nous fait penser au Seigneur, dont la joie est d'être avec les Siens. Il nous appelle Ses amis. "Je vous ai appelés amis parce que je vous ai fait connaître tout ce que j'ai entendu de mon Père" (Jean 15, 15). Le cœur du Seigneur Jésus est heureux lorsqu'il est au milieu des Siens.
Le soir du premier dimanche Jésus vint et se tint au milieu des disciples réunis (Jean 20, 19). Mais Thomas est absent. Une semaine plus tard, Jésus se trouve de nouveau au milieu des Siens, et II se réjouit d'y trouver Thomas.
Le Seigneur est le même aujourd'hui comme il y a bientôt 20 siècles. Il nous a fait une précieuse pro​messe pour le temps actuel : "Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là, au milieu d'eux" (Mat-
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thieu 18, 20). Il aime nous voir assemblés autour de Lui. Il est heureux au milieu des Siens. Il trouve ses délices en eux : "Tu as dit aux saints qui sont sur la terre et aux excellents : En eux sont toutes mes déli​ces" (Psaume 16, 3).
Le Seigneur aime à se trouver avec les Siens pour jouir de leurs soins. Nos cœurs sont occupés de Lui comme dans la maison de Béthanie, après la résur​rection de Lazare (Jean 12, 1 à 8).
2) Les vents contraires
C'est une des premières choses qui nous sont dites dans ce tableau prophétique de l'histoire de l'Eglise. Peu après le départ du navire, celui-ci est gêné par des vents contraires !
"Les vents étaient contraires" (v. 4).
Dès les premiers jours de l'histoire de l'Eglise ou de l'Assemblée de Dieu sur la terre, nous voyons les vents de l'opposition et de la contradiction des hom​mes s'élever sur le chemin des enfants de Dieu.
Au chapitre 4 du livre des Actes, les apôtres Pierre et Jean furent arrêtés par les chefs des Juifs, qui mirent les mains sur eux et leur défendirent avec menaces "de parler ou d'enseigner en aucune manière au nom de Jésus" (Actes 4, 19).
Déjà les vents étaient contraires.
Au chapitre 5 du même livre, les vents contraires soufflent plus fort encore : le souverain sacrificateur et la secte des sadducéens furent remplis de jalou​sie et mirent les mains sur les apôtres et les jetèrent dans la prison publique. Mais un ange du Seigneur ouvrit de nuit les portes de la prison et les conduisit dehors. Lorsque le sanhédrin fut réuni, ils envoyè​rent chercher les apôtres dans la prison, mais ils n'y trouvèrent personne. Plus tard ils les trouvèrent au temple, enseignant le peuple. Alors ils les amené-
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rent devant le sanhédrin, et lorsqu'ils eurent entendu la réponse que Pierre fit à leurs accusations, ils frémissaient de rage et tenaient conseil pour les faire mourir. Mais Gamaliel, un pharisien honoré de tout le peuple, leur donna le conseil de ne plus se mêler de ces hommes. Alors, après les^voir bat​tus, ils les relâchèrent en les enjoignant ^e ne pas parler au nom de Jésus.
Les chapitres 6 et 7 des Actes nous parlent d'Etienne, homme plein de foi et de l'Esprit Saint, et nous font entendre sa puissante prédication. En l'entendant, les Juifs frémissaient de rage dans leurs cœurs et grinçaient des dents contre lui. Etienne fut le premier martyr !
Et au chapitre 8 il nous est dit qu' "en ce temps-là il y eut une grande persécution contre l'assemblée qui était à Jérusalem et que tous furent dispersés, excepté les apôtres".
Voilà comment, dès le début de l'histoire de l'assemblée de Dieu sur la terre, celle-ci eut à subir les assauts des vagues soulevées par les vents contraires !
Les vents sont cités sept fois dans ce chapitre des Actes. Ils sont une image de toute l'action de Satan et de ses anges contre les enfants de Dieu. "Notre lutte n'est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les domi​nateurs de ces ténèbres, contre la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes" (Ephé-siens 6, 12).
3) Le vent ne nous permettant pas d'avancer
Le navire qui portait Paul et les 275 personnes qui étaient avec lui avait grand peine à avancer à cause des vents contraires. Ainsi Satan déploie toute son activité pour nous empêcher "d'avancer" dans la vie
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spirituelle. Il fait l'impossible pour que nous demeu​rions de "petits enfants" dans la foi, cherchant à nous empêcher d'arriver à l'état d'homme fait.
Or notre Dieu ne veut pas que nous demeurions toujours des petits enfants. Nous avons l'exhortation en Hébreux 6, 1 : "AVANÇONS VERS L'ETAT D'HOMMES FAITS".
Dieu ne veut pas que nous soyons de petits enfants "ballotés et emportés çà et là par tout vent de doctrine", (Ephésiens 4, 14) mais II veut que "NOUS CROIS​SIONS EN TOUTES CHOSES jusqu'à lui qui est le chef, le Christ" (v. 15).
"CROISSEZ DANS LA GRACE ET DANS LA CONNAISSANCE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST".
Les efforts de l'ennemi des rachetés de Christ, de tout temps, ont été d'essayer d'appesantir nos cœurs. Les versets 5 à 8 de ce chapitre 27 des Actes nous décrivent une "navigation lente, pénible, pesante".
Souvenons-nous de l'avertissement du Seigneur à ses chers disciples : "Prenez garde à vous-même, de peur que vos cœurs ne soient appesantis par la gourman​dise, et l'ivrognerie et par les soucis de la vie" (Luc 21, 34). Notre ennemi cherche par tous les moyens à appesantir nos cœurs. Les vaines joies de la terre ou les soucis de la vie ont si facilement cet effet sur nous !
Il nous est dit des vierges de la parabole de Mat​thieu 25 "QU'ELLES S'ASSOUPIRENT TOUTES ET S'ENDORMIRENT". Hélas ! La bienheureuse espé​rance fut vite perdue de vue par les premiers chré​tiens ! Déjà du temps des apôtres, "quelques-uns esti​maient qu'il y avait du retardement" pour ce qui con​cernait le retour du Seigneur selon sa promesse : "JE REVIENDRAI". Peu à peu cette espérance glorieuse fut oubliée. Les coeurs s'appesantirent, s'assoupirent et s'endormirent.
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Les vents qui soufflent dans ce monde nous sont contraires. Nous en faisons l'expérience quotidienne. Nous avons de la peine à avancer, de la peine à fixer nos yeux sur Jésus seul ! Nous nous laissons si faci​lement distraire par les choses qui passent ! Nos cœurs sont si souvent attirés par les choses de la terre qui, cependant, ne peuvent en aucune façon les satisfaire. Qu'est-ce, sinon l'action de Satan et de ses anges qui cherchent à appesantir nos cœurs et à nous assoupir en dirigeant nos pensées en bas. Satan n'est pas toujours le "lion rugissant cherchant qui il pourra dévorer". Son influence subtile et perni​cieuse a pour but de nous mondaniser, de nous endormir. C'est "la ruse du serpent qui cherche à nous détourner de la simplicité quant au Christ" (2 Corin​thiens 11, 3). Ce n'est pas toujours la griffe du lion qui déchire, mais les pattes de l'ours qui étouffent !
Nous avons dans ce même chapitre la description d'un vent orageux descendant violemment de l'île de Crète et soulevant une grande tempête qui emporta le navire, désemparé, image des violentes persécutions que Satan a soulevées contre les chré​tiens, dans lesquelles il s'est révélé comme le lion rugissant (v. Apocalypse 2, 8 à 11 : "Ne crains en aucune manière les choses que tu vas souffrir. Voici, le diable va jeter quelques-uns d'entre vous en prison, afin que vous soyez éprouvés : et vous aurez une tribulation de dix jours").
Ce sont les vents qui soulèvent les vagues de la mer. Et celles-ci arrivent les unes après les autres à l'assaut du navire. Ainsi les puissances diaboliques soulèvent des hommes parmi la mer des peuples pour persécu​ter les chrétiens.
4) Nous arrivâmes en un lieu qui est appelé Beaux-Ports
II y a eu au cours de l'histoire de l'Eglise des pério​des de calme et de tranquillité, accordées par le Sei-
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gneur après ou avant des temps difficiles. Nous en avons un exemple dans le livre des Actes. Après la conversion si merveilleuse de Saul de Tarse au cha​pitre 9, il nous est dit : "Les assemblées donc, par toute la Judée, et la Galilée, et la Samarie, ETAIENT EN PAIX, ETANT EDIFIEES, ET MARCHANT DANS LA CRAINTE DU SEIGNEUR ; ET ELLES CROIS​SAIENT PAR LA CONSOLATION DU SAINT ESPRIT" (Actes 9, 31).
Après la conversion si remarquable du persécu​teur de l'Assemblée de Dieu, il y eut un temps d'accalmie. C'est le Seigneur qui accorde de telles accalmies, des oasis dans le désert.
Après avoir eu à lutter contre les vents contrai​res, après une traversée lente, pesante, pénible, quelle joie d'arriver en ce lieu appelé BEAUX-PORTS. Tous les passagers du navire furent heureux de mettre pied à terre à cet endroit. Ainsi que son nom l'indique, ce lieu appelé BEAUX-PORTS devait être un joli coin de cette île de Crète. Ce port étant près d'une ville nommée Lasée, il était donc facile de trouver là tout ce que l'on pouvait désirer, tout ce dont on pouvait avoir besoin.
C'est ainsi qu'avec l'épreuve, notre Dieu donne aussi la fin de l'épreuve, des périodes de calme, de repos, de tranquillité. BEAUX-PORTS devait être un lieu de séjour agréable. Ainsi, après nous avoir fait connaître la "haute mer", le Seigneur nous fait faire escale dans un lieu appelé Beaux-Ports.
Mais, au verset 12, nous apprenons que "ce port n'était pas commode pour hiverner".
Beaux-Ports était parfait pour l'été et la belle sai​son. Mais il n'offrait pas une protection suffisante pour y séjourner pendant l'hiver qui s'approchait. Il fallait en chercher un meilleur !
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Acceptons avec reconnaissance les époques de calme et de paix que Dieu nous donne. Sachons en profiter utilement, mais n'oublions jamais que ces périodes ne peuvent être que de courte durée. Les plus beaux ports dans lesquels nous puissions faire escale ne sont pas commodes pour y passer l'hiver. Les plus belles oasis que Dieu nous accorde ne peuvent être notre part que pour un temps relativement court. Nous sommes ici-bas étrangers et forains sur la terre. Nous sommes en route vers la Cité céleste, notre Patrie. "Nous n'avons pas ici de CITE PERMANENTE, mais nous recherchons celle qui est à venir." "Ce n'est pas ici-bas un lieu de repos, à cause de la souil​lure qui amène la ruine."
Ici famille, amis, tout passe ;
Le bonheur paraît et s'efface ;
Son cœur seul jamais ne se lasse ;
Oh ! Quel amour !
Demeurons donc attachés au Seigneur de tout notre cœur ; car cet objet béni ne sera jamais enlevé à notre affection. Bientôt, bientôt, nous serons tou​jours avec Lui !
5) Les avertissements de Paul
(Reflets des avertissements du Seigneur)
"Paul les avertissait, disant : Hommes, je vois que la navigation sera accompagnée de revers et de beaucoup de dommage" (v. 9, 10). De nouveau ici, Paul est une image de Christ. Il reflète quelque chose de la Per​sonne du Seigneur ! Avec quel amour il avertit ceux qui sont avec lui, leur disant à l'avance ce qui va leur arriver.
Ainsi aussi le Seigneur nous a prédit que nous aurions beaucoup de difficultés et de peines. Il nous a dit à l'avance que nous aurions beaucoup de souf​frances et de persécutions à endurer à cause de Son nom :
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"S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi" (Jean 15, 10).
"VOUS AUREZ DE LA TRIBULATION DANS LE MONDE" (Jean 16, 33).
"Je vous ai dit ces choses afin que vous ne soyez pas scandalisés. Ils vous excluront des synagogues ; même l'heure vient que quiconque vous tuera pensera rendre service à Dieu." Et ils feront ces choses parce qu'ils n'ont connu ni le Père ni moi. Mais je vous ai dit ces choses, afin que, quand l'heure sera venue, il vous souvienne que moi je vous les ai dites. " (Jean 16, 1 à 4)   .
"Paul fortifiait les âmes des disciples, les exhortant à persévérer dans la foi, et LES AVERTISSANT QUE C'EST PAR BEAUCOUP D'AFFLICTIONS QU'IL NOUS FAUT ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU." (Actes 14, 22).
L'Eglise n'a pas eu à endurer que des attaques venant de l'extérieur. Il y a eu encore des'difficul​tés venant de l'intérieur et dont Paul avertissait les anciens d'Ephèse en leur disant d'avance : "Je sais qu'après mon départ il entrera parmi vous des loups redoutables qui n'épargneront pas le troupeau ; et il se lèvera d'entre vous-mêmes des hommes qui annonceront des doctrines perverses pour attirer les disciples après eux. C'est pourquoi veillez, vous souvenant que, durant trois ans, JE N'AI CESSE NUIT ET JOUR D'AVER​TIR CHACUN DE VOUS AVEC LARMES. Et main​tenant je vous recommande à Dieu et à la parole de sa grâce." (Actes 20, 29-32)
Paul est un beau reflet de la Personne de Christ. Nous le voyons avertir, et avertir avec larmes, ses frères dans la foi, imitant le Seigneur Jésus qui nous a avertis tant de fois et continue à nous avertir avec tant de tendresse et d'amour. Oh ! Les avertissements du  Seigneur !  Puissions-nous  y  prendre  garde !
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Puissions-nous y prêter une oreille attentive ! C'est la responsabilité des parents chrétiens d'élever leurs enfants "sous la discipline et sous les avertissements du Seigneur". Oh ! Ne méprisons pas Ses avertisse​ments pleins d'amour !
6) Ecoutons la voix du Seigneur seul !
v. 11 ' 'Mais le centurion se fiait plus au pilote et au patron du navire qu'à ce que Paul disait". v. 12 "La plupart furent d'avis de partir de là."
Paul avait averti tous ceux qui étaient avec lui. Mais il ne fut pas tenu compte de ses avertissements. Le centurion, nous l'avons vu, traitait Paul avec humanité, mais il préférait se fier au pilote et au patron du navire plutôt qu'à ce que Paul disait.
Quant aux autres, il nous est précisé que "LA PLU​PART FURENT D'AVIS DE PARTIR DELA", mon​trant ainsi qu'ils ne tenaient pas compte des aver​tissements que Paul leur avait donnés.
Nous avons ici une image de ce qui, trop souvent, est arrivé parmi les croyants. Au lieu de se confier dans le Seigneur seul, au lieu de rechercher avec prière la pensée du Seigneur dans Sa Parole, on a préféré se confier aveuglément aux avis de ses con​ducteurs spirituels ou de ses directeurs de cons​cience ! (Matthieu 23, 10).
Les croyants, les chers enfants de Dieu, ont trop souvent donné davantage de crédit aux paroles de leurs conducteurs spirituels qu'aux paroles du Sei​gneur ! Et c'est cela qui a amené la ruine de la pro​fession chrétienne, comme le fait de ne pas avoir écouté les avertissements de Paul aura pour consé​quence la perte du navire !
Pourquoi la profession chrétienne est-elle ainsi bri​sée, divisée, ruinée ? Parce que l'on n'a pas écouté
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la voix du Seigneur seul dans Sa Parole et par le Saint Esprit, et que l'on a préféré se fier à des conducteurs, qui, souvent, ont été des hommes de Dieu remar​quables, mais qui ont pu se tromper, comme nous en sommes si facilement capables chacun de nous.
En faisant ses adieux aux anciens d'Ephèse, l'apô​tre Paul leur dit : "JE VOUS RECOMMANDE A DIEU ET A LA PAROLE DE SA GRACE, QUIA LA PUISSANCE D'EDIFIER et de vous donner un héri​tage avec tous les sanctifiés." (Actes 20, 32)
Demeurons donc attachés au Seigneur et à Sa pré​cieuse Parole, et suivons toujours l'exemple des Béréens "qui reçurent la parole avec toute bonne volonté, EXAMINANT CHAQUE JOUR LES ECRI​TURES POUR VOIR SI LES CHOSES ETAIENT AINSI" (Actes 17, 11).
Cependant c'était l'apôtre Paul lui-même qui leur prêchait la parole ! Or l'apôtre Paul avait été spé​cialement mis à part par Dieu pour annoncer la bonne nouvelle ; certainement il devait présenter fidèlement la vérité ! Même pour l'apôtre Paul, les Béréens vérifièrent chaque jour dans les Ecritures tout ce que ce serviteur du Seigneur leur présentait.
N'acceptons pas, les yeux fermés, tout ce qui nous est enseigné, mais recherchons, comme les habitants de la ville de Bérée, la pensée du Seigneur dans Sa Parole. Ah ! Que de dommages et de revers auraient pu être évités si nous avions toujours pris le temps nécessaire de "Sonder les Ecritures", à genoux, pour connaître la pensée de Dieu, et vérifier ainsi soigneu​sement l'exactitude de toutes les doctrines qui nous sont présentées.
Ecoutons la voix du Seigneur seul ! Bienheureux ceux qui "écoutent" la Parole de Dieu et qui la gardent !
jà suivre)
RESTE D'INCENDIE
Un vieux paysan de la Corée du Sud ayant acheté l'évangile de Matthieu et celui de Marc les avait lus avec intérêt. Un jour qu'il était aux champs, sa maison prit feu et fut complètement détruite. A son retour, il constata que rien n'avait pu être sauvé, sauf les deux évangiles qu'un membre de la famille avait arrachés à l'incendie, ne sachant trop ce que c'était. Cela lui fit une forte impression : il les relut avec un plus profond intérêt et en parla autour de lui. Au commencement, ses voisins l'accablèrent de plaisanteries et de propos méprisants, parce qu'il lisait les livres chrétiens ; mais ils finirent par le laisser tranquille, puis peu à peu se rap​prochèrent et redevinrent ses amis.
Il y eut dans ce village plus de quatre-vingts conversions, résultat de la seule lecture de deux évangiles. Ainsi, la Parole de Dieu, par l'ensei​gnement du Saint Esprit, a amené au salut notre ami coréen et ses compatriotes ; or, il n'avait jamais rencontré de prédicateur de l'Evangile.
Ce petit récit confirme un fait, vérifié tant de fois, c'est que la Parole de Dieu renferme en elle sa propre puissance. La lire avec respect et soumission, en faisant abstraction de nos pro​pres pensées, et en étant prêts à faire ce qu'elle demandera, telles sont les seules conditions pour la comprendre et en retirer toute la béné​diction qu'elle apporte.
Sur Dieu seul mon âme se repose paisible-ment; de lui vient mon salut. Lui seul est mon rocher.
Psaume 62, 1,2
Méprises-tu les richesses de sa bonté, et de sa patience, et de sa longue attente, ne con​naissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ?
Romains 2, 4
Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut.
2 Corinthiens 6, 2
Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle.
Jean 3, 16
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CREATION OU EVOLUTION
(Un faux dilemme)
L

e Dieu qui a fait le monde et toutes les cho​ses qui y sont, lui... le Seigneur du ciel et de la terre... qui donne à tous la vie et la respiration et toutes choses ; et il a fait d'un seul sang toutes les races des hommes." (Actes 17, v.24-26) "Toutes choses ont été créées par lui et pour lui ; et lui est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par lui." (Colossiens 1, v. 16-17)
Le débat suscité par la mise en opposition des théo​ries évolutionnistes avec la révélation de la Parole de Dieu s'attaque parfois à un faux problème. Il est vrai que la philosophie évolutionniste est dirigée contre Dieu et que ses initiateurs étaient des athées qui se sont servi des théories de Darwin pour écha-fauder des conclusions anti-bibliques.
Replaçons donc la question dans son contexte et nous verrons le non-sens d'un débat philosophique sur ce sujet. Un tel débat ne peut que fourvoyer les âmes et les éloigner de la vérité biblique.
Que signifie le verbe créer ? N'est-ce pas amener à l'existence ce qui n'existe pas encore ? L'expression originale hébraïque a le même sens que celui que nous lui prêtons aujourd'hui. Même dans son sens relatif, l'action de créer implique faire ce qui n'a pas encore eu lieu, ce qui n'existe nulle part. L'architecte crée le plan d'une construction nouvelle, l'artiste crée
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une œuvre d'art. Si l'homme, toutefois, peut créer quelque œuvre par les facultés intellectuelles reçues de son Créateur, il doit, pour les concrétiser, utili​ser la matière existante. Il n'en est pas ainsi pour Dieu : "Au commencement, Dieu créa les deux et la terre" (Genèse 1 v.l). "Par la foi nous comprenons que les mondes ont été formés par la parole de Dieu, de sorte que ce qui se voit n'a pas été fait de choses qui parais​sent" (Hébreux 11 v.3). "Les deux ont été faits par la parole de l'Eternel, et toute leur armée par l'esprit de sa bouche. Car lui, il a parlé, et la chose a été ; il a commandé et elle s'est tenue là" (Psaume 33 v. 6 et 9).
Ces déclarations sont absolues, mais elles ne men​tionnent nullement l'idée du temps. "Un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour" [2 Pierre 3 v.9). Les datations que nous don​nent les scientifiques, qu'elles soient arbitraires ou non, ne contredisent en rien ce que Dieu nous dit.
L'immensité de l'œuvre de la création se résume par ce seul verset déjà cité : "Au commencement Dieu créa les deux et la terre". N'ayant pas jugé bon de nous donner plus de détails quant à ce commence​ment, l'Ecriture, par son silence, laisse toute la place aux découvertes que l'homme a été amené à faire. Qu'était l'état initial de la création et qu'en furent les phases successives ? Dieu ne nous l'a pas dit. Peut-on s'arroger le droit d'élaborer des théories en contradiction avec d'autres déclarations divines quand s'insèrent fort bien, dans ce silence de la Parole, des faits découverts de façon certaine ? N'est-ce pas là que se situe le vrai problème si l'on con​teste à Dieu le droit de se taire ? Mais c'est bien plu​tôt par sa vraie sagesse que Dieu a laissé à l'homme le soin de chercher, de découvrir et de sonder ce qui sera toujours au-delà des investigations les plus savantes de l'humanité.
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Des questions restent ouvertes quant à la signifi​cation des six jours mentionnés à partir du troisième verset de Genèse 1. Des principes s'en dégagent, cer​tes, mais n'accordons pas à ces versets une valeur scientifique absolue. Ils démontrent d'abord que Dieu est un Dieu d'ordre. Donner à ces "jours" une valeur absolue quant à leur durée ou les voir comme le symbole d'une période ne change en rien la vérité quant à l'œuvre de Dieu. Retenons alors la valeur du verbe créer mentionné sept fois jusqu'au verset 4 du deuxième chapitre. Une première fois, il est en rapport avec la matière (1 v.l), une deuxième fois en rapport avec la vie (1 v.21). Trois fois ce verbe est employé pour désigner l'homme fait à l'image de Dieu (1 v.27), et les deux dernières comme con​clusion au premier chapitre et comme une ouver​ture au deuxième tableau de la création que déve​loppe le chapitre deuxième (2 v.3 et 4).
Lorsque nous accomplissons un travail quelcon​que, nous pouvons le faire par étapes successives ou le réaliser d'un seul jet. Il n'en demeure pas moins que nous sommes l'artisan de cette oeuvre dans l'un comme dans l'autre cas. Le mode d'accom​plissement n'influence en rien la paternité de l'œuvre. Seuls ceux qui ont vu l'artiste travailler peu​vent dire comment l'œuvre a été faite. Qu'en est-il de la création ? Où étaient les contestataires d'aujourd'hui ? "Où étais-tu quand j'ai fondé la terre ?" (Job 38 v.4). Ne devrions-nous pas tous dire comme Job : "Que te répliquerai-je ? Je mettrai ma main sur ma bouche... J'ai donc parlé, et sans compren​dre, de choses trop merveilleuses pour moi, que je ne connaissais pas ?" (Job 39 v.37 et 42 v.3)
En créant la vie, Dieu lui a créé son dynamisme. Il a mis dans la matière vivante ce qui lui permet de subsister à travers diverses circonstances. La faculté
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d'adaptation est une réalité que nul ne conteste. Or qui dit adaptation dit aussi transformation. Qu'au cours des générations successives cette faculté ait produit la diversification des variétés, cela est con​firmé par le verset cité en tête de ce texte : "// a fait d'un seul sang toutes les races des hommes". Accordons donc à Dieu le droit de nous laisser dans l'ignorance quant au mode utilisé pour amener ce qui se cons​tate aujourd'hui, et laissons-lui aussi le droit de nous permettre de découvrir toujours un peu plus les mer​veilles insondables du domaine créé.
Le but de la révélation de Dieu dans sa Parole est de nous faire connaître son cœur plein d'amour. De nous faire connaître aussi quel fut le chemin de la rébellion de l'homme et comment Dieu nous a mani​festé sa grâce. L'intention divine exprimée au pre​mier chapitre de la Genèse : "Faisons l'homme à notre image" (v.26) a trouvé sa parfaite réalisation en Jésus Christ et, par lui, en tous ceux qui auront cru en l'œuvre salvatrice de Jésus sur la croix. Par Jésus ressuscité est inaugurée une nouvelle création, d'un ordre spirituel, et qui se concrétisera lors de l'éta​blissement des nouveaux cieux et de la nouvelle terre desquels il est dit : "Et la mort ne sera plus ; et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, car les premiè​res choses sont passées" (Apocalypse 21 v.4). L'état de perfection d'alors ne comportera aucun change​ment, ni aucune amélioration.
Ce n'est donc pas par évolution que sera amené l'état de perfection dépeint au chapitre 21 d'Apo​calypse. C'est une nouvelle création. "Les premières choses sont passées... Voici je fais toutes choses nou​velles" (id. v.4-5). L'âme du croyant y participe déjà dès sa conversion : "Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création. Les choses vieilles sont passées. Voici toutes choses sont faites nouvelles" (2 Corinthiens 5 v.17).
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Tandis que nos corps sont encore assujettis aux conditions de la vie présente, nous pouvons déjà, par delà ces conditions, goûter en Jésus Christ les bien​faisants résultats de son œuvre à la croix. Nous réjouir en Lui malgré la souffrance, expérimenter les soins de son amour, jouir de sa sympathie à tra​vers nos épreuves, voilà ce qui pourra nous faire pro​gresser dans la vie chrétienne, voilà la vraie "évo​lution" à laquelle le chrétien est invité. Demandons à Dieu de développer en nous une image morale de plus en plus ressemblante à celle de notre parfait Sauveur.
Pour participer aux bénédictions éternelles de la nouvelle création, il ne s'agit pas de nos efforts d'amélioration ou d'une évolution morale de l'huma​nité. Dans ce cas, il n'y aurait pas d'espoir ! Mais en ouvrant son cœur à l'amour de Dieu, l'homme est rendu participant de la vie de Christ. C'est une nouvelle naissance. "S; quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu... Il vous faut être nés de nouveau" (Jean 3 v.3 et 7). Jésus a tout fait ; il ne reste à l'homme que de le recevoir.
N'attends pas à demain ; Aujourd'hui, viens à Lui.
"Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6 v.2).
"Et maintenant, que tardes-tu ? Lève-toi et sois bap​tisé en invoquant son nom" (Actes 22 v.16).
F. Gfeller
*
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(Suite et fin de la page 200}
7) Une grande tempête (lire Actes 27 v. 14 à 20)
Q

uelle effroyable tempête sur la mer ! Pendant plusieurs jours il ne parut ni soleil ni étoiles ! Le navire allait à la dérive, emporté çà et là par la violence des vents...
Ainsi l'Eglise de Dieu a eu à subir d'épouvanta​bles tempêtes. Les chers enfants de Dieu ont eu par​fois à endurer des persécutions systématiques extrê​mement violentes.
Cette tempête que nous décrit ici le cher frère Luc, le médecin bien-aimé, nous rappelle un peu la des​cription qui nous est donnée dans le psaume 107, 25 à 32 : "II a commandé et a fait venir un vent de tempête qui souleva ses flots : ils montent aux deux, ils descendent aux abîmes, leur âme se fond de détresse. Ils tournent et chancellent comme un homme ivre et toute leur sagesse est venue à néant..."
Que font nos 276 voyageurs au milieu de la tempête ?
1) Ne pouvant tenir contre le vent, ils laissent le
navire aller à la dérive.
2) Ils emploient des mesures de sûreté en passant
un câble autour du navire.
3) Ils descendent les agrès supérieurs.
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4) Ils jettent une partie de la charge du navire.
5) Ils jettent de leurs propres mains les agrès du
navire.
6) Tout espoir de salut leur est ôté !
Bien souvent il est arrivé dans les temps de per​sécutions que les croyants fassent la perte de tous leurs biens, ainsi que cela nous est dit en Hébreux 10, 34 : "Vous avez accepté avec joie l'enlèvement de vos biens, sachant que vous avez pour vous-mêmes des biens meilleurs et permanents. "
Nous pouvons avoir une idée des souffrances endurées par les croyants dans de telles circonstan​ces, en lisant au chapitre 11 de l'épître aux Hébreux les versets 35 à 40 :
"... D'autres furent torturés, n'acceptant pas la délivrance, afin d'obtenir une meilleure résurrection ; et d'autres furent éprouvés par des moqueries et par des coups et encore par des liens et par la prison ; ils furent lapidés, sciés, tentés ; ils moururent égorgés par l'épêe ; ils errèrent çà et là vêtus de peaux de brebis, de peaux de chèvres, dans le besoin, affligés, maltraités, (desquels le monde n'était pas digne) errant dans les déserts et les montagnes et les cavernes et les trous de la terre. ".
Souvenons-nous des catacombes de Rome, qui ser​virent si longtemps de lieu de refuge aux chrétiens persécutés.
Souvenons-nous des montagnes des Cévennes, au temps des persécutions des Huguenots, qui ont appelé ces régions "le Désert".
Dans le récit de cette traversée mouvementée qui nous occupe, Luc, le médecin bien-aimé, écrit, au
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verset 20 : "Dès lors toute espérance de pouvoir nous sauver fut ôtée. "
N'oublions pas ce que les chrétiens ont eu à endu​rer au cours de l'histoire de l'Eglise. Il y en a eu des milliers, des centaines de milliers qui ont souffert de tant de manières, qui ont désespéré de vivre, et qui ont effectivement scellé de leur sang leur foi au Seigneur Jésus !
8) La voix de Jésus dans la tempête, (v. 21 à 26)
"Alors Paul, se tenant au milieu d'eux, leur dit : O, hommes, vous auriez dû m'écouter et ne pas partir de Crète, et éviter ces avaries et ce dommage. Et mainte​nant je vous exhorte à avoir bon courage ; car on ne fera la perte de la vie d'aucun de vous, mais seulement du navire. Car un ange du Dieu à qui je suis et que je sers, est venu à moi cette nuit, disant : Ne crains point, Paul ; il faut que tu comparaisses devant César ; et voici Dieu t'a donné tous ceux qui naviguent avec toi. C'est pourquoi, ô hommes, ayez bon courage ; car je crois Dieu et je sais que la chose m'arrivera comme il m'a été dit. Mais il faut que nous soyons jetés sur quelque île."
a) Paul, se tenant au milieu d'eux.
Quel beau reflet du Seigneur nous avons ici dans l'apôtre! Oui! Le Seigneur Lui-même se tient au milieu des Siens et plus particulièrement lorsque ceux-ci traversent la tempête de l'épreuve et de l'affliction. Ce n'est que lorsque toute espérance de salut eut été ôtée, que l'ange fut envoyé à Paul, pas avant. Car l'extrémité de l'homme est toujours l'opportunité de Dieu.
Oui ! Le Seigneur est "avec nous", dans la détresse ! C'est l'expérience précieuse que firent les
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trois jeunes hébreux dans la fournaise de feu chauf​fée sept fois, et également la brebis du Psaume 23 : "Même quand je marcherais par la vallée de l'ombre de la mort, je ne craindrai aucun mal, car TU ES A VEC MOI". Quelle consolation et quelle force au milieu de l'épreuve !
b) "O hommes, vous auriez dû m'écouter, et ne pas partir de Crète, et éviter ces avaries et ce dommage. "
Oh ! Si nous avions toujours écouté la voix du Sei​gneur ! Que d'avaries et de dommages eussent pu être évités. "Oh ! Si mon peuple m'avait écouté ! Si Israël avait marché dans mes voies /J'aurais bientôt sub​jugué leurs ennemis, et tourné ma main contre leurs adversaires... et les aurait nourris de la moelle du fro​ment, et je t'aurais rassasié du miel du rocher. " (Psaume 81, 13 à 16)
"Oh ! Si tu avais fait attention à mes commandements, ta paix aurait été comme un fleuve..." (Esaïe 48, 18)
Avec quelle douceur Paul reprend ceux qui n'ont pas tenu compte de ses avertissements : "O hom​mes, vous auriez dû m'écouter !" Aurions-nous parlé si modérément si nous avions été à la place de Paul ? Eh bien ! C'est ainsi que le Seigneur nous reprend, mais II le fait avec une telle douceur !
Dans tout ce récit, Paul est un beau reflet du Sei​gneur Jésus. Il est comme un bon pasteur pour tous ceux qui naviguent avec lui. Nous le voyons successivement :
avertir, reprendre, encourager, exhorter, nourrir les 275 personnes qui sont avec lui.
C'est ainsi que le Seigneur Jésus prend soin de son troupeau dans le temps actuel :
IL AVERTIT ses brebis avec amour ! IL REPREND ses brebis avec douceur !
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IL ENCOURAGE ses brebis avec tendresse ! IL EXHORTE ses brebis avec patience ! IL NOURRIT ses brebis avec soin !
Comme il fait bon Lui appartenir ! Mais pourquoi n'écoutons-nous pas toujours Sa voix si pleine de sol​licitude pour nous ? Oh ! Que d'avaries et de dom​mages eussent été évités, si nous avions toujours écouté la voix du Seigneur.
Faisons comme Marie, qui était assise aux pieds de Jésus, écoutant Sa parole. Ecoutons la voix du bon Berger de nos âmes. Soyons attentifs à Sa voix ! Soyons prompts à l'écouter. BIENHEUREUX L'HOMME QUI M'ECOUTE ! (Proverbes 8, 34)
c) Ayez bon courage !
Mais à peine a-t-il dit : O hommes, vous auriez dû m'écouter, qu'il ajoute : "Et maintenant je vous exhorte à avoir bon courage, car on ne fera la perte de la vie d'aucun de vous, mais seulement du navire."
Lorsque le Seigneur est obligé de nous reprendre, II le fait avec un tact incomparable et une immense douceur, et aussitôt après II nous encourage.
Immédiatement après leur avoir tendrement reproché de ne pas l'avoir écouté, Paul encourage ceux qui naviguent avec lui. De même au milieu du fracas de la tempête, du bruit assourdissant des vagues et du sifflement des vents, la voix du Sei​gneur se fait entendre, pleine de tendresse et d'amour, pour nous encourager.
AYEZ BON COURAGE !
QUE VOTRE COEUR NE SOIT PAS TROUBLE ! N'AYEZ POINT DE PEUR ! NE CRAIGNEZ PAS !
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"Les cheveux même de votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc pas !" (Matthieu 10, 30)
d)
On ne fera la perte de la vie d'aucun de vous, mais
seulement du navire.
Quelle promesse, quelle assurance merveilleuse, Paul vient apporter ainsi aux 275 personnes qui voyagent avec lui !
Navire perdu :
Le navire sera perdu parce que l'on n'a pas tenu compte des avertissements de Paul... Ainsi la pro​fession chrétienne est brisée, ruinée, divisée, per​due, parce que NOUS n'avons pas écouté les aver​tissements du Seigneur dans Sa Parole !
Voyageurs sauvés :
Mais les "brebis du Seigneur" NE PERIRONT JAMAIS, selon la promesse de Jean 10, 28 : "Moi, je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais ; et personne ne les ravira de ma main. " Si vous appar​tenez au Seigneur Jésus, si vous êtes une brebis du bon Berger, ne craignez point ! Personne ne vous ravira de sa main ! La vie éternelle est, dès à pré​sent, votre bienheureuse part et personne ne peut vous l'ôter.
e)
"Ne crains point, Paul : il faut que tu comparais​
ses devant César. "
"Un ange du Seigneur à qui je suis et que je sers est venu à moi cette nuit, disant : Ne crains point, Paul, il faut que tu comparaisses devant César ; et voici, Dieu t'a donné tous ceux qui naviguent avec toi. "
Paul dans cette tempête épouvantable, est encore et toujours, un reflet de Christ. L'ange qui vient forti​fier Paul et l'encourager, nous fait penser à celui qui
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vint fortifier notre Sauveur bien-aimé lorsqu'il lut​tait à genoux dans le jardin de Gethsémané ! Et cette tempête elle-même, ne nous rappelle-t-elle pas une tempête plus effroyable encore qui s'est abattue sur la tête sainte de Christ, lorsqu'il était cloué sur une ignominieuse croix ! Alors il a pu dire : "Toutes tes vagues et tes flots ont passé sur moi. Un abîme appelle un autre abîme à la voix de tes cataractes !" Cher Sau​veur ! L'abîme de souffrances dans lequel il est des​cendu à cause de nous, nous ne le connaîtrons jamais. A la croix du Calvaire, II a porté nos péchés dans son corps, et II fut fait péché pour nous ! Il a pu dire ■: "Des maux sans nombre m'ont entouré, mes ini​quités m'ont atteint et je ne puis les regarder ; elles sont plus nombreuses que les cheveux de ma tête et mon cœur m'a abandonné. " (Psaume 40, 12) Toutes les vagues et les flots de la colère du Dieu saint ont passé par dessus la tête de notre Sauveur bien-aimé.
Satan soulevait contre l'apôtre Paul tous les élé​ments afin de l'empêcher d'accomplir son service et d'aller à Rome. En Actes 23 : 12, quarante hom​mes juifs avaient juré de ne goûter à rien avant d'avoir tué Paul. Ici le diable soulève une effroya​ble tempête pour l'engloutir. A la fin de ce chapi​tre 27 des Actes, c'est encore Satan qui essaiera de tuer Paul en incitant les soldats à tuer tous les pri​sonniers, de peur qu'ils ne s'enfuient. Au commen​cement du chapitre 28 des Actes le diable placera une vipère au milieu des branches sèches que Paul ramassera pour faire un feu... et ainsi de suite.
Mais malgré tout cela, la volonté de Dieu s'accom​plira. Il arrivera à Rome et comparaîtra devant César.
f) "Dieu t'a donné tous ceux qui naviguent avec toi"
Non seulement Paul sera sauvé au travers de mille dangers, mais encore,  grâce à Paul,  tous
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ceux qui naviguent avec lui arriveront sains et saufs au terme de leur voyage.
Ainsi aussi le Seigneur Jésus a passé à travers la tempête à Golgotha. Il a été frappé de Dieu et affligé, Lui le Juste, pour nous, coupables, afin de nous ame​ner à Dieu.
Le Seigneur est sorti victorieux du tombeau et de la mort.
Ressuscité, glorifié, il s'est assis à la droite de Dieu.
Et sa victoire devient la nôtre maintenant, par la foi.
Nous devons notre salut éternel au Seigneur Jésus.
"J'ai manifesté ton nom aux hommes que tu m'as don​nés du monde ; ils étaient à toi, et tu me les a donnés. "
"Je ne fais pas de demandes pour le monde, mais pour ceux que tu m'as donnés".
"J'ai gardé ceux que tu m'as donnés et aucun d'entre eux n'est perdu...".
"Père, je veux, quant à ceux que tu m'as donnés, que là où moi je suis, ils y soient aussi avec moi" Jean 17.
g) "C'est pourquoi, ô hommes, ayez bon courage, car je crois Dieu et je sais que la chose arrivera comme il m'a été dit. Mais il faut que nous soyons jetés sur quel​que île. "
Oh ! Quelle paix cela donne à nos cœurs ! Brebis du Seigneur Jésus, nous sommes les objets de son plus tendre amour ! Nous avons été donnés à Christ et maintenant nous lui appartenons, et personne ne peut nous ravir de sa main. C'est Lui-même qui nous garde. Nous ne périrons jamais. Nous arriverons
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tous sains et saufs sur le rivage béni de l'éternité bienheureuse.
C'est pourquoi, ayons bon courage ! Même si une grande tempête nous presse, même si les difficultés s'accumulent sur notre chemin, comme l'assaut furieux des vagues venant se briser les unes après les autres contre le navire, nous arriverons tous au port du ciel, au port éternel !
9) La terre approche et la nuit est fort avancée !
"Et quand la quatorzième nuit fut venue, comme nous étions portés çà et là sur la mer Adriatique, les mate​lots, au milieu de la nuit, pensèrent que quelque terre les approchait ; et ayant jeté la sonde, ils trouvèrent vingt brasses ; puis, ayant passé un peu plus loin, et ayant encore jeté la sonde, ils trouvèrent quinze brasses. "
Tout à coup, dans le courant de la quatorzième nuit de la tempête, "au milieu de la nuit" les mate​lots pensèrent que quelque terre les approchait. Sou​dain pressentiment ! Ces mots : au milieu de la nuit sont bien frappants. Nous trouvons les mêmes mots dans la parabole des dix vierges : "AU MILIEU DE LA NUIT il se fit un cri : VOICI L'EPOUX ! SORTEZ A SA RENCONTRE !" (Matthieu 25, 6)
Ce "cri de minuit" a distinctement été entendu par de très nombreux croyants dans les endroits les plus divers, au cours du siècle dernier. Ce cri s'est fait entendre dans toute l'étendue de la chrétienté. Soudain, comme de concert, les croyants, un peu partout à la fois, ont été saisis par cette pensée que le retour du Seigneur était proche. Alors ils ont recherché la pensée du Seigneur dans la Parole de Dieu. Ils ont sondé les Ecritures, et ont été surpris de constater que les premiers chrétiens n'attendaient
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point la mort, mais le retour personnel du Seigneur Jésus. Leurs cœurs ont tressailli de joie à la pensée de la venue prochaine de leur Sauveur et de leur Seigneur.
Et l'Epouse qui veille aux heures ténébreuses Et qui pressent déjà ton lever matinal Tressaille, et saluant tes clartés glorieuses Jette au devant de Toi son appel virginal !
"Voici l'Epoux ! Sortez à sa rencontre !" Lorsque ces croyants eurent entendu ce réjouissant cri de minuit, ils sortirent des systèmes humains auxquels ils appartenaient, pour aller à la rencontre du Seigneur "hors du camp, loin du camp, portant son opprobre".
Comme les matelots, soudain, au milieu de la nuit, ont eu le pressentiment que quelque terre les appro​chait, ainsi les enfants de Dieu, au siècle passé, ont eu tout à coup le pressentiment que la venue du Sei​gneur était proche.
"Et ayant jeté la sonde, ils trouvèrent vingt brasses ; puis, ayant passé un peu plus loin, et ayant encore jeté la sonde, ils trouvèrent quinze brasses." Quelle émotion à bord du navire ! La terre, la terre approche ! Ainsi aujourd'hui les croyants peuvent également JETER LA SONDE DANS LA MER DES PEUPLES qui les environne, et voir ainsi se rapprocher d'eux les rivages bénis de l'éternité bienheureuse. Nous pouvons, au milieu de l'obscu​rité profonde, nous rendre compte que nous appro​chons du but. Nous avons à prendre garde aux "Signes des temps". Ils nous prouvent que la venue du Seigneur est proche. Les événements qui se déroulent et se précipitent dans ce monde agité comme une mer en tempête sont autant de signes qui nous prouvent que le Seigneur est proche, à la porte. Quel bonheur ! Quel immense sujet de joie !
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Quelle bienheureuse espérance ! Nous allons voir Jésus, notre Sauveur et Seigneur bien-aimé !
V. 29 : "Ils souhaitèrent que le jour vînt".
"Quand donc la nuit sera-t-elle passée ? Quand brillera l'étoile du matin ?"
Tous les cœurs ont retrouvé de l'espoir. Tous les passagers du navire attendent avec impatience le lever du jour. C'est ainsi que depuis un siècle, l'attente du Seigneur est redevenue une chose réelle pour des multitudes de croyants en tous lieux. De même que tous sur le navire souhaitaient que le jour vienne, de même la grande majorité des enfants de Dieu aujourd'hui savent que "la nuit est fort avancée et que le jour s'est approché, et que le salut est plus près d'eux que lorsqu'ils ont cru" (Romains 13) "Encore très peu de temps et Celui qui vient, viendra, et II ne tardera pas !" Amen ! Viens, Seigneur Jésus !
10) "En attendant que le jour vienne, il nous faut prendre de la nourriture. "
"Et en attendant que le jour vînt, Paul les exhor​tait tous à prendre de la nourriture, car, disait-il, cela est nécessaire pour votre conservation, car pas un cheveu de la tête d'aucun de vous ne périra."
De même, en attendant le jour où nous allons voir le Seigneur face à face et être rassasiés de Son image, IL NE NOUS FAUT PAS DEMEURER SANS NOURRITURE SPIRITUELLE.. Celle-ci est nécessaire à l'entretien de la vie divine que nous avons reçue.
"L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de TOUTE PAROLE QUI SORT DE LA BOUCHE DE
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DIEU". Faisons comme le prophète Jérémie, qui pouvait dire : "Tes paroles se sont-elles trouvées ? Je les ai mangées, et tes paroles ont été pour moi l'allé​gresse et la joie de mon cœur." (Jérémie 15, 16)
"Paul, ayant pris du pain, rendit grâces à Dieu devant tous, et l'ayant rompu, il se mit à manger" (v. 35).
C'est une chose bonne de remercier Dieu avant de prendre de la nourriture, et en toutes choses. "Rendant toujours grâces pour toutes choses, au nom de notre Seigneur Jésus Christ, à Dieu le Père" (Ephésiens 5, 20) (Voir Romains 14, 6, 1 Timo-thée 4,4, etc.. ). Lorsque l'apôtre Paul arriva à Rome (au chapitre suivant) "il rendit grâces à Dieu et prit courage".
Remarquons en passant que Paul rendit grâces à Dieu DEVANT TOUS. Il ne craignait pas l'opinion des hommes. Quel exemple pour nous ! La crainte des hommes ne nous paralyse-t-elle pas bien souvent ?
En attendant le lever du jour, il faut nous nourrir de Christ. Il est LE PAIN DE VIE. En attendant Son prochain et glorieux retour, nos âmes ont besoin d'être nourries de Lui. Et pour cela, il nous faut "son​der les Ecritures" car ce sont elles qui rendent témoi​gnage de Lui. Il nous faut prendre le temps néces​saire pour écouter la voix du Seigneur, pour nous laisser instruire et enseigner par Lui.
Qu'est-ce qui empêchait ceux qui étaient sur le navire de prendre de la nourriture ? N'était-ce pas parce qu'ils étaient occupés à lutter contre les éléments déchaînés, les vents et la tempête qui faisaient rage ? Qu'est-ce qui nous empêche de nous nourrir de Christ à l'heure présente ? Ne sont-ce pas souvent les préoccupations de toutes sortes
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— d'ordre matériel ou autre — qui nous assaillent ? Eh bien ! Le Seigneur Lui-même nous exhorte à prendre courage et à NE PAS NOUS LAISSER DISTRAIRE DE LUI-MEME par les difficultés du jour présent. Certes, elles sont grandes, nombreu​ses et pénibles ! Les motifs d'angoisse ou d'anxiété ne manquent pas. Les sujets de peine et de tristesse sont nombreux.
Le navire qui portait Paul était en détresse, allant à la dérive, désemparé. Les temps sont bien diffici​les aujourd'hui, mais, néanmoins, prenons le temps nécessaire pour prendre de la nourriture : nourrissons-nous du Pain de vie. Elevons nos yeux au-dessus des nuages, vers le Seigneur. Contemplons-Le dans Sa merveilleuse beauté ! Contemplons-Le également dans sa vie comme l'Homme parfait ici-bas ! Il a tant souffert, Lui, le Pauvre, méprisé et rejeté des hommes : II a su ce que c'est que d'être seul, abandonné de tous, II a su ce que c'est que la faim, la soif et la fatigue. Il a connu la contradiction des hommes contre Lui-même, II a connu depuis la crèche jusqu'à la croix la plus grande pauvreté. Aussi est-Il tout à fait à même de sympathiser pleinement avec toutes nos souffrances et toutes nos peines.
11) Jeter le froment dans la mer
"Et ayant tous pris courage, eux aussi prirent de la nourriture. Or nous étions en tout dans le navire deux cent soixante seize personnes. Et quand ils eurent assez mangé, ILS ALLEGERENT LE NA VIRE EN JETANT LE FROMENT DANS LA MER" (v. 36 à 38).
Tous prennent courage et mangent, suivant l'exemple de Paul. Puis, après avoir assez mangé, ils jettent le froment dans la mer. Quelle belle image,
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nous avons encore ici ! Lorsque nos cœurs sont nourris de Christ, alors nos bouches parlent de Lui à d'autres. Nous avons l'exemple d'Anne, la pro-phétesse, en Luc 2, 36 "qui servait Dieu en jeûnes et en prières nuit et jour, et parlait du Seigneur à tous ceux qui, à Jérusalem, attendaient la délivrance". De l'abondance du cœur, la bouche parle. Quand nos cœurs sont remplis de Christ, et que sa parole habite richement en nous, nos bouches ne peuvent pas res​ter fermées. Elles s'ouvrent en louanges d'abord, puis en témoignage ensuite. Et comme ces person​nes sur ce navire, après avoir mangé suffisamment, jettent le froment dans la mer, ainsi, nous aussi, nous pouvons :
JETER NOTRE PAIN SUR LA FACE DES EAUX (Ecclésiaste 11,1)
Nous pouvons répandre la Parole de Dieu sur la mer des peuples ; nous pouvons offrir le pain de vie aux âmes affligées, qui, tout autour de nous, ne trou​vent pas de consolation.
12) Le navire fut perdu, mais fous parvinrent à terre sains
et saufs
Le navire fut perdu, brisé, mis en pièces. Parce que la voix du Seigneur n'a pas été écoutée, à cause de notre infidélité, la profession extérieure du chris​tianisme est ruinée, brisée, divisée en sectes, en égli​ses innombrables...
v. 44 : Certains gagnèrent la rive à la nage, mais d'autres, ne sachant pas nager, s'appuyèrent sur des planches, ou quelques débris du navire. Ces plan​ches, ces débris de navire, ces épaves représentent les sectes, les églises, les systèmes humains sur lesquels de nombreux croyants s'appuient. Ceux qui savent
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nager n'ont pas besoin de s'appuyer sur des épaves. Ce sont les croyants qui ont la force, la foi, la grâce reçues d'en haut, nécessaires pour réaliser- Hébreux 13, 13 : "Ainsi donc, sortons vers Lui, hors du camp, portant son opprobre..."
Mais tous arrivèrent au rivage sains et saufs !
Quelle certitude bienheureuse pour tous ceux qui appartiennent à Christ ! La traversée aura été péni​ble, houleuse, orageuse, tumultueuse, mais TOUS, TOUS SANS EXCEPTION AUCUNE, arriveront sains et saufs sur le rivage béni de l'éternité bien​heureuse, au matin glorieux du jour éternel !
Amis, prenons courage Bientôt va se lever Un matin sans nuage A l'éternelle plage Nous allons arriver !
*
FAIRE LE POINT
Prenons garde à l'orientation spirituelle et morale de notre vie. Nous sommes influencés plus que nous ne pensons par les circonstances, les personnes qui nous entourent, notre caractère, ou nos études.
Il est bon de temps en temps de faire le point, comme le navigateur qui détermine par des calculs sa position sur les eaux.
Où en sommes-nous, chrétiens ? Si c'est Jésus qui tient la barre de notre barque, tout ira bien. Nous abor​derons au port céleste après avoir traversé sans doute bien des orages, mais nous aurons connu à travers eux la patiente grâce du Pilote divin.
Mais vous qui n'avez pas encore pris le Sauveur comme votre compagnon de voyage, mettez de côté vos propres sentiments, et, au lieu de chercher une piste incertaine sur les sables mouvants de la philosophie humaine, venez à Dieu. Si vous le cherchez, il se fera trouver de vous (2 Chroniques 14, 4, 7 ; 15, 2-4, 15).
Il n'est pas toujours facile de choisir sa voie. Saul de Tarse, si intelligent, instruit et pieux qu'il fût, s'était complètement fourvoyé au début de sa carrière. En per​sécutant les chrétiens, il croyait, de bonne foi, servir le Dieu de ses pères et il faisait, sans le savoir, le tra​vail de Satan. Sur le chemin de Damas, Jésus l'arrête : "Saul ! Saul ! pourquoi me persécutes-tu ? — Qui es-tu Seigneur ? — Je suis Jésus que tu persécutes' ' (Actes 9, 4-6). Saul s'arrête et change de voie sans se préoc​cuper des conséquences que va entraîner un tel chan​gement : II remet désormais la direction de sa vie à son nouveau Maître : "Que dois-je faire, Seigneur ?" (Actes 22,10).
QUE PENSAIENT-ILS DU CHRIST ?
L'Ecriture rapporte les témoignages les plus divers au sujet de Jésus Christ :
Celui de Pilate : "Je ne trouve aucun crime en cet homme" (Luc 23, 4). Pourtant il livra Jésus à la foule haineuse pour le laisser crucifier.
Celui de Judas après son ignoble trahison : "J'ai péché en livrant le sang innocent" (Matthieu 27, 4).
Celui du centurion et des soldats qui veillaient sur Jésus durant la crucifixion : "Certainement, celui-ci était Fils de Dieu" (Matthieu 27, 54).
Celui de Jean-Baptiste voyant Jésus venir à lui : "Voilà l'agneau de Dieu qui ôte le péché du monde !" (Jean 1, 29).
Celui de Pierre, l'un des disciples, répondant à une question de Jésus : "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant" (Matthieu 16, 16).
Celui de Thomas qui, d'abord incrédule, croit en voyant sur le corps de Jésus ressuscité les marques des clous et la trace laissée par la lance du soldat romain, et s'écrie : "Mon Seigneur et mon Dieu !" (Jean 20, 28).
Un ange à Sa naissance était chargé de ce message : "Je vous annonce un grand sujet de joie... car aujourd'hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur" (Luc 2, 10, 11).
Mais le témoignage capital n'est-il pas celui de Dieu lui-même, ouvrant à deux reprises son ciel pour dire aux hommes : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé" (Matthieu 3, 17 ; 17, 5) ?
Et vous, lecteur, que pensez-vous du Christ ? Qu'est-il pour vous ?
Le Salut de Dieu
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Beaucoup de personnes ne sont pas au clair sur la vie éternelle. La mécon​naissance de la source et de la nature de cette vie contribue à affaiblir la vie du chrétien. Certains sont ainsi à la recherche de quelque expérience nouvelle ou supplémen​taire, attendant le "sceau du Saint Esprit" ou le "baptême du Saint Esprit", comme une expérience indispensable pour jouir de la vie éternelle et bénéfi​cier de ses effets.
Ces pages traitent de cette question pour l'affermissement de la foi, car elles nous amèneront à la conclusion que seule la présence de l'Esprit dans une personne lui confère la vie éternelle, puisque l'Esprit de Dieu est la source de cette vie. La vie de Dieu est indissociable de la présence de l'Esprit de Dieu (Romains 8, 9).
NOUVELLE NAISSANCE
ET VIE ETERNELLE
E

lle peut paraître étrange cette parole de Jésus à Nicodème : "En vérité, en vérité, je te dis, si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu." (1)
Comment  faut-il  comprendre cette  parole  du Christ ?
Nicodème est un "chef des Juifs, un pharisien. Donc un homme :
1- Qui avait une certaine connaissance de Dieu. Un homme très religieux.
|1) 1 Jean 3,3 DECEMBRE 1989
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2- Un   docteur   dans   les   Ecritures.   On  dirait
aujourd'hui un théologien. Mais cet homme ne con​
naissait pas toutes les Ecritures.
3- Un homme qui allait à la synagogue régulière​
ment,   donc   qui   vivait   dans   une   atmosphère
religieuse.
En fait, un homme qui semblait le plus apte à con​naître et comprendre la Parole de Dieu.
Jésus le prend complètement au dépourvu en révé​lant son ignorance. "Tu es le docteur d'Israël et tu ne connais pas ces choses ?" (2)
Nicodème, en dépit de son savoir et de son expé​rience, était surpris de découvrir en Jésus Christ quelque chose d'inexplicable. Il ne pouvait pas com​prendre cette vie qu'il apercevait en Jésus.
Nicodème vivait dans un système philosophique et religieux rigide, au centre duquel se trouvait Dieu. Jésus, le charpentier de Nazareth, vient dire en quel​que sorte à ce savant docteur juif : "Nicodème, je ne vais pas te dire le comment des choses, tu admets que je suis plus qu'un homme ordinaire, car j'agis avec la puissance de Dieu. Tu n'y comprends rien et cela n'est pas logique à tes yeux et n'a pas de sens dans tes conceptions. Avant de naître spirituelle​ment, tu ne peux avoir de perspective spirituelle. Il te faut naître de nouveau."
Il en est ainsi aujourd'hui de tous ceux qui peu​vent avoir une certaine connaissance de Dieu, de la Bible, de certaines vérités, ils ont tout l'extérieur de la "religion", mais ils ne connaissent pas Jésus comme source et force de vie, ils ne peuvent pas voir le royaume de Dieu.
(2) Jean 3, 10
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A la question de Nicodème "Comment ces choses peuvent-elles se faire ?" Jésus répond clairement : "Nous disons ce que nous connaissons" (3). Nicodème connaissait les livres de l'Ancien Testament. Mais cela avait glissé sur son esprit et il n'avait pas retenu dans sa mémoire, encore moins dans son cœur, ce qui était annoncé. Ce que l'on ne reçoit pas par la foi glisse sur la mémoire et le cœur, n'est pas com​pris, et donc n'est pas retenu.
\ ■ Voir le royaume de Dieu
Qu'est-ce que cela veut dire ?
Les prophètes l'annonçaient dans l'Ancien Testa​ment. A la fois quelque chose de temporel - lorsque l'autorité de Dieu sera totalement reconnue et exer​cée sur la terre, et cela est à venir - et de moral (4), quand tout sera paix, joie, amour, justice, parmi les hommes. Depuis la venue du Saint Esprit, ces carac​tères peuvent être manifestés dans le cœur et dans la vie de ceux qui moralement sont déjà entrés dans le royaume de Dieu, c'est-à-dire cette sphère spiri​tuelle à l'intérieur de laquelle chacun reconnaît l'autorité, la seigneurie et la souveraineté de Jésus Christ.
Pour la terre, l'espérance messianique annoncée sera réalisée dans un jour à venir, quand la connais​sance de la gloire de Dieu remplira la terre comme les eaux couvrent le fond de la mer. (5)
Abraham avait vu ce jour là de loin et avait tres​sailli de joie (6).
(3) Jean 3, H
(4) Romains 14, 17
(5) Habakuk 2, 14
(6) Genèse 12, 3 - Jean 8, 56
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De même David savait que tous les peuples de la terre viendraient se prosterner devant la face du Sei​gneur (7).
Jésus disait aux juifs : "Le royaume de Dieu est au milieu de vous" (8). Autrement dit Celui qui était là, Jésus, était le Roi en personne. Voir Jésus c'était voir le Roi, Celui qui portait par excellence tous les carac​tères moraux du royaume de Dieu. Il incarnait déjà la dimension morale du Royaume.
Mais très vite II sera ce Roi rejeté. Et nous qui reconnaissons Jésus Christ aujourd'hui, nous sui​vons un Roi qui est rejeté et méconnu et nous serons donc aussi rejetés. Mais nous avons salué en Lui, le Dieu Créateur,le Sauveur, le Souverain qui est assis comme homme dans le ciel à la droite du trône de Dieu, ayant toute autorité et tenant dans ses mains tous les pouvoirs.
Voir le royaume de Dieu, c'est avant tout avoir les yeux ouverts sur Jésus-Christ et reconnaître QUI est Jésus-Christ.
Pour voir, Jésus nous dit qu'il faut être né de nou​veau. Comment comprendre cela ? Que veut-Il nous apprendre ?
2 ■ La naissance d'un enfant : un miracle
N'est-ce pas un miracle de la création ?
Des naissances ont lieu chaque jour autour de nous, non seulement chez nos semblables, mais encore dans les innombrables formes de vie animale et nous l'acceptons comme une chose banale. Et pourtant si l'on voulait s'arrêter pour réfléchir.. !
(7) Psaume 86, 9
(8) Luc 17, 21
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Chacun de nous a commencé à exister en tant que chose imperceptible. Lors de la fécondation, la fusion des deux cellules initiales donne naissance à un œuf qui porte déjà toutes les potentialités évolu​tives d'un être humain avec ses particularités, sa personnalité.
Nous n'étions à l'origine qu'une seule cellule microscopique. Et en neuf mois de gestation, celle-ci s'est multipliée cent vingt milliards de fois, de manière à constituer un organisme extraordinaire-ment complexe, pour devenir un bébé avec une per​sonnalité unique et insondable. Quand l'enfant naît dans le monde, tout frêle, c'est déjà un être humain bien formé, un vrai petit homme.
Quoi de plus extraordinaire que la vie ! Un mira​cle ? Certainement !
Les biologistes, bien que s'acharnant à démonter les mécanismes du vivant, n'ont pas trouvé d'expli​cations à la vie, et encore moins au mystère de la personnalité.
Est-il possible que certains biologistes et philoso​phes de notre temps puissent prétendre que l'ori​gine de la vie serait due au hasard ?
Chaque année, des découvertes de plus en plus étonnantes démontrent une intelligence incommen​surable à l'origine de la matière et des lois de la physique, de la chimie et de cette énergie dont sont façonnés notre cerveau et notre corps. Le secret de la vie recule et échappe aux investigations au fur et à mesure que l'on essaye de déchiffrer toujours plus intimement le code génétique. Plus on découvre et plus il y a à découvrir ! C'est chaque fois un nouvel univers à explorer. Et le sens ultime de tout cela... Si l'on voulait s'arrêter pour réfléchir !
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3 - La naissance d'un enfant de Dieu : un miracle
C'est un miracle de la nouvelle création. Jésus, l'auteur de la vie physique, nous parle aussi dans son livre, la Bible, d'un phénomène spirituel tout aussi miraculeux, une vie spirituelle tout aussi réelle, expérimentée et vécue.
La naissance naturelle ne transmet que la vie humaine naturelle. Seule une naissance spirituelle peut transmettre la vie de l'Esprit de Dieu. Jésus déclare à Nicodème, ce théologien en recherche : il vous faut tous passer par la nouvelle naissance. C'est par un processus insaisissable que le Créateur nous communique cette nouvelle dimension d'existence que Jésus appelle la vie éternelle. Celui qui la reçoit est introduit dans un autre monde, défini comme étant le royaume de Dieu, ou le royaume de son Fils bien-aimé (9). Qui peut comprendre vraiment com​ment cela arrive ?
Celui qui ajoute foi à la Parole de Dieu sait qu'il est passé de la mort à la vie, qu'il est un enfant de Dieu, que Dieu est son Père et que son Esprit habite en lui. Ses désirs sont changés, il aime Dieu et ce qui est de Dieu. Il découvre le miracle de la com​munion fraternelle. La volonté de Dieu, qu'il redou​tait, devient son désir et sa joie.
La nature autour de lui apparaît sous un nouveau visage, il y discerne la beauté de la pensée de Dieu, saisit le sens de la vie, la signification des choses. Miracle suprême, il sait que Dieu lui-même l'aime d'un amour insondable et éternel.
De même que le vent souffle où il veut, et que l'on en entend le bruit sans savoir ni d'où il vient ni où
(9) Colossiens 1, 13
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il va, ainsi personne ne peut dire comment un homme renaît du souffle de l'Esprit.
Seule une vie nouvelle, d'origine divine, peut ren​dre un homme à la fois capable et heureux d'exis​ter dans la présence de Dieu. Pierre, dans sa seconde épître, dit que nous participons à la nature divine (10). De la même manière que l'on entre par la nais​sance dans l'Univers et que l'on participe ainsi à la vie de cet Univers, on entre dans le royaume de Dieu par une véritable naissance pour participer ainsi à la vie de communion avec le Dieu bienheureux.
Cet enseignement paradoxal surprenait les Juifs. En fait pour voir, il faut d'abord renaître. Que peut faire un homme pour naître ? rien. Nous sommes donc incapables de faire quoi que ce soit pour pou​voir par nous-mêmes voir le royaume de Dieu. Jésus souligne cela non seulement dans l'enseignement donné à Nicodème, mais aussi à la femme samari​taine en Jean 4, de même dans ses débats avec les scribes Jean 5 - 10 et lors de la résurrection de Lazare en Jean 11.
Ainsi la vision et l'entrée dans le royaume de Dieu s'effectuent seulement par un acte de grâce divine, car nul ne peut participer à la vie de communion avec le Créateur, s'il n'a pas été mis en possession par Dieu lui-même, de la vie éternelle.
4 ■ Naître puis comprendre
Nous arrivons tous dans ce monde sans trop savoir comment. Tout petit, nous comprenons à peine que nous avons une maman et que nous avons faim. Il nous faut apprendre la différence entre le jour et la nuit. Très vite il devient évident que nous avons une
(10) 2 Pierre 1, 4
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petite volonté. Nous entrons peu à peu dans une relation consciente avec notre entourage.
C'est bien plus tard que nous commençons à réa​liser le processus à peine croyable par lequel nous sommes conçus, formés, amenés à la naissance dans ce monde.
Pareillement, avant d'entrer dans la vie éternelle par la nouvelle naissance, il y a inconscience de ce que cela implique ; il ne faut pas espérer compren​dre avant de naître ! C'est pour cela que Jésus dit que l'entrée dans le royaume de Dieu ne peut s'opé​rer que par la foi. S'il fallait tout comprendre avant de vivre sur la terre personne ne naîtrait.
De même chacun doit accepter de Dieu, en lui fai​sant totalement confiance, cette vie divine qu'il veut communiquer par son Esprit. En donnant son Esprit, c'est une source nouvelle de vie qui jaillit en nous.
Et pourtant malgré tout, ce n'est pas un saut dans l'inconscient, ni le vide, car Dieu donne la certitude d'agir consciemment et intelligemment. S'en remet​tre à son Créateur est en fait la chose la plus logi​que qui soit. C'est l'accomplissement de son simple devoir, c'est à dire le retour auprès de Celui qui est le centre de tout.
Celui qui compte sur Lui et l'honore de sa foi n'est pas déçu : un miracle se produit. Il naît de Dieu.
5 ■ La gestation précède la naissance
Le modèle de la vie physique peut par analogie être transposé dans la vie spirituelle. La vie se déve​loppe dans le sein maternel. Ainsi David dans un Psaume déclare "j'ai été fait dans le secret, façonné comme une broderie" (11). Pendant tous les mois de
(11) Psaume 139, 15
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gestation, une véritable vie de petit homme se déve​loppe. Lorsque tout est prêt, l'enfant arrive au monde.
Il en est de même dans le domaine spirituel.
Avant de naître dans le royaume de Dieu, il y a toute une préparation qui se poursuit pendant laquelle le Saint Esprit opère cette oeuvre de con​viction intérieure de péché et du besoin d'un Sau​veur. Lorsque la persuasion arrive à son terme, en réponse au cri de la foi, Dieu envoie son Esprit dans le croyant, souffle de la vie éternelle.
Les yeux alors s'ouvrent sur les réalités de ce monde merveilleux, réalités dont l'Esprit avait donné la conviction, mais qui deviennent une expérience.
Dans le monde physique, la période de gestation s'inscrit dans les dimensions de l'espace et du temps, et elle est bien délimitée pour durer neuf mois.
Dans le domaine spirituel, il s'agit des choses qui échappent aux limites de la matière et du temps. Si pour certains la période de gestation spirituelle peut durer très longtemps, pour d'autres elle s'opère en un temps très bref.
Un enfant normal vient au monde avec tous les organes nécessaires à sa vie, rien ne doit y être ajouté ! De même lors de la nouvelle naissance, l'Esprit de Dieu qui est la source de cette vie est suf​fisant pour tout.
La vie serait incomplète s'il fallait aller après la naissance chez le médecin, à deux mois pour rece​voir les orteils, puis à 6 mois pour mettre en place les oreilles ! C'est en fait ce que font tous ceux qui, mal enseignés, ou ignorant la Parole de Dieu, recher-
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chent le don de l'Esprit dans une seconde expé​rience. Le Saint Esprit est tout à la fois la source et la puissance de la vie. Les Corinthiens semblaient ignorer ce fait merveilleux, mais combien sérieux, de la présence de l'Esprit de Dieu en eux. Paul le déclare par trois fois dans le même verset : "Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit, qui est en vous, et que vous avez de Dieu." (12)
"L'Esprit de vérité... sera en vous" (13) avait annoncé Jésus.
6- La nouvelle naissance : le commencement de la vie éternelle
Lorsque l'air pénètre dans les poumons et que l'enfant pousse son premier cri, la vie est bien là. Le sang, véhicule de l'oxygène de cet air, est consi​déré par Dieu comme étant le support de cette vie : "la vie de la chair est dans le sang"... "la vie de toute chair, son sang est sa vie en elle" "la vie de toute chair est son sang" (14). Le sang est un principe de vie.
De même, la naissance spirituelle est le point de départ de la vie spirituelle. En réponse à la foi en Jésus Christ, le Saint Esprit vient habiter dans un croyant, son corps devient alors le temple du Saint Esprit (15). L'Esprit de Dieu est le support de la vie spirituelle. C'est le principe, c'est-à-dire le Commen​cement, l'Origine, la Source première, de la vie éternelle. "Ce qui est né de l'Esprit est esprit" (16). Et c'est ce qui est énoncé en particulier dans ces deux
(12) 1 Corinthiens 6, 19
(13) Jean 14, 17-18
(14) Lévitique 17, 11, 14
(15) 1 Corinthiens 6, 19
(16) Jean 3, 7
__
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versets : "L'Esprit est vie" (17) et "nous vivons par
l'Esprit" (18).
Cette nouvelle source vient inonder le croyant, une   source   intarissable   qui   jaillit   "en   vie
éternelle" (19).
De la même manière que le sang irrigue tout le corps et transporte l'oxygène dans toutes les cellu​les de l'organisme, entretenant ainsi la vie, le Saint Esprit opère en transformant tous les éléments de notre personnalité. (20)
C'est-à-dire que l'esprit comprend la vérité. Le cœur éprouve de l'amour. La volonté est orientée vers l'obéissance. N'est-ce-pas une œuvre extraor​dinaire ! La transformation opérée par l'Esprit de Dieu est complète !
Il communique à notre esprit la certitude que nous sommes enfant de Dieu (21).
Il communique la paix à l'âme, il lui apporte la joie, il lui donne une espérance... Il transforme notre cœur en le rendant capable d'aimer Dieu et d'aimer comme Dieu (22).
Il enseigne, II donne la connaissance et rend intel​ligent (23).
Il est la puissance pour pouvoir adorer et connaî​tre Dieu comme Père (24).
|17) Romains 8, 10
(18) Galates 5, 25
(19) Jean 4, 14
(20) Quand Dieu a créé l'homme, il l'a créé à sa propre image
(Genèse 1, 26, 27). Cela veut dire avec une personnalité qui res​
semblait à la sienne : un esprit pour penser, un cœur pour res​
sentir, une volonté pour prendre des décisions.
(21) Romains 8, 16
(22) Romains 5, 5
(23) 1 Jean 2, 20, 27
(24) Jean 4, 23-24
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II est la puissance pour rendre témoignage envers les hommes (25).
7-La vie étemelle
Elle n'est pas ce que nous pouvons concevoir ! Qu'est-ce que la Parole de Dieu nous en dit ?
Jean, dans sa première épître, déclare que "Dieu nous a donné la vie éternelle" (26).
Que signifie exactement le mot "éternel" ? Au delà d'une notion de temps de durée illimitée, c'est une qualité de vie qui est impliquée dans ce mot.
Pour les Grecs, le terme "aionios" exprimait l'idée d'une longue vie à laquelle on ne voulait pas fixer de terme ; il contenait une certaine idée de l'infini.
Le mot éternel a dans le Nouveau Testament, non seulement le sens d'une durée illimitée, mais aussi celui d'une qualité de réalité.
La vie que le Dieu éternel (27) communique par son Fils est aussi éternelle (28). C'est une nouvelle dimension de vie qui permet de connaître Dieu, la vie réelle, authentique.
Ce n'est plus dans des choses matérielles ou des plaisirs que nous trouvons une réalité de vie satis​faisante, mais c'est dans une personne : Jésus Christ, le Fils de Dieu. "Lui est le Dieu véritable et la vie éter​nelle. (29)
(25) Jean 7, 38
(26) 1 Jean 5, 11
(27) Romains 16, 26
(28) Jean 5, 24-26
(29) 1 Jean 5, 20
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La promesse faite par Jésus à ses disciples avant l'œuvre de la Croix, "parce que moi je vis, vous aussi vous vivrez", révèle que les disciples ne possédaient pas cette vie éternelle dans sa totale dimension et dans sa pleine efficience, l'expérience. "Vous vivrez", le temps du verbe au futur supprime toute équivo​que. Ce n'est qu'après la réception du Saint Esprit que les disciples feront l'expérience de la vie éter​nelle, en passant par la nouvelle naissance. "En ce jour là vous connaîtrez que moi je suis en mon Père, et vous en moi et moi en vous" (30).
C'est donc cette connaissance qui est la caracté​ristique de la vie éternelle, dans sa réalité et son authenticité. "Vous connaîtrez que je suis insépa​rable de mon Père, vivant dans une communion intime avec lui et vous connaîtrez aussi que vous êtes en communion avec moi". Avant la mort et la résurrection de Christ et le don de l'Esprit, les dis​ciples ignoraient cela et ne pouvaient pas le comprendre (31).
* *    *
L'éternité passée aboutit à la croix. L'éternité à venir commence à la croix. Alors que nous ne pou​vions pas choisir de naître ou de ne pas naître dans le monde, Dieu nous demande d'user de notre liberté pour naître dans le royaume de Dieu. Quelle est-elle ? Regarder à la croix. Nojus y voyons ce que nous sommes par nature : pécheurs, et en même temps nous y découvrons un amour éternel qui nous bouleverse, et nous attire fortement.
(30) Jean 14, 20
(31) Jean 14, 7-11
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L'homme a été créé afin de connaître Dieu. Le seul but de sa vie devrait être la connaissance de Dieu. La vie éternelle que Jésus donne, apporte cette con​naissance, car l'Esprit de Dieu en lui l'enseigne et l'instruit sur Jésus Christ. "Celui-là me glorifiera ; car II prendra de ce qui est à moi et vous l'annoncera. " (32)
Lecteur, Dieu te dit maintenant : regarde ce que j'ai fait pour toi ! "Qui croit au FILS a la vie éternelle" (33).
O.G.C.
*
(32) Jean 16, 14
(33) Jean 3, 36
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aux jeunes et moins jeunes : "TON AME PROSPERE-T-ELLE ?"
"Bien-aimé, je souhaite qu'à tous égards tu pros​pères et que tu sois en bonne santé, comme ton âme prospère. "
3 Jean 2
G

aïus était un croyant fidèle. La prospérité de son âme se reflétait dans sa marche : il mar​chait dans la vérité et dans l'amour. Il était atta​ché à la Parole. "Si quelqu'un m'aime", a dit Jésus, "il gardera ma parole" (Jean 14, 23).
L'apôtre peut lui dire : "Bien-aimé, tu agis fidèle​ment dans tout ce que tu fais envers les frères, et cela envers ceux-là même qui sont étrangers, qui ont rendu témoignage à ton amour devant l'assemblée" (3 Jean versets 5 et 6).
Est-ce que nos âmes prospèrent ? Examinons-nous avec soin devant Dieu, afin de savoir où nous en sommes dans notre vie spirituelle, si nous gagnons du terrain ou si nous en perdons, si nous portons du fruit ou si nous restons stériles ; car celui qui n'avance pas recule.
Comment nos âmes peuvent-elles prospérer ? En ôtant tout d'abord ce qui peut être un obstacle. Et qu'est-ce qui peut faire obstacle à la prospérité de l'âme ? Les idoles ! L'apôtre Jean termine sa pre-
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mière   épître   par   une   exhortation   solennelle : "Enfants, gardez-vous des idoles" (1 Jean 5, 21).
Qu'est-ce qu'une idole ? C'est tout ce qui, dans le cœur, prend la place de Christ. Nos plans, nos pro​jets, nos ambitions, nos études, nos biens, notre argent, nous-mêmes... peuvent devenir des idoles, si nous ne prenons pas garde. Un fiancé, une épouse peuvent prendre la place de Christ dans le cœur.
Sondons maintenant nos cœurs dans la présence de Dieu. Posons-nous chacun honnêtement la ques​tion : Y a-t-il dans mon cœur une idole que je ché​ris, et que je n'ai pas encore abandonnée pour l'amour de Christ ?" Utilisons ce miroir qu'est la Parole de Dieu. Et disons comme David : "Sonde-moi, ô Dieu ! et connais mes pensées. Et regarde s'il y a en moi quelque voie de chagrin, et conduis-moi dans la voie éternelle" (Psaume 139, 23-24).
Quand Jésus remplit un cœur, il déborde de bon​heur. Mais dans le cas contraire, il n'y a ni vraie joie, ni vraie satisfaction, ni vrai bonheur. Jésus ne peut pas remplir un cœur où il y a des idoles : il faut ôter celles-ci.
Si nous ne chantons pas de notre cœur au Seigneur (Ephésiens 5, 19) c'est peut-être parce que nous avons des idoles. Humilions-nous donc sous la main de Dieu. Confessons-Lui notre infidélité. Puis regar​dons à Christ ; contemplons au Calvaire le Christ souffrant et méprisé. Adorons Celui qui mourut pour nous sur la croix.
Alors nous cesserons de mal faire et nous appren​drons à bien faire. Christ resplendira comme tout à nouveau sur nous. Sa lumière inondera notre cœur. Sa personne glorieuse fera les délices de notre âme. Et nous pourrons chanter comme au temps de notre premier amour (Osée 2,15) car à nouveau le
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Seigneur Jésus sera notre richesse, notre seul vrai bonheur, tout notre trésor.
Ecoutez cette délicieuse conservation entre l'âme et Dieu que nous trouvons au verset 8 du chapitre 14 du livre d'Osée :
"Ephraïm dira : Qu'ai-je plus à faire avec les idoles ?
· Moi, je lui répondrai et je le regarderai.
· Moi, je suis comme un cyprès vert.
· De moi provient ton fruit.
L'âme spirituellement "réveillée" (Ephésiens 5, 14), peut s'écrier avec bonheur : "Qu'ai-je plus à faire avec les idoles ? Christ est maintenant mon tré​sor et ma Vie : je trouve tout en Lui !"
Et à cette âme, Dieu répond. Sur elle descendent des réponses d'amour. "Je me manifesterai à lui", a dit Jésus (Jean 14, 21). Dieu répond aux prières de ceux qui demeurent en Christ (Jean 15, 7), car leurs prières sont en accord avec sa volonté.
Et non seulement II répond au cœur qui l'aime, mais encore II le regarde : II a son œil sur lui (Psaume 32, 8). "Car les yeux de l'Eternel parcourent toute la terre, afin qu 'il se montre fort en faveur de ceux qui sont d'un cœur parfait envers lui" (2 Chroniques 16, 9).
Si nous laissons de côté le sens prophétique de ce verset 8 d'Osée 14 pour en faire une application immédiate et pratique pour notre âme, nous pou​vons, nous aussi, dans le sentiment de la grâce et de la faveur divines, nous écrier : "Moi, je suis un cyprès vert !" Ce cyprès vert symbolise la prospérité de l'âme. Cet arbre s'élance tout droit vers le ciel. Il est verdoyant ; ses racines s'enfoncent profondé​ment dans le sol. La grâce a fait de nous des bien​heureux. Comme le cyprès, notre âme s'élève tout droit vers Dieu. Nous prospérons à Sa lumière. Nous
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sommes pleins de sève et verdoyants. Nos racines s'abreuvent aux sources cachées et profondes de la grâce divine.
Toutefois, même celui qui est dans le meilleur état spirituel doit toujours prendre garde, car la vieille nature est encore en lui. S'il ne veille pas, il est en danger de s'attribuer quelque chose de ce qui ne pro​vient que de la grâce de Dieu. C'est pourquoi, Celui qui veille sur notre âme nous rappelle ici : "De moi provient ton fruit". "Si tu portes quelque fruit, ce fruit provient de moi ; ne l'oublie pas". A Dieu seul toute la gloire ! Nous ne sommes sauvés que par la grâce. Nous ne sommes debout que par la grâce. Nous ne portons du fruit que par la grâce.
Demeurons attachés au Seigneur de tout notre cœur, afin que notre âme prospère à la lumière de Sa présence et que nous portions beaucoup de fruit pour Dieu.
Heureux celui qui, près du fleuve, Arbre vivant par Toi planté, Prend racine et croît, et s'abreuve De ses eaux, dans l'éternité !
Il porte son fruit et prospère ; Sa vigueur croît de jour en jour : Heureux celui qui, sur la terre, Boit à la source de l'amour.
*
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BILANS
En fin d'année on arrête les comptes, pour dres​ser le bilan des activités de toute entreprise indus​trielle, artisanale ou commerciale. Un solde positif paraît le gage de la prospérité et de la continuité de l'entreprise. S'il est nul ou négatif, le responsable devra en chercher les causes et prendre des mesu​res d'urgence pour rétablir la situation.
N'y aurait-il pas dans chaque existence des étapes où il serait nécessaire de "faire le point", d'établir la balance des profits et des pertes ? Pour un chré​tien, rien de plus fructueux que de prier le Père "qui voit dans le secret" ! (Matthieu 6, 4, 6, 18). Et, dans cette présence, il se posera quelques questions : Est-ce que je goûte vraiment la "communion avec le Père et avec son Fils Jésus Christ ?" (1 Jean 1,3). Ai-je appris à mieux connaître l'amour de mon Sei​gneur ? ou bien, distrait par diverses activités, par les soucis, ai-je depuis quelque temps laissé s'éta​blir quelque distance entre mon âme et Lui ?
Et vous qui peut-être ne connaissez pas encore Jésus comme votre Sauveur, avez-vous fait un pas vers Dieu ? Il vous a certainement adressé des appels semblables à celui d'aujourd'hui. Vous ne pouvez invoquer comme Père Celui qui, sans partialité, juge selon l'œuvre de chacun (1 Pierre 1, 17). Avez-vous considéré ce qui vous attend, à l'issue d'une exis​tence où vous n'avez pas pris Dieu en compte ?
C'est Lui qui établira sans appel le bilan définitif de votre vie. Il pèse les cœurs. Un salut gratuit vous est offert. Pour l'avoir délibérément refusé, serez-vous trouvé léger ? (Proverbes 24, 12 ;Daniel 5, 27 ; Apocalypse 22, 12).
QUAND LE JOUR SE LEVE
Quelqu'un a écrit : "La mort n'est pas l'obscurité, mais la lampe qui s'éteint quand le jour se lève." Seul un croyant est capable de s'exprimer ainsi.
Pour celui qui ne connaît pas Dieu, la mort ne peut être que l'obscurité. Si l'homme refuse le témoignage des Ecritures, il ne peut rien savoir de ce qui suit la mort. Il élabore peut-être bien des hypothèses, mais il lui est impossible d'atteindre à une certitude.
Pour le croyant, qui écoute la voix de Dieu telle qu'elle s'exprime dans la Bible, tout devient clair. La foi, comme une lampe, illumine le chemin du chré​tien en nourrissant son âme de glorieuses espéran​ces ; mais elle s'effacera devant des réalités qui dépassent en grandeur tout ce que nous en avions entendu. Sur la terre l'enfant de Dieu chemine, fixant par la foi les yeux sur Jésus, qu'il aime sans L'avoir vu (Hébreux 12, 2 ; 1 Pierre 1, 8) ; et si la mort l'introduit effectivement auprès de son Sauveur, c'est bien le jour qui se lève.
Ce n'est pas encore le "plein jour", la gloire éter​nelle. Pour cela il faut que Christ revienne et nous revête de corps glorifiés, capables de soutenir l'éclat de cette gloire.
Lecteur, la mort vous fait-elle penser au jour qui se lève, ou bien serait-elle encore pour vous "le roi des terreurs" (Job 18, 14) ? Vous pouvez encore aujourd'hui vous libérer de la juste inquiétude qu'elle vous inspire, pour jouir avec tous les croyants de la paix de Dieu. Comment ? En allant à Jésus tel que vous êtes et en vous appropriant son œuvre rédemptrice. Qui croit en Lui a la vie éternelle.
